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S Métamorphoses^' 

ARGUMENT. 

> 

}{erciile triomphe d'Achëlous malgré ses changement ^ 
il puny; N^ssus , meurt brûlé par les poisons de lai 
robe de ce Centaure , et est reçu parmi les Dieuiu 
Galanthis , escFave d^Alcméne , changée en bellette f 
Driope en lotos* lolaiis rajeuni. Prédictions de Thémis. 
Amour de Biblis pour Caunus ; métamorphose de cette 
princesse, en' fontaine* Iphis , fille , devenue jeune 
homme» 
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HÉs]SE pria le Dieu de lui apprendre 
la cause, de ce soupir, "^ et dé Ton^rage fait 
à son froiît. Le fléûve'de Calydori rassemblant 
xiëgligemoient ses cheveux avec des roseau:^^ 
lui répondit eu ces termes : 

*« Tu me KlefBandeS' le rëcit d'un événenvent.. 
cf6nt*l*e 'souvenir doit iti^ffliger ; car (fuét 
bomme , ayant été vaincu , trouve du plaisir 
à parler de ses combats ? Je te le raconterai 
cependant ; il ne m'est pas si honteux d'avoir 
été défait , qu'il ne m'est glorieux d'avoir osé 
combattre : et. un vainqueur tel que le mien 
donne de grandes consolations* 

» Déjanire , (i) si son nom est allé jusqu*à 
toî^^fjuft autrefois la plus belle princesse, et 
l'objet des desifede plusieurs amans. Je parus 
avec eux dans le ,palais de son pere> dont- je 
souhaitais faire, le mien. Reçois -moi pour 
gendre^ m'écriai-je^ ô fils de Parthaon ! Her* 
cule lui tint le même discours. Tous nos 
concurrens nous cédeieni la place* Mon rivaj 
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Rerctile e'touftV AnleV qm s'opposoit à son 
paliaçe pour l'Afrique . 



LtTRE Neuvième, 5 

ARGUMENTUM. ' 

Lîcet - in varias fingeretur formay Acheloû» , de co 
tamen Hercules triumphai ; idem Alcides- Nessum 
morte afïicit j vestis vero Centauri veneno erustus 
périt et in cœlum traducitur. Galanthis Alcmenas 
serva ia mustelani conversa ) Driope fit lotus. lolaùs 
juventuti restituitur. Themis vaticinium. Biblis ardens 
fCaunum ^ in ibntem mutatur. Iphis , virgo , sexum 
▼irilem aCcipit. 

K^vjE, gemîtus ^ truncaeque Deo Neptunius héros 
Gaussa rogat frontis : cum sic Calydonius anmis 
Cœpit , inornatos redimitu^ arundlne crines : 

4 

Triste petis munus : q^jis enim sua prœlia vlctus 

Commemorare velit ? Referam tàmen ordine; nec tam 

Turpe ftiil vinci , quam contendisse décorum : 

■ < 

Magna^ue dat nobis tanUiS' sdiatia victor. 

Nomine si qua suo tandem * perveitit ad aures 
Deïanira tuas ; quondam pulcherrima virgo, 
MuUoruttique fuit spel»> invidiosa procbrum. 
Cum quibus ut soc^rf dç^tpus est ii^trata. petitij 
Accipe rtiëîgefi^&wj^rri , dkl'iîpôfthdoîië^rfalie;'^ r 
pixil et Alcides, Alîii cçssére tîuobus. . 
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4 MktàmorphoseSj 

disait qu*îl donnerait à son épouse , Jupiter 
pour beau-pere ; il ^rappellait le nombre de 
«es travaux, leur gloire, et comment il avait 
exéculé les ordres dangereux de Junon, son 
ennemie. 

» Je fis sentir à mon tour au prince , qu'il 
ne devait pas préférer un mortel à un Dieu ; 
car Hercule n'avait, pas encore été reçu dans 
le ciel. Tu vois en moi , lui dis-je , le roi 
des ondes, qui dans leur cours oblique ar- 
rosent ton royaumç ; tu n^auras pas uti gendre 
arrivé chez toi d'un rivage étranger. J'habiterai 
dans ton pays , je ferai partie de tes posses- 
sions. Rejetleras-tu rnes vœux , parce que 
Junon ne me hait pas , parce que son courroux 
ne m'a point imposé de supplices , ni de 
travaux? De quoi le vantes-tu, nls d'Alcmene? 
Ou Jupiter n'est point ton pece , ou il Test 
par un crime. En lui donnant ce titre , lu 
couvres ta mère d'opprobre ; choisis. Aimes- 
tu mieux que celte illustre origine soit une 
fable, ou la devoir à son déshonneur? 

» Il me regarde d'un œil farouche , pendant 
que je parle ainsi. S'a'colfere s'allume^ il ne 
peut lui commander ^ et me répond en ces 
mots : 

» J'attends plus de; mon bras que de mon 
éloquence ; tu pe.ux l'emporter sur moi par le 
don de la parole j je nie contenté de triompher 
en , c.oail^^ttant. Il ip'atlaque aussi-tôt avec 
fureur. Après ce que je venais de dire, il 
' neb/étaît plue 'pierthis de recuFei^. Je quitte 
proriip.^i96ntJi|()f('[rpb4^[> je: midis mes bras, 
je porte mes ipainj contre mon cœur, et je 
jne dispose du 'ëdmbâi!? Il ramasse de la pous- 



Litre Nxutiïms» 5 

^ lUe Jovem socerura dare se , £imamque hbopum , 
'Et superata suœ referebàt Jussa iioverGa&» 

Contra. ego y turpe Deum mortaK cedére^dixi r 
(Nondumerat ille Deus.) Dominum me ceriÙ3 aquanins 
Çursibus obtiquis inter tua regHa fluentem- : 
IVec jgiener ^exlemis hospes tibi nûssus ab orls ^ 
Sed popularis ero^ et rerum pars una tuaraoK 
Tantum ne noceat^ quod me née regia Juno 
Odît , et omnis abest jussorum pœna kboruou 
Nam quod te jaclas Alcmena matre creatum ^ 
Jupiter aûl falsus pater est : aut crimme verUs» 
Matris aduherio patrem. peUs : elige , fictun^ 

IEjS^^ Jovem malts ^ an té per dedecus ortutttv 

. » 

Talia .dicentem , jamdudunv lumine torvo 
Speetat ; et accensde noii fortlter imperat ireé :. ^ 
Yerbaque tôt rcjdit r 

raelîbr mihi dëxtera lingua r 
Dtuxmnodo pugnando superem f tu viace loquendo» 
Coirgredi turque ferox. Pùdtrit modo inagna Idcutufl^ 
Çedere. Rejeçi vir^deni de çorpore Testem ;• * 
Brachiaque opposui : tenuique à pectore varas^ 
In statione manus; et pugnœ membraparavi.. 
Ille cavis hàusto sparglt me pulvere palmis r 
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6 MÉTAMORPHOSES'^ 

siere dans le creux de ses mains ; et m'en 
couvre ; je jette eq même-tems un sable léger 
sur lui *. Tantôt il nie saisit par le cou ^ 
:ta|Btôt par. les cuisses , ou pour mieux dire 
ch croirait qu'il me saisit ; il m'attaque de tous 
côtës^;" le poids de mon corps me garantit. 
En vaiû il me presse ; je suis comme un 
rochçr , qui battu par les flots en courroux , 
rei^té îmmobile et défendu par sa masse. Nous 
x^Qu^ éjloiguons un peu , no^us nous rejoignons ; 
résolus de ne poiîft céder , nous demeurons 
fixes dans le même' lieu. Mes pieds étaient 
joints à ses pieds ,^ mon: cprps serré coptre le 
sien , mes doigts entrelacés avec .ses doigts. 
Mon front pressait son front. C^est ainsi que 
deux taureaux fougueux se heurtent l'i^n contre 
l'autre, tandis que la génisse , qui doit être 
le prix du coniBat ^' atterid le vamqueur ;' les 
troupeaux regardent t^veç eflrpi., incertains de 
celui des deux à qui demeurera la victoire. 

» Hercule (2) voulut trois fois, mais sans 
^uccçs^ ^qloigner mon sein appuya Mj^lre le 
sien. A la quatrième, il me repousse , et se 
dégage de mes bras ; dans l'instant , je dois 
te dire la vérité , ili;jne tourne d'une main 
vigoureuse, et s'élance sur mon dos.. Accablé 
<le ce poids irniheiise," tu peux m'en croira, 
cç ^'est pas dans ufli .récit que je.\jf,M?^ chercher 
une gloire vaine , il me sembla que j'avais sur 
le ec^i'ps une éiîofifne'm^mtâgtié^ à^einé pou^ 

./ ,•■!■''»..;:.. . ' ' •' ■ 

* Lliuile dont les atUêtes s'oîgaaient , rendait lears carp» plas 
tofiip^^f*: hsii you^erip qj^'il^ je. i^aicqt» .«ni n'ff ,att9ç))ailt, ;ii» 
rendait moins difficiles à saisir. L\iflet de cette poussière était encore 
^'ajdMrer |ori;)^xn^Dt ^ 1^ peaif , .d'arj/èter la traz^piration qu'unxloi^ 
4îonii)at pouvait faire saîtie , et <dbat. l'aBohdànce aurait Ûimmiù^ 
leurs forces. 
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Inque vicem fuWœ tactu flavescit arenœ.. 
Et modo cervice^ p modo anova mieaiKia captât ; 
Aut cap tare putes : omniqiue à paite îacessit. 
Me mea défendit gravitas : frustraque petebaTé 
Haud secus ac moles ^ quain magna m^urmiïre fhictua 
Oppugnant : manet illa ; suoque est pondère tuta. 
Digredimur paulum : rursusque ad bella coïmùs ; 
Inque gradu stetimus ^ certî nov œdere : eratque 
Cum pede pes jnnctus. Totoque ego peciôFe ]pronuS| 
Et digitos digitrs, et froniem fronte premebam. 
Non aliter fortes vîdi concurrere tauro^ 
Cum pretium pugnae toto nilidissima saltir 
Expetitur conjux ; spectant armenta^ parentcpie^ 
Nescîa quem maneat tant! Victoria regni. 

Ter ^ sine profectu , vohiit nitentia contre 
Rejiccre Alcides à se mea pectora : <^arto ' 
Excutit amplexiis^^ adductaque bracbia sol vit» 
Impulsumt[ue manu (certum rnihi rera fatcrï) 
Protinus averlî.t : tergoque onerosus inbaBsit. , 
Si qua fîdes (neque enim ficta mihi gloria voce 
Quœritur ) impoMto pre$au» aùhi monta vidbbar^. 
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s MÉTAMORPH^OSCS^ 

vais-je étendre ihes bras trempés de sueur ; h 
peine me débarrassai-je des siens. Il continue 
ses efforts ; je suis hors d'haleine ; il ne me 
laisse pas respirer un instant» Appuyé sur ma 
tête ^ il me fait chanceler ; mes genoux se 
plient ^ ils touchent la terre , et ma bouche 
xnord la poussière. 

» Inférieur en forées , j'ai recours à mon 
art. Changé en serpent , je trompe ce héros ^ 
réchappe ; je replie mon corps en cercles ; 
ie lui présente une langue armée de dards ; 
)e pousse des sifflemens furieux. 

. >) Hercule sourit : et se moquaat de mon 
artifice : Achéloùs , me dit-il , c'était un des 
jeux de mon berceau , que d'étouffer des ser- 
pens. Quand tu surpasserais tous les autres^ 

\ qu'es-tu en comparaison de Thydre épouvantable 
de Lerne ? Ses blessures la rendaient féconde j 
aucune de ses cent têtes ne fut coupée im- 

i^ punément f car ^ mesure qu'une tombait , il 
en succédait deux autres plus terribles. Je 
domptai ce monstre toujours entier , qui se 
multipliait sous mes coups , et le fis périr 
après l'avoir dompté. Que crois-ttu qu'il arri- 
' vera de tgi^ qui caché sous une vaiue forme , 
métamorphosé en un seul serpent ^ te sers 
d'firmes qui te sont étrangères ? 

» Il dit , et porte ses doigts à mon coii et 
le presse; je souffrais^ comme ^si^ ma gôr^e 
eut été prise entre des tenailles ; je faisais les 
plus grands efforts pour me délivrer; je suis 
liraincu de nouveau sous cette forme. U m'en 
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Vix tamen inserui sudore fluentia multo 
Bracfaia ; vix solvi duros à corpore nezus. 
Instat anhelanti ; prohibetque resumere vires : 
Et cervice mea potttur. Tum denique tellus 
Pressa genu nostro est ; et arenas ore momordi. 

Inferior virtute , meas drvertor ad artes : 
Ëlaborque viro longum formatus in angueiiK 
Qui poslquam flexos sinuavi corpus in orbes ; 
Gumqiie fero movi linguam stridore bisulcam ; 

Risit , et illudens nostras Tirynthius artes ; 
Cunarum labor est angues superare mearuni y 
Disit : et ut vincas alios^ Acheloë ^ dracones ; 
Pars quota Lernseae serpens eris unus EohidnsB ? 
Viilneribus* fœcunda suis erat illa ; nec ullum 
De comkum numéro caput est^ fmpune recisum ^ 
, Quin gemino ceryix haerede yaleulior easet. 
Hanc ego rainosam natis è eaede colubris , 
Crescentemque malo^ domui : dojcnitanique peremi. 
Quid fore te credas , falsufti qui versus in anguem 
Arma aliéna moves ? quem forma precaria "celât ? 

Dixerat : et summo digitorum vincula collo 
Injicit. Angebar^ seu guttura forcipe pressas ^ 
Pollicibus^uç meas pugnabam eveliere fauôe$« 
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restait une troisième à prendre^ e'étak ceUe 
d'un taureau puissant. Je la revêts ^ et je 
retourne au combat. Hercule s' élançant sur 
moi , m*attaquant par le tàîé , porte ses 
bras à mon cou , me pousse ^ m'en traîne 
tour-à-tour ^ et saisissant ma tète ^ il me 
renverse sur la terre et . me rouie sur le 
sable. Ce n'était pas encore assez;, tandis que 
d'une main vigoureuse , il me tient par les 
«ornes , il en rompt une , et l'arrache 4se mon 
front. Les naïades la conservèrent comme un 
monument sacré et la remplirent de fruits et 
de fleurs ; on l'appelle la corne d'abopdanoe. »' 

Achéloùs finissait son récit , lorsqu'une des^ 
nyrapha3 qui le «e:rvaiernt^ la robe reirattôsëe 
et les cheveux épars comme Diane , apporta 
cette cortie remplie de tous les fruits de l'au- 
tomne y ei ea couvrit k table» 

» Le jour revint ensuite , et les jeunes Grecs 

{)ar tirent au ppenu^er r^yon du ^oleil qui frappa 
e sommet des montagnes j ils n'^attendireut 
point que le fleuve appaisé roulât des ondes 
plus tranquilles. Achéloùs cacha «ous ses Aocs 
son visage triste , et son front désarmé. Le 
souvenir de sa défaite l'afilrgeait eticore. Le 
tems avait^ dissipé jta douleur ^e ^a, perte ; il 
pouvait ciaefaer sous des couronnes de feuilles 
^et de rosieau3c Tinjûrefeite à^à tèti^. 

* • ■ 

Un amour ardent pour la même princesse ^ 
«Tait aussi fcausé ton malheur , farouche 
jy^ssus. (5) Une flèche rapide t!att€ignii ft«^s> 
le dos au cornent que tu fu jaîs. 
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Sic quoque devicta^ restabat tertia tauri 
Forma trucis. Tauro mutatus meoabra , rebella. 
Induit ille toris à ]aeva parte lacertos : 
Admissumque trahens sequitur ; dcpressaque dura 
Comua fugit faumo ; tneque alla stcrnit arena. 
Nec satis hoc fuerat : rigidum fera dextera cornu 
Dum tenet, înfregit : iruncaque à fronle revelUt» 
Naïdes hoc , pomis qt odoro flore repletum , 
Sacrarunt : divesqut? mco bona copia cornu est. 

Dixerat ; at Nymphe . ri tu succincla Dianse 
Una ministrarum fusis utrimque capillis 
Incessir^ totumque tu^t praedivite cornu 
Âutumnun!!^ et mensos, felicia pbma ^ secundas» 

Lux subit : et primo ferienle cacumina soie^ 
Dîscédùnt juvenês ; neque enim dum flumhia pacem^ 
£t placidoç'.habeanx jLîif)6us^ aspotasque résidant^ 
Opperiuntur, aqûœ. Vultus AcIiélQÙs agrcsles , 
Et lacerum cornu mediis capui abdidit undis. 
Hune tamen ablati domuit iactursi dccoris ; 
Cetera ftoepes erjit ; eaptiis quoqtic , fronde «aligna ^ 

Aut superimposrita celatur arundine (^mnum. 

» - • * 

At te y Nesse ferox^ ejusdem virginis ardor 

■ 

PerdiderQt , volucri trajectum lerga sagîlta. 
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Le fils de Jupiter ^ retournant dans sa patrie 
avec sa nouvelle épouse^ était arrivé sur les 
bords du furieux Evéne, Ce fleuve grossi par 
les pluies de rhyver , plus terrible qu'à Tor- 
dinaire , était absolument innavigable. Intré- 
pide poui^ lui, mais craignant ppur Déjanire, 
ee héros est abordé par le Centaure iVessus, 
dont les forces sont remarquables , et qui 
connaît ces ondes. 

wAlcide , lui ditNessus, je ra*ofTre à porter 
la fille d'OEnée sur l'autre rivage ; nage ce- 
pen<;lant , sers-loi de tes forces-. » Hercule lui 
remit son épouse effrayée, pâlissant de crainte, 
redoutant le fleuve , et le Centaure qui Fallait 
transporter. Alors , tel qu'il était, chargé de 
son carquois et de sa peau de lion, car il 
^avait jette stir le bord opposé son arc et sa 
massue : «après ce que j'ai fait déjà «fi^dit le 
héros, ce fleuve sera facilement dompté.» 

,■.>.■' \ » .( ••Il-; *• I., é t. * 

• 

Il n'hésite point} il. ne, cherche pa,s l'endroit 
où l'onde est moins rapide ; il méprise l'obs- 
tacle qu'elle liai .présçate.^ Il -était àéydi sur 
l'autre rive , il avait repris son arc , lorsqu'il 
entendit la voix de son épouse. 11 crie à 
Nessus , qui «'apprête à ravir le dépôt qu'il 
vient de lui conner : « Oii t'entraîne une vaine 
confiance en ta légèreté ? C'est à toi que je 
parle. Centaure Nessus : ne m'enlève .point 
ce qui .m'appartient. Si nul .respect pour moi 
ne te touché , la roue d'Ixion , ton père , 
.devrait t'averttr d'éviter desi-amours criminels. 
Tu me fuiras en vain; le secours et la.vitessjs 
de tes pieds te seront iilutilesj ce n (îst point 
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' Namqu« nova repetens patrios cum conjuge murosy 
Venerat Eveni rîàpidas Jove natus ad undas« 
Ube>ior sbiito ^ nimbisque hyemalibus àuctus , 
Vorticîbusque frequens erat , alque impervius amnis. 
Intrepidum prp s^ , curam de cpnjuge agentecn , 
Nessus adit ^ membrisque vàlens , scitusque vadorum : 

Officioque meo ripa sistetur in illa 
Hœc^ ait^ Alcide : tu yiribus utere nando. 

_ • 

Pallentemque metu> fluviumque^ ipsumque timentem, 
Tradidit Aonius pavidam Calydonida Nesso. 
Mox^ ut erat pbaretraque gravis , spolioque leonis , 
( Nam clavam , et curvos trans ripam miserat arcus ) 
Quandoquîdem cœpi , superentur flumina , dixh. 
Necdubltat; nec qga sit clementissin^us amnis 
Quœrit; et obsequîo deferri spemit aquarum» 
Jancique teneïis ripam ^ missos cum toUeret arcus ; 
Gonjugis agnovit vocem : Nessoque paranti 
Fallere depositum : quo te fiducia y clamât ^ 
Vana pedum , violente , rapit ? tibi Nesse biformis 
Dicimus : exaudi > nec res intercipe nostras. 
Si te nuUa mei reverentîa movit; at orbes 
Concubitus vetitos poterant inhihere paterni. 
Ilaud tamen eflugiea ) quamvis ope fidis equina*. 
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en courant que je songe à te poursuivre^ 
mais ce sera par des blessures. » 

Ces dernières paroles sotit suivies de Teffet ; 
îl perce d'une flèche le monstre qui fuit. Le 
fer^ entré par son dos, sort par sa poitrine; 
le sang coule des deux côtés ; il se mêle au 
poison de Thydre , dans lequel le trait avait 
été trempé. Nessus l'arrache, et dit en lui- 
même : « Je ne mourrai pas du moins sans 
vengeance. » Il Éail^ présent à Déjanire de sa robe 
Souillée de son sang encore fumant, comme 
d'un vêtement enchanté , qui peut rappeller 
Tamour de son époux. 

Un long tems s'était écoulé depuis la mort 
de Nessus. Les actions du grand Hercule , 
et la haine de Junon avaient rempli la terre. 
Vainqueur du roi d'Echalie, le héros préparait 
un sacrifice à Jupiter, quand la renommée 
indiscrète, qui Sans cesse ajoute le mensonge 
à la vérité, et grossit par des faussetés, les 
plus simples récits, fit parvenir à tes oreilles, 
belle Déjanire , que ton époux était retenu 
pat* une passion, violente auprès d'iole. 

Anraiîte érëdule, effrayée du bruit répandu 
de ces nouvelles amours , elle versa d'abord 
des larmes , qui ne firent que nourrir sa dou- 
leur , mais bientôt : pourquoi pleurer, dit^ 
elle ? Ma' rivale se réjouira de ces pleurs ; 
elle arrive ; il faut me hâter ; il faut tenter 
quelque remède pendant qu'il en est tems , 
ex qu^elle n'occupe pas encore mon lit, Dois-je 
me plaindre ou garder le silence ? Retour- 



^ 
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Yulnere ^ non pedibus te consequar. 

Ultima dicta 
Re probat : et raissa fugientia terga sagitta 
Trajicit. Exstabat ferrum de pectore aduncum. 
Quod simulevulsum est^ sanguis per utrumque foramen^ 

Ëmtcuât^ mîstus Lerneei tafie veneni. 

* . . . ■ 

Excipithunc Nessus. Neque enîm moriemur înulli , 

Secum ait : et calido velamina tincta cruore 

Dat munus raptse ; velut irritamen ampris. 

Longafuit medii mora temporis : actaque magni 

Herculis implerant terras ^ odiumque noverese* 

Victor ab Œchalia Cenaeo sacra pambat 

Vota Jovi ^ cum fama loquax praecessit ad aures 

"5 

Deïanim- tua» ^ quee v«rid addere falsa 

Gaudet ; et è minima sua per mendacia crescit ^ 

ÂnipbitryoniadefirIole& ardore tenerî* 

Crédit amans : Venerisq-ue npva& perterrita fama , 
Induisit! prifRotacryxnit : flendoqne doloreoi' 
DifiTudit miserânda suum. Mbx deipde : quid autem 
Flemus ^ ait ? pellex lacr^mi» laetabîtnfr îsti«> : 
Qu8& quoniam adventat ^ properanduxn > aliquidqufr 

Dam licet; et nontdlim tbalaiilo» timet altéra nosiro». 
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nerai-je à Calydon , ou resterai-je ici. Quit- 
terai * je ce palais , ou n'apporterai - je pas 
quelque obstacle à son entrée ? O Méléagre I 
si je me souviens que je suis ta sœur l peut- 
être dois-je méditer une vengeance , et mofatrer 
à ma rivale ce que peut la fureur dans une 
femme offensée. 

Mille sehtimens contraires remplissent son 
ame ; elle préfère enfin à tous les projets, 
celui d'envoyer à son époux la robe sanglante 
de Nessus , qui doit ' rallumer son amour 
éteint. Elle livre aussi-tôt à Lychas un présent 
dont il ne connaît pas le danger , et qu'elle 
ignore elle-même devoir causer un jour ses 
regrets. Elle le charge de le remettre ' entre les 
mains d'Hercule , et l'accompagne des discours 
les plus tendres. 

Le héros reçoit cette robe funeste, et couvre 
ses épaules du venin de l'hydre de Lerne '; 
il jeuait de l'encens sur des feux nouvellement 
allumés, adressait dès prières à Jupiter, et 
répandait des coupes de vin sur le marbre et 
sur les autels. Le poison violent s'échauffe ^ 
s'enflamme, et se répand daiis tous les membres 
d'Hercule. Tant qu'il le' put, il retint ses 
gémissemens avec son courage accoutumé. Sa 
patience fut enfin contrainte de céder au mal ; 
il repoussa les autels , il remplit de ses cris les 
forêts vastes de l'Lta. 

Il s'efforce de dépouiller cette robe empoi- 
sonnée ; il ne l'arrache qu'en enlevant en 
même-tems sa peau ; et ce qui est terrible 
dans le récit même , elle est tellement attachée 
k son corps, qu'il ne peut l'en ôter sans se 

Conquerar , 



Conquerar ^ an sileatn? repetam Caljdona; moreme? 
Excedam tectis ^ an ^ si nihil amplius ^ obstem ? 
Quid si me , M eleagre , tuam memor esse sororem j. 
Forte paro facinus ; qufniumque injuria possil , 
Femineusque dolor , jugulata pelliëe testor? 

In cursus animus vafios abic ; omnibus iUis 
Prœtulit imbutam Nessaeo sanguine vestem 
Mîltere , quâe vires defecto reddat amori. 
Ignaroque Lychœ , quid tradat nescia , luctus 
Ipsa suos tradit : blandisque miserrima yerbié 
Dona det illa viro^ mandat» 

Capit inficius beros ^ 
Induiturque humeris Lemœ® virus Echidnae. 
Thura dabat primis , et verba precantia , flammis } 
Vînaque marmoreas paiera fundebat in aras* 
Incaluit vis illa mali : resolutaque flammis 
lïerculeos abiit la te diffusa per artus. 
Dum potuit^ solita gemitum virtute repressit»» 
Vicia malis postquam patientia; reppulit araâ': 
Implevitque suis nemorosnm vocibus Œten. 

Nec morà; leliferam conatur sclndere vestem* 
Qua trahitur , trahit illa Cutem ; fœdumque relata^ 
Aut baeret membris frustra teoiata revelU ; 



• 

déchirer ^ et laisser ses os à découvert* Son, 
sang bouillonne comme Teau froide dans la-* 
ijuelle on a mis un fer ardent. 11 est entière- 
ment brûlé de ce venin , il n'y trouve point 
de remède ; les feux avides' consument ses 
entrailles; une sueur noire coule de toutes 
les parties de son eorps. Ses nerfs pétillent 
et résonnent. Le poison pénètre dans la moelle 
de ses os. 

Levant alors ses bras vers le ciel ; « Junon , 
s'écria-t-il , jouis de ma défaite. Barbare ! 
regarde ces horreurs du haut des cieux^ viens 
en rassasier ton cœur féroce ; ou si Ton peut 
avoir pitié de son ennemi^ car je suis le tien^ 
daigne m'arracher une vie déchirée par tant 
de lourraens , destinée à tant de travaux , et 
qui m'est odieuse. La mort me sera un bien- 
fart ; c'est un présent digne d'une marâtre. 

» Eh quoi 1 n'ai-je pas dompté Busiris , qui 
souillait les temples du sang des étrangers ? 
N'ai-je pas ôté au terrible Anthée la force 
xjù'il tenait de sa mère ? Ni les trois corps du 
pasteur d'ibérie Gérion , ni la triple gueule 
de Cerbère, gardien des Enfers. ,• n'ont pu 
xn'effrayer. Ne sont-ce pas ces mêmes mains 
qui pressèrent les cornes de ce taureau puis- 
sant qui désolait la Crète? L'Elide a vu leurs 
travaux ; les ondes de Stymphale , et la forêt 
de Pàrthénie en ont été les témoins. C'est leur 
force qui , suc les bords du Thermodon , eur. 
leva le bouclier d'or de l'Amazone , et' les 
fruits mal gardés' pkr le dragon vigilant; Les 
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Aut lacerosiartus > ei grandtii detegit ossa. 
Ipse cruor ^ gelido ceii quondam lamina candens 
Tincta laeu y slridit^ coqiiiturque ardente veneno. 
Nec modus est ; sorbent avtdœ prœcordia flammœ : 
Cœruleusque fluît loto de corpore sudor : 
^mbiistique sonant nervi ; cœcaque meduUis 
Tabe liquefacti^. 

Tendens ad sidéra palmas y 
Oladibus ^ exclamât y Salurnia pascere nostris : 
Pascere : et banc pestem specta ^ crudelis y ab alto : 
Corque ferum satia ; vel si miserandus et bosti ; 
{Hostis enim tibi sum) diris cruciatibus œgram, 
Invisamque animam y natamque laboribus , aufer. 
Mors mihi npunus erit :. dçcet base dare dona novercam. 

Ergo ego fœdantem perègrino templa cruore 
Busirin domui ? sœvoque alimenla parentis 
Antœo eripui ? nec me pastoris Iberi 
{^orma triplex; nec forma triplex tua ^ Cerberç^ movit? 
Vosne manus validi presisistîs comua tauri ? 
Veatrum opus Elis habet^ yesiriim StymphaUdes ûndae^ 
Parthenrumqué nemus ? Veslra vîrtute relatus 

» 

Thermodontiaco caelatus baltheus auro y 

» • » - ■ • 

Pomaqiié'àb ipsomni mâle cusiodlta dracotie? 
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Centaures n'ont pu ' rae résister , ni le sanglier 
qui désolait TArcacliq* 11 ne servit de rien à 
1 hydre d'augmenter par ses pertes, et d'ac- 
quérir des forces nouvelles et plus grandes par 



ses i)lessures. 



w Quoi, lorsque j'ai vu dans la Thrace ces 
jumens engraissées de sang humain, dont les 
entrailles étaient remplies de corps déchirés , 
ne les ai-je pas détruites ? N'ai-je pas puni 
leur maître ? C'est ce bras qui put étouflrer le 
lion de Némée ; c'^st. cette tète qui a soutenu 
le ciel. La cruelle épouse de Jupiter s'est 
lassée de commander', et m'a trouvé toujours 
infatigable quand, il ^ :été question d'agir ; mais 
elle emploie, aujourd'hui un nouveau fléau , 
contre lequel le courage ni leB forces ne 
peuvent rien. Un feu dévorant erre dans ma 
poitrine, il se nourrit, il s'entretient par- 
tout mon corps; et ' le crîminer Eurysthée 
repose ! Et il est des . hommes qui pjeuvent 
croire qu'il est des Dieux ! » 



Il dit, et parcourt le mont Eta , comme 
le tygre, qui portant un trait dans son corps, 
fuit, devant le chasseur qui l'a Janqé. Vous le 
verriez pousser des gémjssemeris, frémir en-^ 
suite , essayer de déchirer sa rôbe'^ arracher 
les . arbres , s'irriter contre les n^pntagnes , et 
tendre ses bras au ciel oii règne son père. 



'T |-J 



Il apperçoit Lychas saisi de frayeur et se 
cachant sous un -rocher. Toute * sa râge se 



L I T K E N E U T 1 K » 5. aï 

Wcc milKCentauripotuêre resislere y aec ro4 
AFcadiœ vaslatôr aper ? nec profuft Hydrœ , 
Creste»' par damnuai , geminasque res^mcre. vires? 

Quîd ? cukn Thr^cai equos Iiumano sî^guine pir^ues , 
Plenaqiie coqfioribus^ laceris' praessepkt rîdt , 
Vis^tque dejeci y dominupqiié ipsosque perenrvi ? 
His elisa jacet moles Nemeœa lacertis :• - ' 
[Hi3 jacet torrendcnn Tiberino gui^ite monstrum} 
Hac çœltun cervice tuli ? defessa jubendo 
Ss^va Jpvia conjux : ega sum indefessus agendcK 
Séd nova pesftis- adest Vùtii nec yirttite résîfetis 

Nec telis^ arjoaisve pote^v. ïîwn^WfflW. ^^%V 
ïghis edai imis, perque ottineis pâscîtiii tf^his. 
At vajet îi^ry&^hfi^5 : ^)t.$unt.q]uLcredfire po^sinfc 

EsseDeos? • ' 

Dixit : peçqae akurrï saueUi« Œtcr^ 
Hand' aliter j^râditur , <ïùaA isif* véiiabuTà* tî^rft 
Corpore fixa'gerafe, factique refugerit auctor» 
Sœpe illum gemitus edenlem , saepe frementem 
Sat^pe râten-lantem totàs infringere véstca»^ 
Sternenleraque trâbès j irascentemque vîdcres. 
.Mdniibus ^ aul patriaet^nd^ntem- bracbîa cœlo» 

Ëcce Ly'cliaR trepldum ,,' «t lalitanteipr rùpe catate 

V B r» 
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ranime à sa vui*. a C'est: toi, s-écria^t-ril f e est 
toi, Lychas, qui ra*as apporté ce don funeste; 
tu seras Tauteur de.ma mort I » Lychas , pâle', 
glacé , bégaie en trerobjantj des excuses^ Dans 
le tems même qu'il les prononce, qu'il va se 
jetter à genoux, et joindre ses deux mains, 
Hei:cule le prend , et; le tournaqt trois oti 
quatre fois dans lair , il le lance .dans la mer 
Éubée , avec plus do force qu'une machine de 
guerre. :.:... 



Suspendu dans les airs , Lychas se durcit^ 
comme on dit que' lés pluies se èahdensatit 
par yn yent froijd ; d^vieunent^ de la neige ^ 
dont les parties ramassées, épaissies de nou- 
veaii" tombSÉtt ëii grêle- ; iairisl fîoùssé dans les 
nmç^ par un bras puissant , privé dç sang par 
la terreur , le corps de Lychas perd toute son 
humidité, et l'aritiqùiié nous a tràfnismîs' qu'il 
fut changé en rocher. Maintenant encore cei 
ëcueil se trouve dans la mer Eubée ; il conserve 
des traces d'utie'î figure btimaîne ; lès pilotes 
craignant de s'cjn ^apprpcher. copame s'il était 
encore sensible, et rappellent Lychas. 



I « 



Cependant , auguste fils de Jupiter ; tu remeti 
à Philoctete ton arc , ton carquois et tes 
jflechies qui doivent être un jour fatales à la 
ville de Troye. Tii retiverses plusieurs arbres 
du Mont Eta ; tu les arranges en bûcher ; 
ton ami même y met le feu, et tandis que 
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Aspîcît : utque dolor rabiem coUegeraC omnem ; 
Tune ^ Lycha y dîxit ^ ièralia doua dcdîsti ? 
Tune meœ necis auctor erts ? tremit llle ^ pàrelque 
Pallidus ; et timide ^erba excusaptia dicit. 
Dicentem , genilnisque manus adhibere parantcm , 
Corrtpit Aleides ; et terque quaterque rotatum 
IVlittit in EUiboïcas^ toraiento fortius ^ uridas. 

nie per aè'rias pendens induruit auras. 
Utque feruDt îmbres gelidis concrescere ventîs ; 
Inde nives fieri ; nivibus quoque mole rotatif 
Astringi ^ et spissa glomerari grandine corpus ; 

Sic illum validis jactum per inane kcertis^ 

^^ ' • . 

Exanguemque metu ^ nec quicquam humorts habcntem , 

In rigidos versum sîKces ppror edidit stas. 

Pfunc quoque in Euboïco scopulus brevis emjnet alte 

Gurgite y, et humanœ eervat vestigia formae. 

Quem^ quasi sensurum^ nautae cakare ^erentur : 

Appellantque Lychan. \ 

At tu y Jovis incly ta proies y 

Arboribus caesis y quas ardua gesserat Œte y 

Inque pyram structis y arcus^ pharetramque capacem ^ 

Regnaque visuras iterjum Trojana sagittas y 

Ferre ^ubes Forante satura : quo flamma ministro- 

B4 
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la flamme avide le dévore^ tu ëtends sur cet 
amas de bois la peau du lioti de Ne'mée , et 
tu te couches sur elle , la tête appuj^ée sur 
ta massue ^ avec la même tranquillité <|ue tu 
t'assiérais dans un festin^ au milieu des metS;^ 
des coupes ^ du vin. 



Déjà la flamme agissante pénétrait le bois 
de tous côtés , et s'élançait sur les membres 
d'Hercule qui la méprisait. Les Dieux trem- 
blèrent pour le vengeur de la terre. Jupiter 
^tn apperçut, et d'un air satisfait leur adressa 
ce discours : 



« L3. crainte et la jpitîé que vous témoigne» 
font ma joie; je me félicite d'être appelle le 
père et le maître des peuples. L'intérêt que 
vous prenez au sort de mon fils fait sa sûreté ; 
et quoique ces sentîmens de votre part soient 
dus à ses ;grdndes actions^ ijs. m'obligent ce*^ 
pendant; n?ais qu'une vaine frayeur ne trouble 

£as plus long-tems vos esprits ; méprisez le 
ûchejr de l'Eta ; celui qui vainquit tout , 
triomphera dçs feux que vous voyez. 11 n'en 
sentira là puissance que dans ce qu'il tient 
de sa mère. Ce qu'il a reçu, de .moi est éternel^ 
indissoluble^ au dessus de la mort , et ne peut 
être endommagé par la flamme ; je le receVrai 
dans le ciel y purgé de toute la grossièreté 
terrestre ; et je me flatte que ce dessein sera 
d^sortnais agréable à tous les Dieux. Si cep(îli*l 
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Subdita ^ dumque avidis cQinprenditur ignibus agger ; 
Congeriem silvae Nemeœo vellere summam 
S ternis : et imposita clavœ cervice recumbis^ 
Haud allo vultu , quam si conviva jacer^a ^ 
In ter plena meri redimitus pocula sertis. 

Jamque valens ^ et in omne latus diffusa sonabat > 
Securosque artus^ conteniptoreinque petebat^ 
Flamma suum. Tlmuére Dei pro \indlce terrœ. 
Quos ita ( sensit enim ) lœto Saturnins ore 
Jupiter alloq^itur. 

Nostra est ^ timor iste , voluptaa 
O superî ; totoque libens mihi pectore grator , 
Quod memoris populi dico^ rectorque paterque : 
Et mea progenies vestro quoque tuta fevore est. 
Nam qu£^nqi|ap[X ipsius datis hoç^ inimanil;>us a(:tis ; 
Obliger ipse tamen : sed eniti[i ne pectora vano 
Fida metu paveant^ OEteas spemite flammas. 
Omnia qui vieil , vincet , quos cemitis , ignés : 
Nec nisi materna Vulcanum pari^ potentem 
Sentiet./ -Sternum est à me quod traxîl , et èxpers 
Atque iminune necis^ nuUaqué domabiie 'flamma : 
Idque ego dëfunctufn terra ^ cœléstibus' oris • 
Accipiam ^ cunetisque meum Isetabilefactumi 
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dant quelqu'un parniî vous s*affligeàît de ' 
Her,cule admis dans l'Olympe , et refusa 
ce héros la récorapeuse que je lui dois 
reconnaîtra qu'il la mérite ^ et m'approuv 
malgré lui. >> , ; 

Les Dieux approuvèrent ce discours ; Jur 
même parut l'avoir entendu d'un air favorab 
quoiqu'elle fût ^mécontente des derniers nfifE> 
et qu'elle . se plaignit d'y avoir été design 

Les feux avaient ;enfin détruit tout ce qu 
pouvaient détruire ; il ne restait plus ri 
cl* Alcide qu'on pût reconnaître ; ni rien 
ce qu'il avait reçu de sa raere ; il ne co 
serva que ce qu'il tenait de Jupiter. Sembla! 
au serpent qui venant de se défaire de sa viei^ 
peau j, se ranime et se couvre . de nouvel! 
écailles , Hercule ayant quitté sa dépouil 
mortelle , revit dans ' la meilleure portion i 
lui-même ^ devient plus grand , plus august< 
et s'attire les respects de Ta terre. Jupiter Tel 
leva 'couvert de nuages épais , et Tempor 
dans le ciel à travers les astres radieux si 
un char attelé de quatre coursiers. 

Atlas sentit ce nouveau poids. Eurysthe! 
cependant n'avait point encore assouvi s 
colère ; il faisait cruellement sentir au fil 
d'hercule la haine qu'il avait eue pour le pen 

AIcméne , dévorée de longs soucis y n'avai 

J)lus qu'Iole , à laquelle elle pût confier le 

chagrins de sa vieillesse , raconter les travau: 

sdrfiercule^ attestés par tout l'univera^ et s% 

propres infortunes. f 



( 



Livre Neuvi. bmk. ^7 
Dis fore coiiMo. Si quis tamen Hercule > si quis 
Forte Deo doliturus erit ;' data prœmia iioîlet 1 
Sed meruisse darî sciet ; invitqs<|iie probabit» 

Assensêre Dei ; conjux quoque regia visa est 
Cetera non duro ; duro tamen ultima vultu 
Dicta tulisse Jovis;.seque ihd6luîsse notatam. 

Interea quodcunque fuit populabîle flamma& 
Mulciber abstulerât ; nec cognoscenda remansit 
Herculîs effigies , nec quîcquam ab imagine duclum 
Matris babet : lantumque Jovîs vestigia servat. 
Utquè^ nôvus serpens, posila çum pelle seiiecta , 
Luicuriare solet ; squàmaqae nitere recenti ; • 
Sic • ubî mortalcs. Tirynthms exyjt artus : r 

à 

Parte eiii ipëliore vigef, niajdrque videri 

Cœpit ; et augustà fiérï gravitate vcrendus. 

Quem pater omnipotens ^ int/er cava nubila raptum^ 

Quadrijugo ^ curru radiantibus intulit astris. 

Sensu Atlas pondus, rïèque àdhuc Sthèneleïps iras 
SoKerat Ëurysthéu^;^ odîumque in proie pa^ernuru 
Exercebat atrox. 



. » • • • I • I 



At ^ longis anxia curis 
Argolis Alcmene questus ubi potiât aniles ; 
Cui référât nati tes ta tos. orbe lal)ores • 
Cuive suos casuis^ lôlen babet. 



aS Métamorphoses^ 

I^yllus j brûlant d'amour pour lole , Tarart 
reçue des mains mêmes d'AIcide , et cette 
princesse portait déjà dans son sein les fruits 
de sa tendresse , lorsqu'Alcméne lui parla ' de 



la sorte : 



<c Qu'au moins les Dieux te favorisent, qu'ils 
n'apportent aucun retardement , lorsqu'à rrivée 
au terme de ta grossesse tu appelleras le 
secours de Lucine, nécessaire dans le& accou- 
chemens.. Que Junon rendit le mi^n difficile I. 
Quand le tems de la naissance du vaillant 
Hercule fut venu ^ et quand Je soleil pressait 
déjà le dixième signe, le poids que je- portais 
tendait extraôrdînairement mon sein ; il était 
si pesant qu'on pouvait bien dire que Jupiter 
était l'auteur de ce fardeau secreu Je ne pouvais 
le soutenir pliis long-tems ; maintenant, tatidiâ 
que je parle >. l'horreur me saisit , et le sou-r 
venir de ma douleur en est une. 






• 1 » » » 



» Tourmentée pendant 5ept jour^ et sçpt 
nuits ^ accablée par le mal ,• je levais * mes 
xnains vers le ciel , et j'appellàîs à grands cris 
Lucine et les Dieux qui président à la nais- 
sance des hommes. Lucine; vient enfiii ; mais 
séduite et gagnée par la barbare Junon, elle 
voulut la seconder et causer ma mort. Dès 
qu'elle entendit mes gémissemens, elle s'assit 
sur un banc devant 4a porte du palais j le 
geuQu droit croise sur le gauche , les doigts 
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; Herculis îHam 

Imperiîs, thalambque, animoque receperat Hyllus : 
Impleratque uterum generoso germine ; cum sic 
laciplt AIcmene : 

. f^veant tibi numma saltem : 

Corripmntque moras tune , cum matura \ocabis 
Prdppositam tuniidis parientibus Ilithjiam ; 
Quam mihi difficilem Junonis gratia fecit. 
Namqqe laboriferi cum jam natalis adesset 
Herdulisy et decimum premeretur sidère signUm ; 
Tendebat gravitas uterum mihi : quodque ferebam , 
Tantum erat^ ut posses auctorem dicere tecti 
Ponderîs esse Jpvein, Nec jaim tolerare labores 
Ulterius poteram ? quin nunc quoque frigidus arius^ 
Dum loquor^ horror babet : parsque est meminisse doloris. 

Septem ego per noctes , totidem^ cruciata diebus , 
Fessa malis p tendensque ad cœlum brachia , magno 
Lucinam menaura pares clamore vocaram. 
111a qùidem veriit ^ ' sed prœcorrupta , meumque 
Quœ dqnare caput Junoni mallet iniquaB. 
Utque meos audit gemitùs^ subsedit iii illa 
Ante for^ ara : dç^troque à poplite lœvum 
Pressa genu ; 4%iti8 inter 8< pêètiiië jUnctii 

•' . • ■ ■ i > . ■ : ^ . . 
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joints ^ entreiffssés et reposant sur son vent 
elle prononça plusieurs mots à voix baçse ; 
suspendirent ma délivrance. 

» Je fais cependant des efforts , j*adr( 
dans mon désespoir de vaii}s reproches à 1 
grat Jupiter ; je désire le trépas^ et je pot 
des plaintes capables d'attendrir les roch 
mêmes. Les dames Thébaines sont présent 
elles font des vœux, et m'exhortent pend 
mes tourmens. 

» Une de mes esclaves , .née dans le n 
le plus bas , nommée 6alanthis , (4) blonc 
adroite à remplir tous mes ordres, aimant 
devoirs, sentit que l'impitoyable Junon a^ 
sait pour me nuire. En sortant et rentn 
sans cesse, elle.apperçut Lucine sans la c< 
naître, assise sur le banc , les mains joint< 
et les genoux croisés. Qui que tu sois , 
dit-elle, félicite la reiqe, elle est délivre 
son enfanjt voit le jour. La puissante Luci 
se levé à ces mots , cessé ' dé joindre 
mains ; lets; obstacles ^'évanouirent , et soudi 
je fus soulagée. 

» On dit que Galanlhis se moqua de 
Déesse qu'jiïle avait trompée; Luttne 'î^ritï 
la saisit par les cheveux ^ la jetta sur la teri 
et l'empêcha de se relever , quand elle 
voulut. Ses' bras' se changèrent en jambes, s 
aticienne djgiUté lui resta; son dos ne per 
point sa couleur, mais sa 'figure fut différei 
de celle quelle avait ; .et parce que sa bouc 
avait facili^^ la. naissance d'Hçrci^le pa,r 1 
mensonge, nouvelle bellelte , elle n cnfar 
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iSi^tînuit partus. Tacita quoque camiina voce 
Dixit : et inceptos tenuerunt carmina partus. 

Nitor, et ingrato facio convicia démens 
Yana Jovi , cupioque mori ; motilraque duros 
Verba queror' silices. Matres Cadaieïdes adsunt t 
Yotaque susctpiunt , exhortanturque dolentem. 
Una ministrarum média de plebe Galanthis ^ 
f Flava comas , aderat faciendis strenua jussis ; 
I Offîciis dilecta suis ; ea sensit iniqua 
I Nescîo quid Junone geri : dumque exit , el intrat 
I Saepe fores ; divam residentem vidit in ara , 
Brachiaque in genibus , digilis connexa , tenentem : 
Et , Quaecunque es , ait ^ dominée gra tare : levata esi 
Argolîs Alcmene ; poti turque puerpera voto, 
Ëxsiluit , junctasque manus patefacta remîsit 
Diva potens uteri ; vmclis levor ipsa remissis. 

IVumine decepto risisse Galanthida fama est* 

• I • 

Ridentem ^ prensamque ipsis Dea sàeva capilli». 
j Traxit^ et è terra corpus retevare parantem 
. Arcuit , inque pedes mutavit br^chia primos. 
I Strenuitas antiqua' manèt : nec' terga coloriem 
I Amîsêre suum ; forma est diyersa priori. 
I Quae p quiâ mendaci pàrietlteiht fu^eralf ore ; ' 



/ 
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que par. la bouche. Ce palais lui sert 
retraite comme auparavant. » 

Alcmëne se tut à ces mots« et touche'e 
malheur de son ancienne esclave , elle gér 
lole lui répondit ; w Si la métamorphose d' 
fille d'un sang étranger. au vôtre, vous afK 
à ce point , que sera-ce si je vous raconta 
sort infortuné de ma sœur , quoique i 
' larmes et ma douleur me permettent à pe 
de vous faire ce récit, 

Drîope ifla sœur^ (5) fut Tunique fruit 
rjiymen de sa mère ; car je naquis d'une au 
épousé; elle était cTune beauté remarquai 
et célèbre dans l'Echalie. Le Dieu de Delp 
^t de Délos l'aima , et lui fit violence. I 
prit ensuite pour époux Andremon , qu 
estimait heureux d'avoir une femme ai 

belle. 

/- ... 

» Près de nos murs est un lac, dont Ie.b< 
forme une pente ; des myrthes le couronne 
Driope, ignorant le sort qui l'attendait, v 
tin jour dans ce lieu , et ce qui vous indigm 
davantage , elle, allait ofTrir des couronnes 
fleurs aux nymphes. Elle portait dans ses b 
son fils , qui n'avait pas encore un an , farde 
précieux pour elle : elle le nourrissait de s 
lâit. Non loin dii lac , était un arbre appe 
lotos , doQt le fi?uit est de cauleur de pot 
pre ; ma sœur en avait cueilli des flei 
qu'elle donnait à son enfant. J'allais en fa 
de même,i CÉif j,e. l'avais accompag^iée , lorsq 
je vis tomber des gouttes de sang de ces fleu 

C 
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Ore parit : nosirasque domos , ùt et ante , frec((ientau 
Dîxit : et admouitu veteris commota nitnistr» , 

• ■ _ • 

Ingemutt ; quam sic nûrus est affata dolentem : 

■ 

Te tamen , 6 genitrix , alîeiiae à sanguine vestro 
Rapla movet faciès ; X)uid . si. iibi mira sororis 
Fata mese refei'am ? quatnqiMsItn lacrym^^quedolorque 
Impediunt y prohibentque loqui. 

Fuit unica matri 

* fl 

• * s # » • » 

( Me pater ex alia genuit ) notissiina fQ^jçoa , 
Œchalîdum 'Dryopë : quahi Virginitate caretktem , 
Vïmque Dei passant ^ Djelphos Dclonque Uqentis p 
Bxcipit Andraemon : et habetur conjuge felîx. 
r Est lacus accltvis devexo margine^ fo^maiji 
Littoris efficiens ; suminutiï' ttiyrteta caVbfratit. 
Venevat 'hi>c Dryope latoéum nescia ; quoque 
Indignêre n^agis^ Nyinphîs lalui^ coropas. ^''^ 
Tnque sinu puerum^ qui.nondum impl^v^rAl annum, 
Dulce ferebat onus , tepidique ope lactîs âlebat. 
Haud procul à stagno Tyrios imitata colores , 
Jn spem baccarum florebat aquàtica Lotos. 
Carpserat hinc Dryope > quos oblectamîal 9àto 
Porrigeret flories , ejt idem f^ctujca videbanj ."^ 
Namque aderam ; vidi guttas è flore cruenta^ 

Tome III. G * 
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Les branches de Farbre parurent s*agiter c 
. trembler. Les vieillards de la campagne ra 
content que la nymphe Lotos , fuyant le 
poursuites de Priâpef ; a? ait été métamorphose 
€n cet arbre qui avail^ conservé soti nom. 

* » Ma sœurhe coWWiissait point cet ëvénc 
;vto^O^;Jîffrayée;ii^^,pfpdige^ elle se prépare ; 
fuir , à s*éloigner des nymphes qu'elle venai 
adorer. Ses piedsi prennent 'racine dans la terre 
elle travailjiç à les débarrasser ^ mais elle n 
peut plus mouvoir que sa tête. Le bois com 
mérfcé à'Tèrtvîrdniièî» > ^V s'ëleve lentemeq 

{'«Mfqy'à la mmMé^.de .sçn corps. Dès qu'elL 
'apperçut, elle vouïu*t s'arracher les cheveux 
' et ses. mains ^ peiypli«enE de feuilles, qu 
soufraient d^é^a..t0|ute sa tête. Amphysse soi 
enfant 9 à qui son aïeul Éurytô avait donne 
ce'*ti6m> seiiiît^-leg mamellâ >de s» Inere s< 
. flwW 1» .^^ :k.}?^ S^ refuser à ses i)esoins. . 

nJtéleiïB iémoinià^icè spect{i(de'jçr(ie). ^. ^et^ fi 
ne pouvais ,tç cureter aucun secours, ô niî3 
cœur ! Tout ce qui nfi était permis, c était m 
rést'ët'^ auprès» de toi> d*pmbf9§^r ion.tronx 
croissant ; je Tavoueraî , je souhajtais de me 
cacher sous la même é(5orcèfJ ' 

»• ÇlpBi e'poux Apdrem.on^ et son infortune 
père airivêrenî bientôt; ils cherchaient Driôpfe-j 
fè tiéûcr:;ftta»tre .ki nouveau Lotos,' Us portent 
leurs embrassemens sur ce bois encore chaud : 
ils's^attachent àû^ ^dcînes de tfet- ai>bre. Tu 
n^Âvais déjà plus que ton vis^g<^ qui ne le fût 
* point , ma chère sœur. Ses larmes baignent 
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Decidere : et tremulo ratnos horrore 'hioverî. 
Scilicet y ut referunt tardi punq d^nique agrestes^ 
Lotos in hanc Nymphe , fugîens obscœna Prîapî , 
Contulerat ^ersoâ'^ aervato nomine , vuhus» 

Nescierat soror ' hoc ; quœ çum perterrjta rétro 
Iret ; et orâtis vellet discedere Nyinphis ;. ii 
Haeserunt radiée pedes ; convellére pugriat :_ 
Nec quicquam , nisi sunama^ movet. Succreaett ab imo ^ 
Totaque paùlatiin lentué premit ijQguina cortex. 
Ut vidit ; conata manu laniare capillos^ 
Fronde manum îrnpleyit : frondes caput omnq tenebant. 
At puer Amphyssos (naimqjue hoc;aViiQ Eurytus illi 
Addiderat. nomen) materna rigescere sensit .. 
Ubera : nec sequitur duceniem làciéus humo^. ^ 

Spectatrix aderam fati cruUcIis ; opemquf^^^. 
Non poteram tibi ferre , soror j quantumque valebam , 
Cre&ceatem truncum ^ ramosque amplçAa^ mx^rabar: 

Et (fateor) \blui sub eodem cortice (:ond4. 

• - *■ ' • • 

Ecce vir , Aiidr^mon y genitorque mis^ri*ip^u§ , adsunt ;' 

Et quœï*ùnt' Dryopen : Df-j^pcn quserentfbus illis 

•'••'.■ . . , ' 

Osténdi. Loton» Tepido daut pstula lignp .v 

AfFusîque suae radicibus arborîs heerent. 

piil, nisi j^m façiem^ quod non &)rct arbor^ babebas^ 

C a 
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les feuilles qui viennent de nallre sur elîc 
et pendant qu'elle le peut , et que sa bouc 
laisse un passage à sa voix^ elle fait «nlend 
ces plaintes : 

» Si Toh peut avoir quelque confiance ai 
. malheureux^ je jure par tous les Pieux qi 
je n'ai pas mérité celle infortune. Je subis i 
châtiment sans être coupable. J'ai vécu sa 
offenser personne. Si je ne dis pas la vérit< 
que je devienne aride, que je perde tout 
XBCS feuilles, qu'on me livre à la hache , 
qu'on me jette dans les feux J)our y et 
consumée. Cependant arrachez cet enfant 
ces branches maternelles, donnez^lui une nou 
rtce; faites qu'elle vienne souvent l'allaiter soi 
' mon ombragé ; que mon fils y joue sans cess< 
et ]or$qu'il pourra parler, qu'il salue su mer< 
et qu'il dise d'un ton triste : ma mère e 
cachée sous ce bois ! Qu'il craigne toujou 
. Içs j^tangs , qu'jj ne cueille jamais de flou 
sur les arbres, qu'il regarde tous ceux qi 
portent des fruits comme autant de divinité 






» Adieu, cher époux, chère sœur, mo 
père; si vous aveéi' quelque tendresse poi 
moi^ défendez mon. tronc des, blessures de i 
hache ennemie, et mes feuilles des morsun 
des troupeaux. Puîsfqu'ilne m'est pas perm 
de mç courber vers vous, tandis que je pu 
être touchée, élevez vos bras vers moi, appo 
tez-moi. vos baisers, apportez-moi mon fil 
Je ne puis parler davantage , une légère écon 
serpente autour de mon cou , je me cache soi 
mon feuillage; élôijgitez vos mains, ne ferme 
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Cara soror. Lacrymae misero de c€Hrpore faclîs 
trrorant foliis : ac, dura licet^ oraqiie prœstant 
Vocis iler ; laies cfFuadit in aëra queslus : 

Siqua fides mîseris^ hoc meper nuoiina juro 
Non meruîs^e nefas. Patior sine crimîne pœnam. 
Viximus innocuae : si mentior , arida perdan» , 
Quas habeo , frondes : et caesa securibus ular. 
Hune lamen in^intem roaternis demite ramis , 
El date nutrici : nostraque sub arbore saepe 
Lac facitote bibat , nostraque sub arbore ludat. 
Cumque loqui poterît , matrem facitote salutet : 
Et tristis dicat : latet boc in stipite mater. 
Stagna tamcn timeat : nec carpat ab arbore flores ; 
Et frutices omnes corpus putet .esse Dearum. 

Care^ yale ^ conjux ^ et tu germaiia^ paterque : 
Quod si qua est pietas , ab acutae vulnere Êilcis , 
A pecoris morsu frondes defendite nostras. 
Et quoniam mihi fas ad vos incumberc non est ; 
Erigite bue artus^ et ad oscula nostra venite ^ 
Dum tangi possunt ^ parvun^que attolKte natiim. 
Plura loqui nequeoj nom jam per candida mollis 
Colla liber serpii : summoque cacumiiie condor. 

Ex oculis removete n^anus ; sine munere vestro 

- » 
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pas mes yeux ; Técorce, sans votrç secours, les 
aura bientôt couverts. 

» Sa bouche cesse à la fois de parler et 
disparaît. Ses branches Récentes conserverenl 
lopg-teips la chaleur du corps dont elles étaieni 
forroées. » 

Pendant qu'tole raconteaînsî cette triste aven- 
. turc , piendant qu'AIcméne essuie les larmes d< 
la fille d'Euryte, et qu'elle pleure cependan 
elle-mêriie , un prodige nouveau bannit leui 
^^istesseé C'était lolaùs^ qui p^iraissait dans 1< 
palais, revenu dans sa première Jeunesse, e 
dont un duvet léger ombrageait à peine le 
joues. 

Hébé, fille de Junan , vaincue par les prière 
d'Hercule, son mari, venait de lui faire c 
présent* Comme elle allait jurer de n'accorde 
désormais, cette grâce k pcrs'onne , Thémi 
l'arrêta : « La discorde et la guerre vont désole 
Thebes, dit-elle; Capanéé montrera tant d 
valeur , que Jupiter seul pourra le vaîncn 
Deux frères ennemis se feront des blessun 
mutuelles. Un devin célèbre se v^erra , vivai 
encore^ englouti sous la terre. Son fils vengei 
sa* mort par celte de sa rnere , et sera piei 
et coupable en même*t€ms. Epouvanté de se 
crime, poursuivi par les furies, et par Tomb 
*desamere, privé de sa raison, il errera le 
de sa patrie, jusqu'à ce qu'il redemande à 
première épouse un fatal collier d'or, et qi 
son beau-frere lui plonge un poignard dans 
«pin* Alorfî,: poiir qiie cet- assassinat ne s< 
pas impuni , CalliVhoé (6) sa seconde énoiisi 
nllè d'Aôhëloils ", ^siippliera le grand Jupit 



1 
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L f V n s Neuvième.- Su 
Contegat inductus morientla luaiina cortex. 

Desîeraiu simul ora lôqui , sîmul esse : diuque 
Corpore mutato r^mi caluere rectales. 

Dumque refert lole factùm mîserabtle, dutnque 
Eurytîdos lacrymas admoto pollice siccat 
Alcmene ; ( flet et îpsa tamen ) compescuît omnem 
Rcs nova tristitiam* Nam limine cofiôlUit alto 
Paetie puer, dublaque tegens lanugîne malas ^ 
Ora reformatos primo^ lolaûs in annos. 

Hoc ill! dederat Junonia muneris Hebe ; 
Vîcta viri preclbus. Qnœ cura jurare parare^ 
Don'a tributuram post hune se tatia nuUi y 
Non est passa Themia. Nam ja«n dtscordia Tbebœ 
Bella movent , dixit : Capaneusque nîsi ab Jove vinci 
Ilaud poterlt ; flebuntque pares in vulnera fratres i 
Subductaque suos mânes tellure videbit 
Vivus adhuc vates : ultusque parente paveaCem 
Natus , erit facto pius et sceleratus ^odem : 
Âttonitusque malis , exul mentisque domusqde ^ 
Vultibus Eumenidum, matrisque ^itabitur umbrls^ 
Donec eum çonjux fatale poposcerît aurnm> 
Cognatumque latus Pbegeïus bau^erit ensis. 
Tum derhum magno petet boc Acbeloïa siipple:^ 

C4 
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d'augmenter les années de ses enfans ; ce Dieu 
touché de ses malheurs ^ ordonnera soudain à 
Hébé , fille de son épouse , et femme de son 
fils, à laquelle est réservé ce pouvoir, de faire 
des' homtnes de ces jeunes enfans. » 



Lorsque Thémis , qui connaît l'avenir, eut 
achevé ces prédictions, les Dieux tinrent dif- 
férens discours , murmurèrent, et demandèrent 
pourquoi cette faveur ne serait plus accordée 
à personne. L'Aurore se plaignait de la vieillesse 
de son époux ; Cérès, que Jasion commençait 
à blanchir. Vulcain désire le rajeunissement 
d'Erichthon ; le soin de l'avenir occupe jusqu'à 
«Vénus ; elle voudrait renouveller la jeune'sse 
d*Anchise. Tous les dieux enfin ont quelqu'un 
poiir qui ils s'intéressent. Le trouble augmente 
et va devenir une sédition ; mais Jupiter prit 
la parole et leur dit : 



(( Sî vous avez encore quelque respect pour 
moi , à quels excès vous emportez-vous? Est- 
il quelqu^un parmi vous qui se croie assez 
puissant pour triompher du sort. lolaûs est 
revenu dans ses premières années par la per- 
mission du Destin ; c'est par sa faveur, et non 
par la violence et les armes , que les enfans 
de Callirhoé. doivent parvenir à la jeunesse. 
Vous êtes spiimis ài ses arrêts ; et ce qui doit 
vous apprendre à lés soutenir , j'y suis soumis 
moi-même. Si ces changemens étaient en mon 
pouvoir ,, les ans tardifs ne courberaient pas 
de leurs poids* mon fiïs Eaque, Rhadamanle 



Livre Neuvième. ^i 

Ab Jove Callirhoë ; natis infantibus annos 
Addat : neve necem sinat esse ulturis inultam. 
Jupîter his motus , prîvignœ vota nurusqu^ 
Praecîpîet : facietque viros împubibiis annis. 

Haec ubi faticano venturi praescia dixit 
Ore Themîs ; vario Superi sermone fremebant : 
Et cur non aliiV eadem darc dona liceret , 
Murmur eral. Queritur veteres Pallantias annos 
Conjugîs esse suî : queritur canescere mitis 
Jasiona Ceres z repetitum Mulciber sevum 
Poscît Erichlhonio. Venerem quoque cura futuri 
Tangit , et Anchisae renovare paciscilur annos. 
Cui studeat Deus oinnîs habet : crescitque favore 
Turbida seditio ; donec sua Jupiter ora 
Solvit : 

et , ô nostri sî qua est reverentîa, dîxît, 
Quo ruilis ? tantumne aliquîs sibî possevidelu,r , 
Fa ta quoque ut superet ? fatis lolaûs in annos 
Quos egît , rediJt : fatis juvenescere debent 
Callirhoë geniti ; non ambitione ^ ncc ari^is. 
Vos etiam , (quoque hoc animo mehore feratîs) 
Me quoque fala regunt : quae si mulare valercm ; 
Nec nostrum serî curvarent ^acon annî : 
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et Minos jouiraient toujours du prînteroà de 
l'âge, et sur-tout ce dernier, qui méprisé à 
cause de sa vieillesse, ne règne plus avec la 
même autorité qu'autrefois. » 



Le discours de Jupiter ramena les Dieux: ; 

ils cessèrent de se plaindre en regardant Rha- 
damanthe, Eaque et Minos , accablés d'années. 
Celui-ci , tant qu'il avait été dans la force de 
l'âge, avait épouvanté les nations par son nom 
seul. Alors il était infii*me et faible , il re- 
doutait la jeunesse de Milet , fier d'avoir 
Apollon pour père ; et le voyant faire une 
irruption dans ses états , il n'osait l'en chasser. 

Tu t'enfuis de ton propre mouvement , 
jeune Milct ; tes rapides vaisseaux mesurèrent 
la mer Egée, et tu bâtis dans l'Asie une ville 
nouvelle, à laquelle tu donnas ton nom. 

. C'est-là que tu connus la belle Cyanée , 
fille du fleuve Méandre , tandis qu'elle suivait 
les tours et les détours des rives de son père, 
qui revient toujours dans le. même lieu. Elle 
te donna deux enfans , Diblis et Caunus. (7) 

Biblis est un exemple qui doit apprendre 
aux jeunes filles à n'aimer que ce qu'il leur 
est permis d'aimer. Séduite par les charmes 
xle Caunus, elle l'aima , non comme une sœur 
peut aimer son frère , ni comme elle le devait. 
Elle ne comprit rien d'abord à la nature de 
ses premiers sentimens. Elle n'imaginait- pas 
être coupable en lui donnant plus souvent 
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Perpe tu unique œvî florem Rhadamanthus habcret 
Cunn Minoë meo : qui propter amara sencclœ 
Pondéra despiciturj nec , quo prius^ ordine régnât. 

Dicta Jovîs movere Dèos ; nec sustruet ullus , 
Cum yideiant fes&o(»,Rbadamanihon et iEaoon annis^ 
Et Mînoa , querî, Quî , dum fuît iuieger eèvi , 
^ Terruerat magnas ipso quoque nomine gentos ; 
Tune erat invalidus j Deîonîdénque juvenlœ 
Robore Miletoo , Phceboque parente superbum , 
Perlîmuit : oredensque suis insurgere regnîs , 
Haud'tamen est patriis arcere peuatibus ausus. 
I Sponte fugis ^ Milete^ tua; celerique cariiia ^ 

iËgœas metiris aquas ; et in Aside terra , 
Mœnia constituis ^ positoris babentia nomen. 

Hic tibi ^ dum sequitur patrîas curvaoïina ripae 
Fîlia Mœandri loties redeuntîs eodem , 
Cognita Çyanee , prœstanti corpore Nymphe , 
Bj^'blida cum CauDo prolem est énixa gemellam. 
' Byblis in êxemplo est ^ ut ament çoncessa puellae : 
Byblis ApoIIinei correpta cupidiue fratrls p 
Non soror, ut fratrem , îiec qua debebat^ amavit. 
Illa quiderp primo nullo^ intcjligît igoes ^ 
Nec peccare putat^ quod saepîûs oscula jungat : 
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des baisers, en lé pressant plus tendrement 
dans ses bras ; son innocence se méprit long- 
tems à ses transports et ne les crut inspirés 
que par l'amitié fraternelle. Peu k peu son 
amour augmente ; elle se pare pour voir 
Caunus, elle désire trop de lui paraître belle. 
Si par hasard elle trouve auprès de lui quelque 
femme , dont la beauté soit supérieure à la 
sienne, elle l'envie; mais la cause de cette 
envie et de ces mouvemcns ne lui est pas 
encore bien coimue. 

Elle ne forme aucun désir ; cependant elle 
brûle intérieurement. Elle le nomme déjà 
son maître; elle hait les noms du sang qui les 
unit ; elle aime mieux qu'il l'appelle fiiblis 
que ma soeur. Son esprit , pendant qu'elle 
veille, n'ose' concevoir des idées criminelles. 
Endormie dans un repos paisible, elle voit 
souvent ce qu'elle adore ; elle croit unir son^ 
sein avec le sien ; elle en rougit , quoique 
ce ne soit que l'effet d'un songe; le sommeil 
fuit enfin ; elle se tait long-fems , elle cherche 
a se rappeller l'objet qui séduisait ses sens p 
et parle^ ainsi d'un esprit incertain : 

« Infortunée que je suis ! que m'annonce 
celte image, présentée dans le silence de la 
nuit ? Pourquoi faîs-je de pareils songes, que 
je ne voudrais pas voir réalisés ? Quelle que 
soit la beauté de Caunus , le désir est un 
crime. Il meplait^ et je pourrais l'aimer s'il 
n'était pas mon frère ; il serait digne de moi ; 
mon infortune est d'être sa sœur ; mais pourvu 
que je ne le recherche jamais en veillant, 
que la nuit me présente souvent de douces 
images ! Il m'est permis de le souhaiter. Les 
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Qupd sua fraterno-cîrcumdet brachia coUo : 
Metidaciqiie diu pietatis fallitur umbra. 
Paulatim déclinât amor ; vi&ucaque fratrem 
Culta venit ; nimiumque cupit formosa videri. 
Et sî qua est îlîic formosior; învîdet illi. 
Se4 nondum manifesta sibi : 

Nullu^ique sub illo 
Igné facit votum ; veruntamen œstuat intus. 
Jao) dommum appcUat : jam nomîna sanguinis odiu 
Byblîda jam mavùlt^ quam se vocet ille sororem. 
Spes tarneu obscœnas ànimo dimittere non est 
Âusa suo vigilans : placida resolùta quiète 
Saepe videt quod amat ; visa est quoque juagere fratrl 
Corpus ; et erubuit , quamvis sopità jacebat.' 
Somnus abit ; siletilla dIu; repetilque quîetis 
Ipsa suœ speciem ; dubiaque ita mente profatur : 

i 

Me miseram ! tacitae quid ^vult sibi noctis imago ? 
Quam nolim rara sit ; cur kaec 'ego somnia vidi ? 
Ille quidem ûsi oculis quamvis formosus iniquis : 
Et placetji et podsum^ si non sicfrater^ amare: 
Et me dignus erat. Verum nocet esse sororem. 
Dum modo taie hihil vigilans commîttere tentem ; 
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témoins ne sont pas présens dans un songe ; 
mais la volupté existe ^ qupiqu'elle ne soit 
qu*une illusion. 

» O Vénus I 6 amour î quels ont été mes 
plaisirs ! quel charme inconcevable m*a séduî-te ! 
dans quelle volupté ont été plongés mes sens ! 
Quq le souvenir en est agréable ! Combien elle 
a peu duré ! Que la nuit « été rapide l et 
jalouse du commencement de mon bonheur ! 
Si , changeant de nom , il m'était permisT de 
m'unir à toi , Caunus , quelle serait ma joie 
d'être la bru de ton père ! Qu'il me serait 
doux de te voir le gendre du mîen ! Plût aux 
Dieux que tout nous fut .commun^ excepté 
les auteurs de nos jours ! Je te voudrais d'une 
naissance supérieure à la mienne* Caunus ^ je 
ne sais quelle^ femme tu rendras mère ; mais 
je suis trop mal partagée en parens^ tu ne 
/seras jamais que mon frère; }e n^'aurai qu'un 
titre qui ipe nuit. 

» Que signifient donc Tnç§ illusions ? Quelles 

* espérances mè dôrinent-èlles ? Les songes' an- 
' noncent'-ilâ' quelque bonhet^r.?: JLei» Dieux plue 

heureux , les Dieux n'ont-ils pas aimé leurs 
sœurs ? C'est, ainsj que Saturqe épousa Opis , 
qui lui était liée parole satig', l'Océan iThéiis, 
et que le souveiralinide , l'Olympe petrtagea .sou 
lit avec Junon, Ces droits sont ceux des Dieux; 
quels rapports "^les usages deé ^oninies ont-ils 

• avec les leurs ? Pourquoi i désiré* je des alliances 
différentes ? Ou je chasserai de mon cœur 
cette ârdeiîr coupable, ou si je ne puis en 

., venir à bout , grand I3ieu I fiKtes que je pé- 
risse avant de la satisfaire* Que le tombeau 
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Seepe licet simili redeat sub imagine somnus. 
Testis abest somnô ; nec abesl imîtata voluplas. 

Prô Venus ^ et tenera volucer cum matre Cupido, 
Gaudia quanta tuli ! quam me manifesta libido 
Contîgit ! ut jacui tdtîs resoluta medullis ! 
Ut merainisse jurât ! quamvis bieyis illa voluptas, 
Noxque fuit praecêps , et cœptîs invida nosti'is. 
O ego* 9 si liceat miUato nonoine jungi ^ 
Quam bene, Caune, fUo poteranl nurus esse parenti ! 
Quam bene^ Caune^ meo poteras gêner esse parenti ! 
Omnia^ Dî lacèrent, esseiU çbffi itiùiH ia hobis, 
Prôet^t" avos. Tu me vellem generodior esses. 
Kescio quana ^^plçé .i^îtur , paichérrlme , matrem. 
At lïiihi , <]u« ûkiiie isum , quos tu.sortita parentes , 
]\il 4isi frater eris ; quod obést ,'id habebimus unum. 
Quid mihi significant ergo mea visa ? quod autem 
Somnia pondâs habent ? an habent et somnia pondus ? 
Dî melius ! Dî • némpe , suas habuêre sorôres. 
Sio Saturnus Opim jUnctam sibic^Jiguine duxit , 
Ôceanus Téthjn, Jdnonem recibr Olympi; ' 
Sunt Superis .ftua. jura : Quui.ad cœlestia riius 
Exigere humaiips ,, dîversâqùe fœdera lento ? 
Aut nostro vetiitis ;de corde fugabitur ardoi' : 
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soit mon lit nuptial, et que raon frère ne 
me donne des baisers que lorsque jy serai 
placée. 



» Un pareil engagement après tout exigerait 
le consentement de tous deux ; supposons 
que je le désire , il paraîtrait peut-être uû 
crime à mon frère. . . Mais les fils d'Eole n'ont 
pas craint de recevoir leurs sœurs danS leurs 
lits; • • Comment ai-'-je. conna ces exemples ? 
serviront-ils à me justifier ? Ou me laissé-je 
entraîner ? Flammes coupables , éteignez-vous. 
IN'aimons Caunus qu'autant qu'il est permis 
à sa sœur. S'il eut conçu le premier de l'amour 
^ pour moi , peut-être âuYais-je eu de Findul- 
gence. Lui ferai- je. donc:: des ayeux q^e jp 
n'aurais pas rejettes ? Pourras -tu parler. 



Ce dessein la satisfait; il fixe soh esprit 
.flottant dans le doute. Elle se levé sur le 
côté, s'appuie sur son bras gauche. Avouons, 
dit-elle , ces amours insensées. Hélas l qub 
vais-je entreprendre ? quel feu s'allume dans 
mon ame ? Elle trace ensuite d'une main 
"^ tr'emblanté les mots qu'elle médite ; de l'une 
elle lient son stilet, et de l'autre la cire pré- 
parée. Elle commence , elle hésite; elle éèrit 
et condamne ses pensées ; elle trace, efface, 
change, approuve, désapprouve j elle prend 

Aut , 
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Aut , hoc si nequeo ^ peream precor ante ; toroque 
Mortua componar : posildeqjie det oscula frater. 

Et tamen arbitrium quœrit res ista duoruoi. 
Finge placere mihi : sSelus esse yidebitur illi.. 
At non i^olidœ thalamos timuêre sororum. 
Unde sed hos novi ? cur haec exempla parari ? 
Quo feror ? ôbscœnae procul hinc discedite flammœ? 
Nec , nisi qua fal est germanœ ^ frater ajnetur. 
Si tamen ipse mei captas prior esset amoirè , 
Forsitan illius possem indulgere furori* 
Ergo egO;^ quem fueram non rejectura petentem^ 
Ipsa pétam ? poterisne loijui ? poterisne faleri ? 
Coget amor : pdtero j vel si pudor ora tehpbit ; 
Littera celato^ arcana fatebitur ignés. 

Hœc placet : hxù dubiam vîncit senlenlia mentenl« 
In latus erigitur ; cubitoque ihiiixa sinistro^ 
Yiderit : insanos ^ inquit^ fateamur amores* 
Hei mihi quo labor ? quem mens raea concipit igtierii ? 
Et meditata manu componit verba trementi. 
Dextra tenet ferrum : vacuam tenet altéra deram. , 
Incipit ; et dubitat : scrlbit; daoïnatque tabellas : 
Et notât i et delet : mutât; culpatque^ probaïque. 
Inque vicem sUi^ptas ponit ; positasque rqsumit. 

Tome Il/é D 
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et rejetre tour-à-tour ses tablettes. Elle ignore 
ce qu'elle veut , elle est mécontente de ce 
qu'elle va faire. La résolution et la honte se 
mêlent ensemble sur son visage. Elle avait 
écrit le nom de sœur , elle l'efface après l'avoir 
vu j et ces mots restèrent corrigés sur la cire z 
i< Une amante t'adresse des vœux pour toa 
)} bonheur ; elle n'en jouira jamais que par 
» toi. Elle rougit , elle n'ose avouer son nom. 
î) Si tu cherches ice que je souhaite , je vou— 
* » drais que ma cause pur te toucher sans 
>) qu'il fût besoin de me nommer , et n'être 
>p»point connue pour Biblis^ avant d'avoir la 
}} certitude de la félicité à laquelle tendent 
» tous mes vœux. 

» Ma pâleur, ma maigreur, mon visage, 
» mes yeux souvent humides , mes soupirs 
}) excités par une cause puissante , mes em- 
» brassemens fréquens , et ces baisers que 
» peut-être tu as remarqué être diflerens de 
» ceux d'une sœur, ont dû te donner des 
» indices suffîsans de Tétat de mon ame. 
» Cependant quoique la plaie soit profonde 
» dans mon cœur , quoiqu'une flamme dévo- 
» rante le consume intérieurement , les Dieux 
» m'en sont témoins, j'ai tout fait pour me 
M guérir. MalheureUvSe ! j'ai combattu long- 
» tems les traits violens de l'amour pour le 
M forcer à fuir , et j'ai plus souffert de tour- 
^>) mens que lu n'imagineras qu'une fille en 
}) puisse supporter. Je suis contrainte de m'a- 
}) vouer vaincue , d'implorer tes secours et 
» de t'adressér mes timides vœux. Seul tu peux 
M perdre ou conserver ton amante ; choisis, 
èK CQ n'est pas un.e ennemie qui te prie , c'est 



I 
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Quid velit^ ignorât : quicquid factura TÎdelur ^ 
Displicet. In vultu est audacia mista pudori. 
Scrîpta soror fuerat : visum delere sororem , 
Verbaque' correctîs incidere talîa ccrîs : 

Quam^ nîsi tu dederis , non est habitura salutero^ 
Hanc tibi mitlit amans : pudet ah , pudet edere nomen : 
£t si quid cuptam quaeris^ sine nomine velleoi 
Posset agi mea caussa meo ; nec cognita Byblis 
Ante forem , quant spes votonim certa fui^set. 

Esse quidem lœsi poterant tibi pectoris index ^ 
Et color,'ët macies., et cUltus^ et humida «œpe 
Lumkia ^ oeic* Mussa suspicîa mota latenti ^ 
El crebrî ampleicus , et quae ^ si forte notas ti , 
Oscula sentifi noa es^e socoria • pos#ent^ 
Ipsatanieii ^ quanivis animo grave vulnus habebaai r 
Quamvis mius «ratifurorigneus ; omnia feci^ 
(Sunt mihi Dl testes) ut tandem sanior essem : 
Pugnaviquedia violenta Cupidinis arma 
EfFugere infelix ; et plus , quam ferre puellam 
« Posse putes ^ ego -dura t«ili« Superata fateri 

Cogor jj opemque tuam timidis exposcere votîs. 
' Tu servare potes , tu perdewe soluà amantem. 
' Ëlige. ytrutn factas ; non hoc inimica pi-ecatur : 

D 2 
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» une fera me qui ^ quoique attachée à toi^ 
» voudrait cependant l'être davantage , et s'unir 
a) encore par des liens plus étroits. 

» Que les vieillards connaissent les loix , 
î) qu'ils recherchent tant qu'ils voudront ce 
» qui est permis, ce qui est crime, et ce qui 
» ne Tesrt pas ; qu'ils observent la multitude 
3) de ces loix ; l'amour et ses plaisirs con* 
:» viennent seuls à notre âge. Ignorons encore 
^) ce qui est permis , croyons que tout l'es!, 
}} et suivons l'exemple des Dieux. 

» Que la dureté d'un père , ou les égards 
V dus à la réputation , que Is^ ,crajnt,e eniin ne 
3) nous arrêtent point ; éloignons seulement 
>) tout sujet' d'inquiétudes ^ et codions nos 
?) transports délicieux, sous le^ 'noms de frère 
:i) et de sœur. J ai la liberté de te parler en 
» secret; noias^fious ''em^brasson^^f iao^iis> nous 
:» donnons çles 4>ajsers deva^jtrtout le monde; 
» que ce qui nous reste à désirer est peu 
3) diffi<*ite ! ;Aie pitié de cfèlte cj«i 't'^vcUe èite 
o) ton, amante^ et qui. ne l'avouerait pas ..si 
» sa tendresse parvéïiuè à son <îoml)lé rie l'y 
^ forçait ; évite enfin: id'jètre «coiisé de tpa 
» pio.rt. » 

Tels furent les mois qu'elle écrivît. Sa main 
ne s'arrêta que quand tses taJbletteç-'Jbi 700 ti- 
quèrent ; elle traça même les dernières lignes 
à la marge. Elle y posa l'empreinte* de son 
sceau de diamant.^ et le jhouilla ,dese& IdRRiés^ 
car sa langue était desséchée. Elle aopelle 
ensuite, en rou^ssartt , uii de ses fcsclaVes , 
et liiiparlarit d'uinè..voix tremblante, lui faisant 
des caresses : «fidèle esclave., lui dit -elle, 
porte ces tablettes. ... j » et après *i[uelqueg 
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Sed quae ^ cum tibi sil junctissima , juBclior esse 
Expetit ; et vincio tecum propîore ligari. 

Jura senes norint^ et quîd liceatque, nefasque 
Fasque sit ^ inquirant : l^umque examina servent. 
Conveniens Venus est annis temeraria nostris : 
Quid lîceat y nescimus adhuc ; et cuncta licere 
Credimus : et sequimur magnorum exempla Deorum. 

Nec nos aut durus pater , aut Feverentia famœ , 
Aut timor impedient : tantum absit caussa timendi ; 
Dulcia fraterno sub nomine furta tegemus. 
Est mihi libertas 'tecum sécréta loquendi : 
Et damus amplexus ; et jungimus oscula coram. 
Quantum est quod desil ? miserere fatentis amorem^ 
Et non fassurse , nisi cogeret uhimus ardor : 
Neve merere, meo subscribi causa sepulchro. 

Talia nequicquam perarantem plena relîquit 
Cera manum : summoque in margine versus adhaesit. 
Protinus impressa signât sua crimina gemma : 
Quam tinxit lacrymis : linguam defecerat humor.. 
Deque suis unum famulis pudibunda vocavit : 
Et pavidum blandita : fer bas ^ fidissime ^ nostra ^ 
Dixit , et adjecil longo post tempore , fratrî* 

D 3. 
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momeifs de silence ^ elle ajoute : « à mon 
frère. » En lui donnant cette lettre , elle 
tombe de ses mains ; ce présage la trouble ; 
elle renvoie cependant. 



L'esclave aborde Caunus dans un moment 
favorable , et lui remet ces tablettes cachetées. 
Le prince étonné, satsi d'une colère subite, 
les jette après les avoir lues. A peine retient-il 
sa mainlevée contre l'esclave tremblant. «Fuis, 
lui dî^t-il , tandis qu'il en est tems , ministre 
coupable d'une odieuse passion. Si ta mort 
n'entraînait pas ma honte avec elle, elle aurait 
déjà payé ton message. L'esclave s'enfuit épou- 
vanté , et rapporte à $a maîtresse la réponse 
de Caunus. Biblis pâlit en écoutant ces refus; 
son cœur frémit , un froid glacé s'y répand 
et l'environne ; mais en reprenant ses esprits, 
elle reprend également ses fureurs. A peine 
put^elle proférer ces mots : 



«Je le mérite. Pourquoi, téméraire, ai-je 
fait connaître enfin mon amour ? Fallait-il 
si-tôt confier à des tablettes des secrets qui 
devaient être cachés ? Mon dessein était aupa- 
ravant de sonder ses senlimens par des discours 
adroits. Je devais , comme le pilote, examiner 
de quel côté soufflait le vent , pour y tourner 
mes voiles , et voyager en sûreté sur les mers; 
au lieu que je viens de les abandonner à des 
vents que je n'ai point observés. Je me vois 
en conséquence emportée à travers des écucils; 
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Cum daret y elapsae manii)u« cecidére tabellse. 
Omiue lur&ata est : mi^il tamei>* 

Apta minister 
Tempora naçtus adit ; Iraditque latentia verba. 
Attonitus subica juvems Mœandrrus ira , 
Prajicit acceptas lecla sibi parte tabellas : 
Vixque manus retineus Irepidantîs ab ore ramislrî^ 
Dum licet , ô vetitœ scélérate Jibidinis auctoK, 
Effuge, ait ; quod si n.oslrum tua fata pudorem 
Non traherent secum ; poenas mihi morte dédisses, 
llle fiigjt pavidus : dominaeque ferocia Cauni 
Dicta refert. Falies audrta^ B;)rbli ^ repulsa ; 
Et pavet absessum glaciali frrgore pectus. 
Mens tatnen ut rediit ; pariter rediére fi>rores : 
Linguaque vix taies icio dedlt aëre voces : 

Et merito^. Quid enim temerarîa vtilneris kujus 
Indicium feci ? quid ? quae celanda fuerunt , 
Tam cito commisi properatis verba tabellis ? 
Anle erat ambiguis animi sen-tentia dictis 
Praetentanda mihi, ne non sequeretur euntem ; 
Parte aliqua veli ^ qualis foret aura , notasse 
Debueram ; tu toque mari decurrere : quœ nimo. 
]Voa exploratis implevi lintea sentis» 

D 4 



je tombe engloutie sous les flots , et je n'ai 
plus d'espoir de retour. Combien d'augures 
lunestes me défendaient de faire ces terribles 
aveux ! Lorsque mes tablettes sont tombées 
au moment que j*ordonnais de les porter, elles 
m'annonçaient la perte de mes espéranees. 
Pourquoi ce jour a-t-^il existé ? Pourquoi ma 
volonté n'a-t-elle pas changé , ou plutôt pour-* 
quoi ce jour n'a-t-îl pas été anéanti ? Un Dieu 
même m'avertissait, il me donnait des présages 
certains , si je ne m'étais pas égarée follement.. « 

» Je devais parler moi-même , ne pas me 
confier à cette lettre , et présente, lui décou* 
vrir toute ma passion. U eût vu le visage et 
les larmes de son amante ; j'en aurais dit 
davantage , que n'en pouvait contenir une 
lettre ; j'aurais pu malgré lui jelter mes bras 
à son cou , embrasser ses genouj^ , et prosternée 
à ses pieds, lui demander la vie. S'il m'avait 
repoussée , j'aurais paru prête à mourir; j'au-^ 
rais tout fait enfin pour attendrir son ame 
farouche. Si une marque particulière de ma 
tendreisse et' de mon désespoir n'en avait pu 
venir à tout , toutes auraient réussi. 

» Peut-être aussi c'est la faute de l'esclave 
que j'ai envoyé ,; il n'a pas su l'aborder à 
propos ; il n'a pas choisi l'instant favorable ; 

ie le crois ; il n'a pas trouvé Caunus dans une 
leure où il fût libre , où son esprit le fût. 
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Auferor in scoputos igitnr , submersaque toiô 
Obruor Oceano : neque habent mea vela recursu9« 
Quîd quod et ominibus certis prohibebar amari 
Indulgere meo ; tune cum mihi ferre jubenti 
Excidit , et fecit spes nostras cera caducas ? 
Nonne vel illa dies fuerat, vel tota voluntas^ 
Sed polîus mutanda dies ? Deus ipse monebat : 
Signaque certa dabat , si non maie sana fuissem. 

Et tamen ipsa loquî, nec me committere cerae 
Debuerahi ; praesensque meos aperire' furores. 
Vidisset lacrymas : vultus vidisset amantis. 
Plura loqui poteram , quam quae cepêre tabellae j 
Invite potui circumdare brachia coUo , 
Amplectique pedes , affusaque poscere vitam^ 
Et, si rejicerer, potui moritura videri ; 
Omnia fecissem. Quorum si singula duram 
Flectere non poterant ; potuissènt omnia mentem« 

Forsitan et missi sit quaedam culpa minislri* 
Non adiit apte, non legit idonea, credo ^ 
Tempora : nec petiit horaraque animumque vacanlem« 
Hœc nocuêre mihi ; neque enim de tigride natus ,, 
Nec rîgidas scilîces , solidumve in pectore ferrum ^^ 
Aut adamanta gerit : nec lac bibit ille leQ^nae^ 
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essayer encore ; je ne me lasserai jamais de 
cette entreprise , tant que ce fen restera dans 
mon cœur. Il eût fallu d'abord ne pas com- 
mencer. Le passé ne peut se rappeller; mais 
à présent , îl faut continuer. Quand même je 
renoncerais à mes espérances , il ne peut ou- 
blier ce que j'ai osé. Si je cessais, je paraîtrais 
avoir agi pariégéreté, ou avoir voulu réprou- 
ver, ou même lui avoir tendu un pîege. Une 
pensera certainement pas que j'ai parlé, vaincue 
par le Dieu qui m'a remplie de ses feux et 
qui m'en pénètre encore J il me croira poussée 
par 4es désirs infâmes. Enfin il m'est impos- 
sible de paraître n'avoir rien fait de criminel. 
J'ai écrit , j'ai demandé , mes voeux se son* 
hasardés ; et quand je n'ajouterais plus rien , 
je ne paraîtrais pas inuocenle. Ce qui me 
reste à tenter, est beaucoup pour mon bon*- 
heur , et c'est ajouter peu à mes crimes. » 

Elle dit , et telle est l'incertitude de son 
esprit, tel est le choc de ses sentimens op- 
posés, que quoiqu'elle se repente de ce qu'elle 
a ftiit, elle veut poursuivre encore. Elle dé- 
pouille toute retenue ; malheureuse ! elle 
s'expose à de nouveaux refus. 

Bientôt Caunus , ne voyant plus de bornes 
à sa passion, fuit sa patrie et le crime, et 
bàlit une nouvelle ville dans une terre étrangère. 
On dit qu'alors la fille de Milet tomba dans 
un désespoir aiîreux j elle déchira ses vêtemens, 
se rlécouvrit le sern , se frappa la poitrine. Sa 
passion insensée fut connue ; elle avoua les 
désirs qu'elle avait formés , les demandes 
qu elle avait faites , les refus qu'elle avait es- 
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Vîncetur ; repetendus erit : nec tœdia cœpti 
Ulla mei capiarn ; dum spiritus iste manebit. 
Nam primum (si facta mihi revocare liceret ) 
Non cœpîsse fuit : cœpta expugnare, secundum est. 
Quippe nec ille polest ( ut jam mea vota relinquam ) 
Non tamen ausorum semper memor esse meorura. 
Et quia desierim, leviter voluisse videbor : 
Aut etiam tentasse illum , insidiisque pelisse. 
Vel certe non hoc, qui plurimus urit et ussît 
Peclora nostra , Deo , sed vicia libidine credar. 
Denique jam nequeo nil commisisse nefandum. 
Et scripsi , et petii ; temeraria nostra voluptas. 
Ut nibil adjiciam, non possum innoxia dici. 
Quod superest , multum est in yota , in criniina parvum. 

Dixit : et ( incertae tanta est discordia mentis ) 
Cum pigeât tenlasse , libet tentare : modumque 
Éxit ; et infelix commitlit saespe repelli. 

Mox ubi finis abest ; patriam fugit ille , nefasque : 
Inque peregrina ponit nova mœnia tei^ra. 
Tum vero mœstam totS Mîletida mérite 
Defecisse ferunt ; tum vero à pex:tore vestem 
Diripuit ; planxilque suos furibunda lacertos. 
lamque palam est démens } inconcessamque falclur 
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sayës. Bientôt elle quitte sa patrie et se^ 

Eénates , elle suit les tracés d'un frère fugitif. 
i«8 femmes de la Carie la virent remplir leurs 
campagnes de hurlemens ^ semblable aux 
bacchantes , qui tous les trois ans , le thyrse 
à la main ^ célèbrent ta fête, fils de Sémélé. 



Après avoir quitté ces lieux ^ elle erre 
dans la Carie ^ dans la Lycie^ et parmi le& 
Léléges guerriers. Elle avait déjà passé le 
mont Cragus , la ville de Lymlre , les ondes 
du Xanthe y et la montagne où la Chimère au 
milieu des feux , montre la tête , la poitrine 
d'un lion , et la queue d'un serpent ; les 
forces te manquent alors ^ Biblis ! lasse de ta 
poursuite , . tu tombes , tu touches la terre 
de tes cheveux , ton front presse des feuilles 
sèches, et tu gardes le silence. 



liCs nymphes du pays des Léléges essaient 
de la relever ; elles l'exhortent à vaincre sa 
passion , et portent des consolations à son 
ame qui ne peut les goûter. Biblis , muette 
et couchée ^ arrache avec ses ongles les herbes 
vertes, et mouille le gazon d'un ruisseau de 
larmes. Les naïades, dit-on , firent de ses 
veines des sources intarissables. Quel remède 
plus efficace pouvaient-elles apporter à ses 
maux ? Aussi -tôt, comme le bitume qui 
sort de la terre qui le renferme dans son sein , 
comme l'onde glacée par l'hiver , qui s'amollit 
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Spem Yeneris. Sine qua patriaiu , invisosque jpenatQt 

Deserit , et profugî sequitur vestigia fratris. 

Utque tuo motae proies Seuou^leïa ihyrêo 

Ismariœ célébrant repelila trîennia Bacchse ; 

Byblîda non aliter latos ululasse per agros 

Bubasides vidêre nurus : 

quibus illa relictîs 

-Caras , et armiferos Lelegas^ Lyciamquc pererrat. 

JamCragon^ etLymîren, Xanthique rfe..^juerat undas^ 

QucM^ue Ckimœra! jugum , mediis in |>at:i bus ignem , 

Pectus ^ et ora leœ^ caudam serpentis habebat. 

« 

I>efîcîimt silVœ , cum ti\ lassa^ sequendo 
\ Procidis : et dura positis tellure capillis ^ 
Byblî'y jaces ; frotndesque tuo promis are caducas. 

Saepé illam Nymphae teneris Lelegeïdes ulnis 
Tollere conatitvur : seepe ut mqderetur amorl 
Praeçipiunt ^' surdseqye adhibent..sb]aitia nxçnû^ 
Muta jacet; vi»desque suis térit unguibus hel»bas 
ByWis;^t humectât Ucrym^rum^gr^ilia; rivp. 
Naïtjlasibis venam ^ ^u^ nunquam ariescere posset ^ 
Supposuîsse ferunt : quid enimdare majus habebant ? 
Protînusy ut secto piceœ de cortice guttœ , 
Utve tenax gravida ,manat ïeHui^ bitument 
UtYe sub adveulum spiranlis lene Favoni 
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et se fond au soleil , ou bien à un vent 
léger, Biblis consumée par ses propres larmes» 
devint une fontaine , qui maintenant encore 
porte dans les vallées où elle coule le nom 
de sa maîtresse , et sort du pied d'un chêne. 



La renommée eût peut-être rempli les cent 
villes de la Crète du bruit de ce prodige, si 
ce pays n'en eût pas vu lui-même un autre 
dans la métamorphose d'Iphis* (8) Lé territoire 
de la ville de Pheste , près de celle de Gnosse , 
avait vu naître Ligdus , homme inconnu , né 
*dans l'obscurité, dont les biens étaient égaux 
à la naissance, mais dont la vie et la probité 
étaient sans reproches. Un jour il parla de la 
sorte à son épouse , qui^ devait bientôt ac- 
coucher : 

« Je ne fais que deux vceux , l'un que vous 
soyez délivrée sans beaucoup souffrir, l'autre 
que vous me donniez un fils.^ Là' charge d'une 
fille est trop .pesante, et la fortune m'ôte les 
moyens de. la pourvoir; ainsi, j'en frémis moi- 
même , si par hasard vdùi donneaS la naissance 
à une fille , je l'ordonne à regret, oubliez, la 
Nature ; qu'elle soit mise à mort. » 11 d;t, et 
ses larmes coulaient sur son visage en doïmant 
cet ordre, et baignaient tCçIuî de sbii-éppuSe 

qui le recevait. 

• - . . . , 

Téléthuse e4;>njure vainement son époux -de 
ne pas détruire l'espoir de sa grossesse. Ligdus 
est inébranlable dans son dessein. Elle ét£(it 
déjà ^ la veille de se soulager du poids qui 
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Sole remoUescit ^ quae frigore constidt y unda ; 
Sic lacrymis consumpta suis Phaebeïa Byblls 
Vertitur in fontem , qui nunc quôque vallibus îllis 
Nomen habet dominae ; nigraque 6ub ilice manat. 

Faraa novi centum Cretœas forsitan urbes 
Iniplesset monstri ; si non miracula nuper 
Iphide muta ta Crète propiora tulisset* 
Proxima Gaossiaco^ nam quondam Phœstia regao 
Progenuît tellus^ ignotura nomine Ligdura ; 
Ingenua de plèbe virum ; nec census in ilio . . 
Nobilitate sua major : sed vita , fidesque 
Inculpata fuit. Gravidœ qui cotijugis aures 
Vocibus his movi( ; cum jam prope partus adesset : 

Quœ Toveant duo sunt, minimo ut refcverè laborc : 
Utque marem parias ; onerosior altéra sors est. 
Et vires natura negat ; quod abominor ergo ^^ 
Edita forte tuo fuerît si femiqa partu ; 
(Invitus mando pielas ignosce ) necétun 
Dixerat ; et lacrjmis vultqm lav^re profusis , 
Tarn qui mandabat ^ quam cui mandata dabautur. 

Sed tamen usque suum vanis Telothusa maritum 
Sollicitât precibus ; ne spem sibi ponat in arcto. ^ 
Certa sua est Ligdo sententia. J^hiique ferende 
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Taccablaity lorsqu'au milieu de. la nuit^ Isiâ^ 
pendant son sommeil , s*arréte , ou parait 
«'arrêter devant son lit, accompagnée de toute 
la pompe de sa cour. Son croissant était sur 
son front couronne d'épis jaunes comme de 
For. Elle tenait le sceptre des rois dans sa 
xnain. On voyait auprès d'elle Anubis , sous 
la figure d'un chien ; Diane ; Apis ^ couvert 
de couleurs diflfërcutes ; le Dieu qui réprimé 
la parole^ et prescrit le silence en mettant 
le doigt sur sa bouche; Osiris enfin, qu'on 
ne cherche j 34*1 a is a$sez. ^ Tous avaient leurs 
sistres j il$ con<;lui$ai,ent avec eux un serpent 
étranger et rempli d'un venin assoupissant. 
La' Déesse se manifestant à Téléthuse , comm^ 
si elle eût «veillé . lui parla de cette manière : 

w Téléthvis?:j ita ip'es chère r dissipe tes 

inquiétudes , n'exécute pas les ordres de ton 

^^ ''" itilari ; riUiésiîte point à llii" tiacher le sexe dé 

l'enf^dit que les Dieux t'accorderont^ lo;-sque 

Lucine t'aura délivrée. Je suis une Dîvihii(é 

• ôécourable , et j'accorde mon appui à ceux 

^qui l'implorent ; tu ne te plaindras point 

d'avoir honoré une Déesse ingrate. » 

Elle l'avertit de cette manière > et disparaît. 
Téléthuse! satisfaite ^ se jieve suf son lit , et 
portant ses mains pures vers le ciel , elle le 
supplie ide ratifier cette vision. 

"^ Osirri arait'ététué par TjpKon , qui coupa soti corps en quarbVs 
qu'il dispersa en «divers lieux. Sa' femme Isis les chercha dans touCe 
l-£gypté ', les retrouva , à i'exi^eptipn de qaelfjucs po^rtif s qui étaient 
tonilyëes dans le fleuve , où elles avaient jété dévorées par le 
Lepidotus, le Squfimeus , le Phagrus , et TOiyrinchus , cyiatre espèces 
de poissons qui furent depuis ce tems en " horreur. Les Kgyptieus^ 
célébraient tous les ans une fôte qui rappellah le crime de Typhon , 
les regrets d'Isis , et la longue recherche qu'elle avait faite du corps^ 
de sou éponv. 

Y *X 
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\îX erat illa gravem maturo pondère ventrem ; 
Cum medio noctis spatio sub imagine somni 
Inachis ante torum , pompa comitata sacrorum ^ 
Aut stetit , aut yisa est. Iileriint lunaria fîronti 
Coraua ,■ cum spicis nitido flaventibus aurq , 
Et regale decu8 ; oum qua latrator Anubis , . . 
Sanctaque Bubastis , variisque coloribus Apis , 
Quique premit vocem, digitoque silentia suadet* 
Sistraque erant : nunquaraqiie satis qusesitus Osiris^ 
Plenaque somniferi serpens peregrina veneni^ 
Tum^ yelut excussam somno . et manifesta videntem 
Sic affata Dea est : ^ 

' ♦ pars , 6 Telethusa , mearum p 

Pone graves ciiras ; mandataque falle mariti : 
Nec dubita ^ cum te partu Luciiha levarit ; 
ToUere quicquid erit# De^ pum au^^iliarfs , ôpejoique 
Exorata feïo j hec le coiuisM ^(^ereris 
Ingratum numen. 

f 

Monuit : ilialàmoque rece^it. 
Lœta tpro surgît , purasque ad sidéra supplei 
Cressa inanud tollens , ratli sitnt su€ visa precaiur. 






Tome ///. E 
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' Cependant eflè sentît quelques douleurs ; ' 
le fardeau qu'elle portait vit le joury c'était* 
une fille ; son père n'en fut point informé. 
^Tëlélhuse la fit nourrir , et déguisa son sexe. 
On crut ce qufellç. desirait,; la nourrice seule 
fut la confidente de ce secret. 

ïjigdus aii corrible de sa joie, <ît*oit tous 
ses vc&ùx accomplie yrAh donn^ à :.s^n' fils le 
nom de son aïeul , Iphis. Sa mère s'en réjouit^ 
parce qu'il était commun atix deux *séxes , et * 
•'quSlne pbuvait]'tfioiripe;':personDe» I)e pieux 
mensonees cachèrent ainsi son artifice. 

, Iphis cependant reçut l'éducation d'un gar- 
çon*. Sort visàgè / "^oît que vous le regardiez; 
^^omine celui d'unp. fille • ou. comme celui . 
d un jeune homme , était beau pour 1 un et 
pour l'autre sexe. '• ' • .•'(! .J .. 

t :' Déjà tu touchais: ai' âge de treize ans, Iphis ^ 
lorsque ton père te destina , pour épouse , 
Ikrither Elle était la' fiU'é de T^leSte ;' et la' 
plus: belle delà, ville* » Pareilles,, ^n à^ et en. 
Leauté^ elles apprirent les. premiers arts des 
lïîêrnés itnaîtfés, et reçurent tes tnêrtiés leçons; 
L'amour toucbft,l«jajr6|;!ç^urp,^ l^\if;fit une 
blessure égale à' tous deux ; mais la confiance 
ne Tétait pas. ' ' • : .l . 

' ianthe attend^Ia^êc line vive impatience le 
tems fixé pour §op hjmen , avec celle qu'elle . 
croit être un hornme ^ et devoir' clevénîr son 
ttiari. Iphis aime; elle désesperei de. son bon- . 
heur, et cela même augmente son amour. 
C'est une fille qui brûle pour une autre. 

(i Quel succès dois- je attendre , s'écriait-elle, 
eu retenant à 'peine ses larmes ? Quelle passion 
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%Jï dolor increvit'; s^que ipsum pondus iu auras 
Ëxpulit ^ et uata est ignare femina patri ; 
Jtissît ali mater pilrefum menlita^ fidemque 
Res }^i>uit : neque erat facti nisi conscia nutrix* 
' Vota pâter solvit , ncTmenqU^ imponit avitum. 
ïphis avus fuerat. .Gavisa est .qoraine mater,' 
Quod comiïîuité foret, ne<:; quéiriquam iallerot illo» 
Indepreûsa pia mendacia fraude 1ajLe}>ant. ; , . 

Cuhus êràt puferî : fa^^iés^ (Ji!tani ,' sive ptiellds ^ 
Sive dar^s puero : fieret form^su^ iijLerque.,.' • ^ 

Terlnls in lérea décime sut'cèisferalf'ànnil^ î^^" 
Cum ;pat^r Iphi tibi Aiv^çq 4<^spg][)4^t. laïubp^ t 
Itlfér thœstiadas qusè laufdktîëSinia^Vmœi ^'^^ 
Doite luit yirgQ!, Ditjlsço Joata^ .Teinte* . ,j.,j 
Par œlas y par fo^ma ,fuit : pripiasquemagisK^ 
Aocepère ariefi »bm«iiia âstatis ab isd^n}» ^ ^q 
Efîncf amôr artiDarimi letî^it Vt^de pectus ,' et leèquum 
Vuinus litrit^ueitulit ; sediiexat ^iducia. dispar. 

Lionjugu pact^que^ exsj)eetam lerftpora. taedae ; 

V • / Al" 

Quàinqiie vLnsin; putat êssé/ auupiforp crédit jantbe» 
IppiSiamat >^^<ji^a,p^sse irui . desperal , et auget 
H^0 4psunii'^9ftiaio» : ard^iqueii^ iar3i:gibe virgOé 

j.jyi^ae tenenslaQryflj^sr.quîsmenpanet^ inquît 1 

i. » ' * ^ 

E a 
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nouvelle , étonnante , inouie , me sëdui't et 

in*entraîne ? Si les Dieux avaient voulu m*être 

favorables , n'auraîent-ils pas dû me livrer à* 

la mort dès Finstant de ma naissance ? S*ils 

ne voulaient pas ma perte , ils devaient au 

moins rae donner des penchans naturels et 

, convenables. Une génisse n'en suit point une 

autre , une jument ne recherche point une 

jument 9 le bélier brûle pour la brebis^ le 

. .. :cerf s'attache, à: la biche ^ ainsi s^unissent les 

oiseaux ; parmi tous les animaux il n'est point 

de femelle éprise d*aniour pour sa semblable. 

• ' „ :>> Je vçuara^s ne point exister; mais la 

Crète doit voir toutes sortes de prodiges. Une 

fille* du Soleil > devenue épouse, a pu chérir 

un taureau. Si. j'avoue la vérité, mon penchant 

est encore plus violent que le sien. Cependant 

' î^àsiphaé' cédait à' Fespéran^sé du plaisir'; par 

des artifices , cachée sous la représentation 

d'une génisse , elle vint ,à bout de jouir du 

taureau , et l'animal qu'elle trompa- fut un 

,adultere. 

» L'ouvrier le plus habile de l'univers. 
Dédale lui-même , s'il rev«nciit «n ces Itpux >^ 
i^îijj porté sur ses ailes ^ ne pourrait rien pour 
' moi. Son ati me ferait-il' homme de fille que 
je suis ? ou té cbangerait-il , lanthe? / 

. . >) Ipljîs , pqurquoi n'affermis - tu pas ton 
ame ? pourquoi ne ' rentrès-lù ' paé eti* toi- 
même ? pourquoi n'éteins-tu pasi des feux in-: 
,sepsés,,et çans. espoir? Regarde ce que tu es^ 
à moins que ïu' ne té trompes tôi-râême , désire 
ce qui -('est fMermis ,. et iîmime^ aime ce que 
tu dois aimer. 

» C*est respérànce <jiiî fait naître et <Jui 
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Gognita quant nuUI^ quarn prodigiosa ^ novseque 
Cura tenet Venerîs. Si Dl mihi parcei:e vellent; 
Perdere debuerant : si non et perdere vellent, 
Naturale malum salteni ^ de more dédissent, 
Nec vaccam vaccae , nec equas amor urît equamm : 
Urit o\es aries : sequilur sua femina cervum» 
Sic et aves coëunt : interque animalîa cuneta 
Femina feinineo correpta cupidine nulla est, 

Yellem nulla forem ; ne non tamen omnia Crète 
Monstra ferat ; taurum dilexit filia Solis : 
l^emina nempe niarem. Meus est furiosior îIIo> 
Si veruni profitemur , amor» Tamen ilia secuta est 
Spem Yeneris : tamen illa dolis et imagine vaccœ 
Passa bovem est : et erat, qui dedperetur^ adulter. 

Hue licet è toto sollertia confluât orbe ^ 
Ipse licet revolet ceratis Dsedalus alis ;. \ 
Quid faciet ? num me puerum de virgine- doctis 

i 

Artibus efficiet ? num te mutabit lanthe ? 

Quiil animum firmas , teque îpsa recolligis , Iphl^ 
Consiliique inopes et stultos excutis ignés? 
Quid sis nata vide ; nisi te quoque decipis îpsamv 
Et pete quod fas est : et ama ^ quod femina debes» 

Spes est quœ capiat ; spes est quœ pasçat amorem ^ 

E 5 
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nourrit Tamour ; ton sexe ne t'en laisse point. 
Ce ne sont pas des surveilians qui te privent 
des caresses qui te sont chères , ni les soins 
d'un gouverneur prévoyant , ni la sévérité 
d'un père ; lanthe mêrne ne se refuse point à 
tes désirs , et cependant tu n'as rien à obtenir. 
Quand les hommes et les Dieux s'emploieraient 
pour toi , tu ne peux être heureuse. Main- 
tenant une partie de mes vœux est vaine. Le 
ciel facile a daigné m'accorder tout ce qui 
était possible. lanthe, mon père, le sien, et 
moi-même nous desirons cet hymen ; la 
Nature , plus puissante que nous tous , s'y 
oppose , et c'est à moi seule qu'elle est 
contraire. 

» Voici le tems désire qui s*approche ; le 
jour de notre union arrive ; lanthe doit être 
à moi ; ce bonheur ne me convient point. 
Nous brûlerons de soif au milieu des ondes. 
O Junon , sacrés flambeaux de- l'hymen , 
pourquoi viendrez- vous au lit nuptial? L'époux 
qui vous attire n y sera pas. n 

Elle se tait à ces mots. lanthe brûle avec 
autant de vivacité ; elle te prie , hymen , 
de venir promptement ; la craintive Téléthuse 
travaille à le différer. Elle l'éloigné , tantôt 
par une maladie supposée , tantôt par des 
présages funestes qui l'offraient ; mais elle 
avait épuisé tous les prétextes. L'hymen , 
retardé si long-tems , approchait enfin ; il ne 
restait plus qu'un jour. ^ 



\ 



Otant la couronne qui nouait ses cheveux. 
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Hanc tibi reSf.adimît :, non te custodia caro 
Arcet àb amplexu ^ nec cautt ciira magistri , 
Non palris a$peritas : no^:se negat ipsa rogsiuti. 
Nec tamen est' poliuhda tîbi : nec,- ut omnîa fiant. 
Esse potes felix j ut Dîqu/e horainesque laborent.' 
Nunc quoque votorum pars nulla est vana rtieorum : 
Dîque mihî faciles , quidquid valuêre , dederunt. 
Quodque ego ^ vult genîlor , vult ipsa socerque futurus : 
At non vult Natura ; poténtièr omnibus istis : 
Quae mihi sola nocet. 

» 

Venit ecce oplabile tempus : 
Luxquc jugan$ adest ; et jam mea fîet lalilhe j 
Nec mihi continget. Mediis siciemus în undis. 
Pronuba quid Juno ? quid. ad haec^ Hjm^enoçe, venitis 
Sacra ; quibus qui ducat abest y ubi nubimus ambas ? 

Pressit ab bis voceni'. Nec lenius altepa virgo 
^stuat : utque celer venia$, Hji^monaee > precatur. 
Quod petit haec > Telethusa limernis^ raodo ténipora differt r 

s 

Nunc ficto tengùore , n¥OFâarf'''tr6liit'j« Omœria sœjSe , 
Visaqu« caussatur j sed, janî.,cbnsîln3p9^at*dmn42n^ 
Matériam ficti ': idilâtaqué teWpdra lasdae*^ ^ : 
InstiteraiH: j . uuusque i^ijjp restfij)at. , 

■ i * '-' •'' \ • • At-ilwi 
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7^-^ MÉTÀMonrHosis^ 

les laissant flotter , embrassant les autels : 
w Isis , s'écria Téléthuse , toi qui chéris TE- 
gypte , les campagnes de Maréotis , la ville 
a*Ammon , Tile du Phare, et Je Nil aux 3ept 
bouches , prête-nous ton secours ; rassure- 
moi, guéris mes craintes. Déesse, quand je 
t*ai vue dans toute ta pompe , quand j*ai 
connu la suite qui t'accompagne , quand j'ai 
vu tes flambeaux , entendu le son de tes 
sistres , j'ai gravé tes commandemens dan3 
mon souvenir; &is que je ne sois pas punie 
moi-même de ce que ma fille voit le jour ; 
c'est ton conseil, c'est ton ordre que j'ai suivi; 
aie pitié de nous deux , protege-nous. » 

Ses larmes suivirent ses prières. La Déesse 
parut agiter ses autels ; elles ' les agitait 
réellement ; les portes du temple tremblèrent ; 
son croissant ^ qui imite celui de la lune , 
brilla ; son sistre fit entendre ses sons. 



Téléthuse, sans être tôut-à-faît rassurée, 

tem- 

plus 

grand pas qiï'à' Pordiitâire. La blancheur de 
son teint n^stplupS.si vive, ,son visage est 
plus rude , ses forces augmentent, ses cheveux 
se^ Vaccourcissénl';' elle TOontré plus de vi- 
gueur que n'en eût. une: femme j.déja elle 
ne l'est plus ; et fille ^ il n'y a qu'un instant, 
tu deviens homme, îp'his. Dotinéz des offrandes 
aux Dieux, réjouissez-vous que rien n'allere 
votre confiance. 
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Crmalem capiti vittam nataeque sibique 
Detrahit : et passis aram complexa capillis : 
Isi , Faraetonium , Mareoticaque arva , Pharonque 
Quae colis ^ et septem digestum in cornua Niluiri , 
Fer , precor ( inquit ) opem , nostroque medere tiinori« 
Te Dea , te quondam , tuaque haec insignia vidi : 
Cunctaque cognovi ; comitesque^ facesque^ sojaumque 
Sistrorum : niemorique animo tua jussa notavi. 
Quod videt hœc lucem ^ quod non ego punior ipsa ; 
Consilium , monitumque tuum est : miserere duarum 
Auxilioque juva. 

Lacrymae sunt verba secutœ. 
Visa Dea est raovisse suas (et moverat) aras. . 
Et templi tremuêre fores ; imitataque Lunam 
Cornua fulserunt ; crepuitque sonabile sistrum. 

Non secura quidem ^ fausto tamen omine laeta 
Mater abit templo. Sequitur cornes Iphis euntem , 
Quam solita est majore gradu : nec candor in ore 
Permanet , et vires augentur, et acriôr îpse est 
Vultùs : et incomptls brevîor meusura capiltis. 
Plusque vigoris adest^ habuît quam femina ; nam qu6& 
Femina nuper eras , puer es. Date muncra templis^ 
Nec timida gaudeie fide. 



74 Métamorphoses:, 

Ils retournent au temple ^ ils> sacrifient^ fis^ 
y laissent une inscription qui portait ces mots : 

I P H I S , 



JEUNE HOBfME^ 



Satisfait aux promesses qu il avait faites étant Fiile. 

L'aurore du . lendemaJa arait ouvert les 

f>orle8 du jour , lorsque Junon , Vénus et 
'hymen s'assemblèrent aux autels , et Iphis 
posséda la belle lanlhe. 
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Dant munera templis* 
Addunt et titulum : titulus brève carmen habebat : 
Doua puer solvit ^ quœ femina vove^at ^ Iphis. 

Postera lux radiis latum patefecerat orbem ; 
Cum Venus , et Juno , socîosque Hymenaeus , ad ignés 
Conveniunt : potiturque sua puer Iphis lantbe. 



> 



EXPLICATION 

i 

DES FABLES 

DU LIVRE NEUVIJSIME- 

( 1 ) Déjanire était fille d'OEsée , roi de Caljdon r 
d abord , dit- on , elle fut promise à AchéloiiB , ensuite à 
Hercule , et qui excita entre ces deux rivaux , une querelle 
dont le dernier sortit vainqueur. ( voyez Achéloûs. ) 

Hercule emmena sa conquête , et voulut aller à Trachîne^ 
maïs le fleuve Evene étant débordé , il fut obligé de confier 
sa femme à Nessus pour la passer sur l'autre bord , tandis 
que, de son coté, il traverserait à la nage. Bientôt , convaincu 
que le perHde voulait s'emparer de Déjanire , ou du moins 
en abuser ,, il le perça d'une de ses flèches , et comme 
elles étaient empoisonnées , Nessus jugea que sa plaie était 
mortelle. Aussi -,t6t , il conçut le projet de se venger , 
remit à Déjanire , sa tunique teinte de son sang , et l'assura 
qu'elle serait un remède contre l'infidélité de son épaux. 

Peu de tems après , il devint amoureux d'Iole , tua son 
père Euryte qui la lui refusa , subjugua l'OEchalie } et au 
retour de cette expédition , etivoya Ljchas chercher ses 
habits de cérémonie , dont il avait besoin pour un sacrifiée 
qu'il voulait faire. La jalouse Déjanire remit h son envoyée, 
soit un philtre , soit use tunique enduite d'un certain bîtuoi-e 
qui croissait près de Babylone , et qui se collait à la peau ,. 
dès l'instant qu'il était échauffé ; c'est là , sans doute , ce 
que les poè'tes et les historiens ont voulu nous marquer ,. par 
la robe de Nessus. Ce que l'on sait , c'est qu'Hercule fut 
attaqué d'une maladie violente , qu'il jetta Lychas dans 
la mer , qu'il se rendit à Trachine , qu'il obligea Déjanire 
de se pendre ; que d'après l'oracle qu'il avait consulté , 
il éleva un bûcher sur le mont Œta , qu'il se coucha. 
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dessus y d'un aîr tranquille , et qu'il pria I^hiloctete 4l*j 
mettre le feu qui le coosuma. 

(a) Selon Diodore de Sicile , le noA d'Hercule, commua 
à plusieurs liéros de l'antiquité > fut porté d'abord par 
4eax liommes célèbres : l'un naquit en Egypte , soumit une 
partie de la terre sainte » et dressa une colonne en Kùisf^e i 
l'antre qui était Crétpiç , fut un des Dactyles Idéfens , 
•dey in , commandant des armées ,. et instituteur des jeux 
oljHnpiques. 

Cicéron prétend qu'il j en a eu six dont le premier , 
dit-il 9 est fils de Lysite , et du plus ancien de tous les 
Jupiter. Il se battit contre Apollon , parce que la prè^ 
tressé , ayant refusé de répondre , il en. eut tant de colère , . 
qu'il mit en pièces le trépied sacré ^ le second est Egyptien , 
ou fils du Nil j le troisième , est un des Dactyles d'Ida ; 
le quatrième , fils de Jupiter et d'Astérie', sœur de Latone , 
est ' honoré par les Tyriens qui prétendent que Cartilage 
est sa fille ; le cinquième , nommé Bel , est adoré dans \ 
les Indes } le sixième , est celui dont je Tais parler. 

Varron en compte quarante-trois , soit parce que plusieurs 
personnes se sont fait un honneur de se nommer Hercule , 
soit parce que ce nom était plutôt un nom appelratiif , 
qu'un nom propre' donné' aîix ' * célebreis négocians qui 
aillent décibbrrir dé ^ 'Nouveaux pAyà , et y conduire^ dès 
côfonie*. ••■''• ' ' ■ ■ • '"'*':• ■ 

L'HercuU le 'plus connu , celui qu'honoraient les «Gk^iéé^^' 
et les Romarii^', est -le fils de. Jupiter et d'AIcmén^'';-^ 
f4mmç dfA-mpb.i&titiAnf. Il apprM,^ à - tirei^ de l'arc ., -^ rde 
Kbadamante et d'£urythe.;) de Castor ,, à .combattre tout n 
armé ; de Chirou ,, la médecine .et l'bstronoraie !j de4 
Lynus,. Ti^rt . de i joii«r d'Un instrument qui se toucjmit'i 
ayec un. archet..' ',.... ,. . 

Bientôt y .il devint, d^une taill^ extraordinaire , et. d'une . 
f<KC« dp corps prpdigieose j aussi, ayait*il un appétit qu'Ai ,- 



*jS , 'N t fi s ^' - 

étîiit très-diflitîU «Je satisfaire i cl Uii jduf «[u'il voyngéQit 
avec son fîls Hyllus , il en éprouva un si violent ,. qu'il 
demanda des vivres à un laboureur qui travaillait dans 
son verger-: furi&u:c de n^<en- rîen* obtenir , il détacha uil 
des bœufs de la i charrue , rimmôla aux Dt«uy , et le • 
nxangea. Cette faim' le suivit jusques dans le ciel ^-'et 
Calliçiaque exhorte Dvane à prendre > non pas des lievréS'^ 
mais des sangliers- et des •' 4aureaux , parce ^vHercule otait' 
conservé chee les DîeulC',- sa qualité dfe grand mangeur^ • 
qu'il avait eue chez les hon^roes. Il dèvjiit encore être 
un grand buveur , si- l'on en juge* par la grandeur énorme 
de son gobelet ': -il fallait «deux bommles pou»?- le portei* f 
et- lui ,' il n'avait -besoin que d'une main 'pobrVen servir :, '- 
lorsqu'il le vidait* * - - • ■ '» • •' 

• » • • ■ • . ! * 

* • • . ■ « . • , . . .'•'•;•• I >•'■»'«' < • • • 
Il est assez difficile d expliquer, comment et pourquoi 

Hercule , fut sous la domination d*£urysthée . roi de 

Mycénes , mais ce , qu'il y a de certain ^> selon Denys 

d'Halicarnasse , c'est que par l'ordre de ce ipo'nacque qui 

lui donna des troupes , il fut oblisé de purger la Grèce .des 

voleurjs et des bètes féroces qui la désolaient. Ce fait donne 

l'explication des prétendues persécutions, que l'oA attribuait 

, 'n.ii 'i .'• ,, i Al Lid :»i» l'-i ' / i"» i'^r .îiii^. '••■ ' !.' .'■-'. 

& la ialousie de Junon , et qui ne doivent se rapporter 
qu'à la politique du conseil de Mycénes* 

pî)^s,^a plus tendre j%i^B^sse.>.Hefiç^l%ljiy^p/t,iJI^,queI,<jt^».; 
serpens ,, on publia , pour donner du merveilleux .è;»cç,ç^f^y 
açtj^p V , qu'il .,A'étoU^î^f>ço|:^f,. qu'au bçi;cçqrt.f, ^t qn^.ç'étpiiit 
Jun^^.qui les ^vai^ envoya pour .)« .^^vorpft,^,^,.,,/,- v^.,î ,,. 

ojha .forèt^ dfet* Néitfée ' srihrliît' de reirâHtf. '^S^'-'iAi ^fUHi^^' 
nombre de 'r4i<jns'- cfui-'i^^vigéOfient là- -campagneV Hercifl&' 
ledr donisàx la 'chassés p«rça le plus- furieux de toù« , 
et «ê couvrît d^ s*' -dépôiiille» qu'il* '«« tqirfUa >|)>lus. Quel-» 
ques voleurs , au rapport de M. Naseair»-i 'ôte teniaiëilt' 
aupré^>du lac Stymphàfle 'eu'-Arcadie j^ H^rcnlk 4%i <déliVrale 
pays 5^ les ongles et lès- ailes que les poè'U;S'l*^r«4bûfie«t /eh'* 



les représentant comme des cHseaux , marquent leur adresse 

et leur '<iruaaté. ':<■■■'■ » » 

Les marais' de Leme près d'Argos , étaient désolés par • 

un grand nombre de serpens qa\ se multipliaient & mesure * 

qu'on les détruisait } Hereule les Ht tons périr par le feu : ' 

Yoilà l'hjdre de Leme ,^. avec ses têtes toujours renaissante». • 

La' foret d'Erymânthé "était pleifie de sangliers qui infes- 
taient le* environs ; il en' triompha , et en porta un st 
monstrueux à la cour d'Eurysthéè , que ce prince ne put ' 
en soutenir la vue. ••"•'• 

Les étantes d'Âugias , roi d'Ellde , étÀîettt il remplie» 
de fùmler par la ^grande quantité de'blKufs quMl nour-^ 
Tissait , qu'Hercule qu'on avait contraint àé les nettoyer ; 
fut ofclîgé d'y faire pdsser le fleuVe XlpTiée,' c'est-à-dire , 
qu'il en' am«na lès ^au^', 'au moyen d'un canal qu'il 
t pratiquer. V 

Il existait une biche qu'Eurysthée lui ordonna de prendre ', 
«t comme il la poursuivit pendaiit un an'^'on ptiblfa qu'elle 
avait des pieds d airain. * ' 

Thésée était prisonnier' en' Epi^e , où il àvail* été avec " 
Pifîtliôiiii V'pôïir^ enlévè¥= la "fille d'AîrfSnéé : ïïérculé lé '* 
délivra , 'et 'c*est'ïe fondement iè "la table qui' le ^ fait' 
escendre aujt Enfers. 

La 'cavèrrie du Téiibre renfeir^niait un' serpent monstrueux ; 
Hercule le mît l 'mort , et Voilà le Cefftér'e' énctiaioé par 
eros. 

relias ayant été prive de ' la vie par ses nlles , Acaste 
leur Irere , les poursuivit jusqu a la cour a Admefe qui , 
trop aînoiireux d'Alceste' pour consentir à la 'rendre' , fut 
pris dans Uji cômnat^ , ' ek 'délivré par cette généreuse 
princesse qui' voulut ' è'tré' elle-même « 's'a rançon! ' Hercule 
qui était en «Thessalie , la ravit des mains d'Acaste qui 
allait ^la' faire périr /et là reàdit !à Adméte. Voilà le '' 
fondement' de la faBte ' cjui dit qu'iî l'avait reViréc des ' 
Etifèrs^ après (ivolr Haincti et encbaibis' la mort.* '* 



8o Notes 

Les Amazone» étaient en grande réputation f et leurs 
conquêtes les rendaient redoutables : Eurjsthée prescrivit 
à Hercule d'enlever la ceinture d'Hyppolite leur reine , 
c'est-à-dire , de leur faire la guerre y et de s'emparer de 
leurs trésors. Hercule s'embarqua ^ sur le Pont-Euxin , 
arriva sur les bords du Thermodon > livra le combat k 
ces héroïnes , en tua une partie., .mit les autres en fuite « 
emmena prisonnière Hjppolite ou Antiope dont il fit 
présent à Thésée. 11 prit aussi Ménalippe , leur souveraine , 
qui se racheta en donnant la fameuse ceinture , c'est-à- 
dire , en pz^yant sa rançon* 

Il est probable q<ue ce fut dans ce voyage qu'il tua 
Dioméde , roi de Thrace , dont, il ^nleva les junens qu'on 
dit que ce pcjnce nourrissait de chair humaine. Ensuite , 
\ il partit avec les Argonautes ; puis s'en étant séparé , il fut 

à TVoye , où il délivra Hésione du monstre qui allait la 
dévorer. 

Tels sont » en y comprenant le cQmb(it dont j'ai parlé au 
mot Achéloûs » tels sont , dis-je , à peu près , les douze 
travaux d'Hercule dans la Grèce . dSns la Thrace , et 
daps la Troade ; nvaii la , vanité grecque n'attribue qu'& 
lui les exploit§, .de ^ tous les autres^ Hercule , exploit» 
auxquels la vie d'un seul homme ne suffirai^ pas. 

Ainsi donc ^ si l'on en croit les anciens poètes , il 
partit pour l'Espagne, où il défit Géryon , ce prince si 
fameux par ses trois tètes , ce qui veut dire qufil 
réenait sur trois iles . ou ;qu'jl .était uni . aveo deux 
autres souverains dont Hercule triompha. 

'PeU y il se rendit . en Afrique , et s'y battit contre 
Antce.qui s'opposait à sa 'descente. Cet; Antée , dit-on, 
enfant de la terre , reprenant de noTtveUes forces , toutes 
les fois qu'il était terrassé , Hercule ^fu( obligé de le 
tenir entrf sçs . l^ras jusqu'à^ ce qu'il l'eut étouffé ^ ce 
qui signi% ^ sans ^doute j, /fu'Antée tEpu^ait .toujours de 
nouveaux secours aiuiqu^ls AJclde . St^t résister.: de ce 

nombre , 



^ 
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nombre , étaient les., Pjgmées , ou plutôt quelques 
Africainfl d'une petite taille , que ce prince avait réunis. 

Hercule revenant , par terre , de ces deux expéditions , 
traversa les Gaules , ay^c lès, troupeaux de Géryon , et 
alla en Italie , où Cacus , fameux brigand qui habitait 
les cavernes du mont Aventin , lui vola quelques bœufs; 
aussi-tôt , aidé d'Evandre et de Faunus, notre héros le 
fit périr ^ <»t partagea sa dépouille avec ses alliés. 

Dans son voyage d'Afrique > il délivra Atlas de la persé^ 
eution de Busiris qu'il tua , et donna de si bons conseils 
à cet Atlas ^...que Ton dit que, pour le soulager , il avait , 
pendant quelque tems , porté le ciel sur ses épaulesv Pour 
reconnaître de pareils services ^ son protégé lui donna 
quelques belles brebis , ou plutôt des orangers > et des 
citronniers qii'il porta dans la Grecç ; voilà les fameuses 
pommes d'or , gardées par un dragon , dans Jie jardin 
des Hçspérides. Comme ce fut là que l'Océan borna les 
conquêtes d'Hercule , on prétend qu'il éleva sur ces rivages 
deux colonnes qui marquaient qu'il était iinpossible d'aller 
plus avant. Nec plus ultra. 

On met encore sur le compte d'Hercule , la délivrance 
de Prométhée «la jmort des deux frères O^rcops , la défaite 
du taureau de B/Iarathon , )a trépas de Lygis qui lui dis- 
putait le passage des.AlpCfS, çielui du. géant Alcyonéus 
qui lui avait lancé une j)ierre si grosse , qu'elle écrasa 
vingt-quatre hommes^ ceLui du roi de Sicile qu'il tua d'iiu 
coup de ceste } un combat avec-Cycnus , terminé par un. 
coup de foudre qui sépara' les deux {adversaires ; un autre 
combat contre les géans , dans la plaine de Lacraux ^ en 
Provence « pendant lequel Jupiter fît. pjeuvoir cette graudei 
quantité de pierres que l'on y voit encore auj,ourd'hui. 

On donne aussi à Hercu)e beaucoup de femmes dont il 
eut une foule d'enfans ^ on assure q-u^^^ dans uxte nuit ^ il 
en eut cinquante , des cinquante filles de TJUespius. 

Selon l'opinion <onijniitie , JQkrcalç vint at^ monde cent 

Tome III, F 
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«n ans aratit le eîege de Troy<e , et moarat hgé de 49 an«« 
(Fbjf'c» Déjanire. ) 

( 3 } On prétend que Nessvt était fils d*Ixîon : après sa 
mort y il fut enterré sur le mont Taphiuse , ainsi que 
l'assure Strabon qui ajoute que son tombeau dans lequel , 
sans doute , étaient inhumés plusieurs auth^s Centaures , 
exhalait une odeur si désagréable , que les Locriens qui 
en étaient voisins, furent surnommés O^oiiiç , c'est-à-dire , 
sentant mauvais* 

A l'égard du mot Centaure , ( monstre demi-homme et 
demi-cheval ) les mythologues le font dériver de KfV/f«> p 
piquer , et de Tecu^@' , taureau , parce que les Thessk'Iiens ^ 
distingués des Grecs par leurs talens pour l'équiiation , 
acquéraient cette adresse en combattant les taureaux. 
Paléphate raconte , en effet , que , sous le règne d*Ixion , 
roi de Thessalie , un troupeau de boeufs ^ ou de taureaux , 
étant devenu furieux, ravageait les alentours du mont Pélion; 
que quelques jeunes gens qui avaient dressé des chevaux ^ 
entreprirent de détruire ce troupeau , et qu'ils en vinrent & 
Bout. Enorgueillis de leur succès , ils insultèrent les La- 
pithes, et comme ils se retiraient avec une éxt^^me vitesse , 
après avoir lancé leurs traits , on les jugea moitié hommes 
et moitié chevaux : Hercule , Thésée , Pirithoûs eâ tuèrent 
tin grand nombre , et forcèrent Je reste à quitter le pays. 

Quelques auteurs croient que c'était une association de 
pasteurs riches en bestiaux , qui habitaient les montagnes 
d'Arcadie , et ' auxquels on attribuait l'invention du poème 
bucolique. Plutarque et Pline ont paru croire à l'existence 
iréelle de ces monstres. Le premier prétend que Périandre , 
> jran de Corinthe , en avait rencontré , et Pline assure en 
avoir vu un apporté d'Egypte & Rome , sous le règne de 
Claude -y il était embaumé dans du miel. Je crois qu'il 
est permis d'en douter , malgré le témoignage du natura» 
liste , de l'empereur., et même de St. Jérôme. 



/ 
/ 
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On ttonv« des Cenlaares femelles parmi les ouvrages 
^es anciens artistes , tels que le bas-relief de la Ville- 
Borghese , et une belle pierre grayée qui représente une 
mère qui donne à tetter à un enfant. Lucien nous a 
laissé une famille entière de Centaures , peinte par 
Zeuxis. Le père y est tracé revenant de la chasse , et 
rapportant un lionceau , tandis que la mère presse contre 
«on sein y un de ses petits que cette vue a effrajé. 

(4) Galantbis était suivante d'Alcméne : tandis 'que sa 
maîtresse était dans les douleurs de l'enfantement retardé 
par la jabmsie de Junon > elle remarqua près de la porte' 
Au palais , une vieille femme assise , les mains entrelacées 
«contre ses genoux ^ cette posture lui parut suspecte , et 
pour en détruire l'effet, ell« dit qu'Alcméne venait d'ac-' 
OMidier y anssi*«t6t , Junon-Lucine se leva , et Alcméne fut 
délivrée. Galantbis fit un grand éclat de rire, mais la 
Déesse , piquée d'être la dope d'une esclave , la prit ptr 
les cbeveux , la renversa , la cbangea en belette , et la 
condamna à faire des petits par la gueule» 

Cette fable , comme tant d'autres , parait fondée sur la 
reasemblanoe des noms , ( rac. rccXii ^ Belette ) et sur une 
«creur populaire , selon laquelle la belette porte presque- 
toujours ses petits dons sa gueule. ]^lien dit que les» 
Thébains bonoraient ' ce petit animal , pour avèir facilité 
les couches d'Alcméne. 

(5) Le nom de Dryope , fille 4'£Qi'ythe9 et soBurd'Iole, 
femme d'fiercule y vient probablem^ent de Api{ qui veujt 
dirie chêne ; cet arbre a beaucoup de rapport au Astr®* J 
ou y si l'on veut, rapporter son aventure à l'histoire , on 
pensera que cette, princesse fut •'yunie y pour avoir profané 
un arbre consacré aux Dieux. 

(6) Ampbiaraâa «vaU pvévn par les jprincipes il« «on aét ,*» 

Fa 
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ainsi qu'Homère , Diodore de Sicile , Pline et Stace le 
xa4;qfiien( 9 ^ue la guerre de Thebes^.sa patrie , lui serait 
funeste*, En conséquence , il sortit de la cour d'Adraste ,' 
roi d'Argoft , dont ij avait, épousé la sœur , et fut se cacher 
de manière & ce que l'on ne put le découvrir. Les Ârgiens 
ik qui les oracles avaient déclaré que Thebes ne serait 
pWs^ », que lorsqu'Amphiaraûs serait dans leurs troupes , le 
firent chercher de. tous cotés^. et aa femme , Eriphile , ' 
indiqua sa retraite , gagnée par un collier de très-grand 
prix , qu'Adraste lui doitika. Anapbiaraùs fut donc obligé de 
partir avec les Argiens, et, dAns le tens qu'il considérait- 
le vol des oi&eaux , pour es tirer des auguses., ses cbevaux 
tombèrent dans un pcéoi-pice où il perdit la vie. 11 avait 
CMigagé son fils Alcyiéoi» , .en cas que cette guerre lui 
causât la. .mort , de la donner aussi- tôt à Eriphile } le pieux. 
Aicméon remplit , & la leitre , la volonté de son père , et- 
te rendit ensuite h la. cour de PhLégée , non-^seulement 
poiur être purifié de son crime , mai^s pour se délivrer des 
iw^ries qui le tQarmeiitaiexit , comme un autre Oreste , 
c'est-à-dire , pour calmer, par le» cérémonies de l'expiation ,' 
îe$ reproche» que lui faisait sa conscience. . ' > 

. PhUgée le reçut £svonrblemeiit , et lui donna , en raa < 
wîfiL^ r sa RUe Alphésibée à- qui Alcméon fit présent da 
collier de: sa mère ; .nais l'ayant ensuite répudiée pour» 
é|w)iA8iQjc GalUffhoé ou,Aiftino4> il alla rédemander ce collier 
à ses beaux-freres qui l'assassinèrent^ Sets deux fils, Am-. 
phitére et Arcananus , qu'il avait eus de Callirhoé , 
vengèrent la mort de"^ leur pere-^ dès. leur plus tendre 
jeunesse ; c'e&t pouo cela: qu'Ovide dit , que la Déessftt 
Hébé. avait augmenté le nombre de leurs années , afin de' 
Icis^n^ettre promptement en état ide tirer œttc vengeance. 

• AJnei , eA supprimant Le merveilleux ,..Œ6on et* lolas 
rajeunis sont deux personnes, qui , dans leur vieillesse ^ 
firent voir quelques marqueit de vigueur ; et Amphitére 
^ AjfCAiumufi > à qui Héiié.flQ presM de dœuuc des années. 
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Bons montrent deux jeunes princes qui punissent les meur-^ 
triers de leur père , dans un tems où ils étaient encore 
regardés, comme des enfans» 

( 7 ) Milet ", fils d'ApolloQ , bâtit dans TAsîe , une ville 

h laquelle il donna son nom , et devint Tcpoux de Cyanée 

dont il eut Bjblis et Caunus. Ëyblis ayant conçu pour 

son frère , un amour qui l'obligea de s'éloigner , elle en 

mourut de chagrin. Comme souvent » elle allait pleurer 

près d'une fontaine qui était hors la ville , on publia 

qu'elle avait été changée en cette fontaine qui ^ depuis ^ 

porta son nom : Pausanias dit seulement que , dans le pays 

des Milésiens , on voyait la fontaine de Byblis , près de 

laquelle était arrivée l'aventure célèbre des amours de cette 

princesse. Conon , dans Pbotius ,. rapporte que ce fut Caunus 

qui aima Byblis, et qu'elle se pendit îk un noyer : en 

effet j Ovide qui a suivi la tradition commune dans ses. 

Métamorphoses y convient , dans son art d'aimer, qu'elle se 

.pendit**.. 

4f Arsit, et est laqueo foctiter ulta nefas. » 

(8) La fable d'Iphis devenu garçon de fille qu'il était 
auparavant, et dont Ovide place la métamorphose dans l'iTe de- 
Crete, est un de ces faits sur lesquels l'histoire garde un. pro> 
fond silence. Le poète , dit l'abbé Banier , a-t-il voulu nous* 
marquer , par-là , un déguisement poussé j^usqu'au tems du 
mariage , ou l'un de ces événemens extraordinaires rapportés.- 
dans les œuvres de quelques médecinsf enfin , a-t-il eu l'in^ 
tention de nous dire que les Dieux récompensent la piété ?~ 
Quoiqu'il en soit , cette fable peut avoir son fondement* 
dans la Nature elle>-mcme qui , souvent , après plusieurs- 
années , a développé des sexes qui n'avaient pas- encor*. 
paru. 

Fin de l'explication des Fables du livre neuviem*^ 
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ARGUMENT. 

Orphée ëfouse Eurydice qui meurt; il descend alix. 
Enfers.; elle lui .est rendue 5 il la perd encore , et 
se retire sur le mont Hémus. Gyparisse changé en 
Cyprès. Ganiiaiedé enlevé par Jupitec» Narcisse devenu : 
une fleur , les Cérastes des Taureaux , les Propétides ' 
des rochers. La Statue de Pygmalion animée* Amour " 
de Mirrha pour soa père ;* naissance d'Adonis;, 
passion de Vénus pour ce- jeune homme. Atalanie ^ 
'et'Hipponréne métamorphosés en Lions. 'Mort d*Adoiiis^' 
regrets de Vénus qui en fait une fleur. * !, 

••••*■• «••,* ..." 

L". • • .. "- / •' . ' ' [ 

'Hymen , vêtu d'une robe de pourpre, ; 
quittant la Crète , traversant les airs , se 
rendit dans la Tbrace , attiré par la voix 
d'Orphée ;. (1)1 il virit présider a soii union 
avec Eurydice, (2) mais il n'y porta ni d'heu-. 
reux présages, ni un front serein , ni les 
mots solemnels. Tant q^ue dura la cérémonie, 
le flambeau qu'il tenait dans sa main rendit 
une fumée humide, et ne s'alluma point quand 
on le secoua. L'événement fut èocore plus 
cruel: que l'augure ; car la nouvelle épouse , 
accompagnée d'une troupe de nymphes, 
courant dans la; prairie, mourut d'une bles- 
sure qu'un serpent lui fit au talon. 

Le chantre de la Thrace , après avoir 
pleuré pendant quelque tems Eurydice et 
imploré les Dieux du ciel , osa descendre par 
le çhemî.n qui conduit.aux enfers., pour ten- 
ter d'en fléchir aussi les divinités. 11 marche 



Pygmalion devient amoureux d'une Statue q u il 
avoit iàite, et Venus la-reuà anune'e , 
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ARGUMENTUM. 

Cum Eurydice quœ statim morîtur , conjugium init 
Orpheus; ad inferos descendit , ei restituitur Eurydice, 
nioxcfue iterum aufertur ; in monte ju Hernum se 
recipit* Cyparissus in Gupressum mutatus. Ganjrmedes 
à Jove raptus» Narcissus flos , Cérastes tauri , Pro- 
pœtidesque saxa fiunt. Pygiualionis statua spirans* 
Mjrrrha amorc in patreni indaDiuiatur ^ Adonis nas- 
citur , hujus amore ftagrat Venus. Leones fiunt 
Ataianta et Hippomenes» Adonidis morti illacrymatur 
Venus y ab eaque in florem mutatur* 

JLkde per immensum croceo velatus iamîctu ^ 
Aëra digreditur , Cicoaumque Hymenœus ad oras 
Tendit , et Orphea Tiequicquatn voce vocatur. 
Âffuit ille quidem : sed nec solemnia verba , 
Nec lœtos vultus , nec felix attulit omen, 
Fax quoque , quam tenuit^ lacrymoso stridula fumo 
Usque fuit : nullosque invenit motibus ignés. 
Ëxitus auspicio gravier ; nam nupta per herbas 
Du m nova Naïadum turba comitata vagatur ; 
Occidit in talum serpentis deute recepto. 

Quam satis ad superas postquam Rhodopeïus auras 
Deflevit vales ; ne non tentaret et umbras^ 
Ad Styga Tœnaria est ausus desccndere porta. 
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à travers les ombres légères , dont les corps 
reposent dans des tombeaux ; il se présente 
devant Pluton et Proserpîne qui gouvernent 
ce triste empire ; il touche les cordes <ie sa 
lyre , et leur parle ainsi : 

« Dieux du monde souterrain , oh descend 
tout ce qui fut créé, si vous me permettez 
de laisser les vains détours d'une éloquence 
trompeuse , et de dire la vérité , je rie suis 
point venu pour visiter le sombre Tartare , 
ni pour vaincre le monstre à trois têtes , né 
d'Echidne , fille de Méduse. Eurydice est 
l'objet de mon voyage ; un serpent qu'elle a 
foulé , rinfectant de son venin , a tranché le 
cours de ses années. J'ai désiré pouvoir sup- 
porter cette perte , et je ne nierai point que 
je l'ai tenté. L'amour a vaincu. Sa puissance 
est connue dans le monde supérieur; on. peut 
douter qu'elle le soit aussi bien ici ; je pense 
cependant que vous ne l'ignorez pas. Si la 
renommée ne nous a point trompés sur votre 
ancien enlèvement , c'est lui-même qui vous 
unit autrefois. Je vous en Conjure donc par 
ce Dieu, par ces demeures remplies d'effroi, 
par l'immense cahos, et le silence de ce lieu 
ténébreux , rendez-moi mon épouse , ranimei^ 
ses jours , renouez-en la transe trop tôt 
coupée. 

» Nous sommes tous soumis à votre pou- 
voir ; après un court intervalle, ou plutôt ou 
plus tard , nous nous rendons à celte sou- 
terraine demeure, c'est notre dernier asyle, 
et vous tenez le vaste empiro du genre hu- 
main^ Eurydice, après avoir rempli la mesuire 
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Perque levés populos simulacraque funcla sepiilcliris 
Persephonen adiit, înamœnaque régna lenentem 
Umbrarum dominum , pulsisque ad carraina nervis , 
Sic ait : 

O positi sub terra numina mundî , 
In quem recidimus quicquid mortale creamur ; 
Si licet y et falsi posîtis ambagibus oris ^ 
Vera loqui sinitis ; non hue , ut opaca vlderem 
Tartara , descendi j vel uti villosa colubrîs 
Terna Medusœi vîncirem guttura monstri : 
Gaussa viœ conjux ; in quam calcata venenum 
Vipera diffudit ; crescentesque abstulit annos. 
Posse pati volui : nec me tentasse negabo. 
Vicît Amor* Supera Deus hic bene iK>tus in ora est. 
An sit et hic , dubito : sed et hic tamen augurer esse; 

Famaque si veterem non est mentita rapinam \ 

Vos quoque junxit Amor. Per ego heec loca plena timoris^ 

Per chaos hoc ingens y vastique silentia regni ^ 

Eurydices oro properata retexite fila. 

Omnia debemur vobis : paulumque morati ^ 

Serius aut citius y sedero properamus ad imam. 

Tendimus hue omnes : hœc est domus ultîma ; vosque 

Humani gerieris longissiroa régna tenctis. 



r- 



93 MÉTAMOAPHOSEê^ 

ordinaire des années , rentrera sous vous Iqîx ; 
je ne la demande que pour un tems ; si les 
ÎDestins me refusent la grâce de l'emmener 
avec moi , je ne veux plus retourner sur la 
terre j jouissez du trépas de tous deux. » 

Tandis qu'il chantait de la sorte en mariant 
sa VOIX à sa lyre , les âmes sensibles versaient 
des larmes. Tantale ne pense plus à saisir 
l'onde fugitive , la roue d'Ixion s'arrête , les 
vautours quittent pour un moment les en- 
trailles qu'ils dévorent , les Danaïdes laissent 
reposer leurs urnes, et toi Sisyphe, tu t'assieds 
sur ton rocher. On dit que pour la première 
fois les Euménîdes attendries , sentirent leur 
visage se mouiller de pleurs. Ni le roi de ces 
royaumes profonds, ni son épouse, ne peuvent 
lui refuser ce qu'il demande. Ils appellent 
Eurydice ; elle était parmi les nouvelles om*- 
bres ; elle s'avance d'un pas Jcnt , et retardé 
par sa blessure. Le héros la reçut à condition 
de ne pas regarder derrière lui , jusqu'à ce 
qu'il fût sorti des antres infernaux , s'il ne 
voulait se voir privé de ttouveau de ce qu'il 
aimait. 

Il reprend à travers le silen<ie ce chemin 
tortueux , difficile , obscur , et couvert d'un 
brouillard épais. Il n'était pas éloigne"^ de la 
terre , lorsque craignant que son épouse ne 
s'égarèt, empressé de la revoir, tendre amant^ 
il tourna la tête , et soudain elle disparut* 

Le malheureux Orphée , tendant ses bras , 
«'elForçant de la toucher , ou d'être touché 
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Saec (fuoque cum jostos malura peregerît annos , 
Turis eril Testri : pro munere poscîmus usum. 
Quod si fa ta negant Teniam pro conjuge , certum 
NoIIe redire mîhî : leto gaudete duorum. 

Talia dicentem , nervosque ad verba moyenlem, 
Exangues flebant animœ. Nec Tantalus undam 
Captavît refugam : stupuitque Ixionis orbîs. 
I^ec volucres carpsére jecur : umisque vacàrunt 
Belides r inque tuo sedisti , Sisypbe , saxo. 
Tum primum lacrymis victarum carminé , &ma est 
Eumenidum maduisse gênas : nec regia conjux 
Sustinet oranti , nec qui régit ima , negare : 
Eurydîcenque vocant, Umbras erat îUa 'récentes 
Inter : et incessit passu de Tulnere tardo. 
Hanc simul , et legem Rhodopeïus accipit beros ; 
Ne flectat rétro sua lumina ; donec Avema^ 

* . ' 

Exierit valles^aïkt irrita dona futura. 

Carpitur acclivis per muta silentîa trames 

* • . ■ •» » 

Arduus , obscurus , caligine densas opaca. 
Nec procul abfuerunt telluris margine summae : 
Hic ^ ne deficeret ^ înetuens ^ àVidusque yidendi ^ 
Flexit amans oculos , et protinus iUa relapsa est. 
Brachiaque intèndens ^ préndique et prendere certans/ 



g\ Métamorphoses^ 

par elle , ne sentit plus qu'un air léger €[111 
cédait sous ses efforts. Eurydice mouraat une 
seconde fois , ne se plaignit point de lui. De 
quoi se serait-elle plainte? d'être trop aimée? 
Elle lui dit le dernier adieu. Orphée l'avait 
à peine entendu , qu'elle était déjà partie. 

A cette mort nouvelle , son étonnement 
fut semblable à celui de ce berger timide 
qui vit le triple Cerbère chargé de chaînes , 
attiré vers le jour par Hercule , et que la 
terreur n'abandonna qu'au moment où chan- 
geant de nature il devint rocher. ; oa bien à 
celui d'Oléne, qui voulant paraître coupable 
à ta place, infortunée Léthée^ que ta beauté 
rendit trop vaine , se chargea de ton crime et 
partagea ton châtiment ; vos corps autrefois unis 
par l'hymen , sont maintenant -des pierres que 
soutient le mont I{ia sur son humide sommet. 

En vain Orphée voulut repasser le Stjx , 
en vain il pria Caron , il en fut toujours 
repoussé. H' demeura cependant sept jours 
sans manger sur ce rivage ; ses douleurs , le 
troublé de son ame , et ses larmes furent ses 
seuls alimens. Enfin après s^-êtr^ -plaint d& h 
cruauté des Dieux de l'Erebe , il se retira 
sur le mont Rhodèpe, et* sur ITIémus • battu 
de l'aquilon^ 

.Le soleil avait déjà parcouru trois fois; l'es- 
pace terminé par le sigr^e des Poissons ; Orphéd 
avait fui les tetnfnes et l'amour qu'elles ins- 

• pirent ; soit parce que sa tendresse avait eu 
une fin malheureuse , soit q«^il eût fait serment 

' d'être fidèle à soïi épouse. Plusieurs cependant 
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Nil nisi cedentes infelix arripit auras. 
Jamque iterum moriens^ non est de conjuge quidqiiam 
Quest^ suo : quîd enîm nîsi se quereretur amatam ? 
Supremumque vale , quod jam vix auribus ille 
Accîperet , dixit ; revolutaque rursus eodem est. 

Non aliter stupuit gemina nece conjugis Orpheus^ 
Quam tria qui timidus medio portante cannas 
Colla canis vidit : quem non pavor ante reliquit^ 
Quam natura prior ^ saxo per corpus oborto : 
Quîque in se crimen traxit ; voluitque videri 
Olenos esse nocens ; tuque à confisa figuras 
Infelix Letfaaea tuœ ; junctissima quondam 
Pectora , nunc lapides , quos humida sustine.t Ide. 

Orantem , frustraque ilerûm transite volentem ^ 
Portitor arcuerat ; septem tamen ille dlebus , 
Squallidus in ripa Cereris sine munere sedit : 
Cura^ dolorque animl , lacrymaeque aliitienta fuére. 
Esse Deos Erebi crudeles questus ^ in altani 
Se recipit Rhodôpen pulsumque Aquiloâibus Hœmum 

Tertiùs œquoreis inclusum piscibus annum 
Finierat Titan ; omnemque refugerat Orpheus 
Feraineam Venerem ; seu quod maie cesserat illl ; 
Sive fidem dederat. Multas tamen ardor habtbat. 
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désirèrent de se l'attacher, et toutes se plai- 
gnirent de ses refus.* 11 fut aussi le premier 
qui apprit aux Thraces à tromper la Nature, 
en choisissant , pour satisfaire leurs passions 
honteuses , d'autres objet§ que cçux qu'elle y 
avait destines, et à cueillir les premières fleurs 
dé ce printems fugitif de Tâge , que l'enfance 
et la jeunesse bornent des dçux cétés» 

Sur la colline qu'il habitait était une plaine 
spacieuse , couverte de la verdure d'un gazon 
épais. Elle manquait d'ombrage ; m^is ^prè$ 
que ce chantre\^ fils des Dieux, s'y fut assis, 
et qu'il eut touché sa lyre , l'ombragé vint 
lui-même couyrir cette plaine. Le clMÎne 
abondant dans la Chaonie , ne manqua point 
de s'y rendre, ni le peuplier cëliebre par la 
métamorphose (les Héliades , ni le hêtre dont 
les feuilles s'd^event si haut, ni le tilleul, ni 
le laurier, ni le fragile coudrier. Il attira le 
frêne dont le bois sert à faire des lances , le 
sapiii qui n'a point de nœuds , l'yeuse courbée 
sous ses fruits, le platane plus agréable qu'u- 
tile , l'érable dont les veines présentent des 
couleurs différentes , le saule qui naît auprès 
' des fleuves^ le lotbs aquatique , le buîd 
toujours verd., les bruyères légères , le niyrthe 
et le figiiier» Vous y vîntes aussi , lierres 
flexibles, et en même-lems, les pampres et 
les ormeaux embrassés par la vigne ; on y vit 
les hêtres sauvages , l'arbre d'où découle la 
poix , l'arboisier: où pend un fruit rouge , le 
palmier qui récompense les vainqueurs, le pin 
dont la tête élevée est hérissée de branches ^ 
arbre agréable à la mère des Dieux , depuis 
qju'Atys, (5) prêtre de Cybéle ; a quitté la 

Jungere 
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Jungere Se vati : multœ doluêre repulsae. 
nie etiam Thracum populis fuit auclor,. amorem 

* 

In teneros trarisferre mares : citraque juventàni , 
iEtatis brève ver, et primos carpere flores. ., 

Collis erat , colleinque super planissima éampi 
Area : quam yiridem faciebant graminis h^rbae. 
Umbra loco deerat. Qua postquam parte resedit 
Dis genitus: vates , et fila ^sonantia movit; 
Umbra loco venit. Non Ctiaonis abfuit arbor , 
Non. nemus Helîadum, îion frondibus esculus allîs, 
Nec tiliae molles, nec fagus , et înnuba laurus , 
Et coryli fragiles , et fraxinus utilis hastîs , 
Enodisqu€ abies , curvataque glandibus ilex , 
Et platanus genialis , acerque coloribus impar , 
Amnicolaeque simul salîces , et aquatica lotos , 
Perpetuoque virens buxus , tenuesque myricae ^ 
Et bicolor myrtus , et baccis cœrula ficus. 
Vos quoque flexipedes hederae venistis , et una 
Parapînese vites , et amîctœ vitibus ulmî , 
Ornîque, et picese, pomoque onerata rubenti 
Arbutus ; et lentae vîctoris prsemîa palmae : 
Et succinctà comas , hirsutaque vertice pînùs , 
Grata Deùm matri ; siquidem Cybeleïus Atys 

Tome III. G 
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figure humaine, pour prendre cette forme, €t 
sVst endurci sous .ce tronc. 

Le cyprès qui s'élève en pointe suc une 
base plus large , parut au milieu de cette 
troupe. Il était arbre alors ; autrefois il était 
un jeime homme cher au Dieu , dont les^ 
mains manient également Tare et la lyre. 

Il y avait un cerf superbe dans les campagnes 
de Çarthée, et consacré depuis long-tems aux 
nymphes qui les habitent. Son bois s'élevant 
ejitraordinairement , ombrageait sa tête et bril- 
lait d'or. 11 avait un collier de diamant à soa 
cou. De petites lames d'argent attachées sur 
son front > s'agitaient et suivaient tous ses 
jnouvemens. Deux perles rondes, de grosseur 
égale , éclataient autour de ses tempes ^ sus- 
pendues à ses oreilles» v 

Cet animal sans crainte , dépouillant sa 
timidité naturelle , allait dans les maisons , 
et présentait son cou à caresser à des mains 
qu'il ne connaissait pas. Il t'était plus cher 
qu'à tous les autres, Cyparisse, (4) le plus 
beau des habitans de Tile de Cos ; tu le 
conduisais à de nouveaux pâturages, à l'onde 
limpide d'une fontaine ; tantôt tu parais ses 
cornes de fleurs différentes , tantôt t'asséyant 
-sur son dos , tu le faisais marcher de côté et 
d'autre, en le guidant avec un cordon de 
pourprp. 

On était dans l'été. Le jour était à son 
milieu. Le Cancer aux bras recourbés, re- 
cevait les vapeurs abondantes attirées par le 
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Exuit hac hominem, truncoque induruit illo. 

Affult huic turbse metas imitata cupressus , 
Nunc arbor, puer ante, Deo dileclus ab illo. 
Qui eitharam nervis , et nervis tempérât arcus. 

Kamque sacer Njoiphîs Carthaea tenentibus arva 
Ingens cervus erat : lateque patentibus altas 
Ipse suo capiti prœbebat cornibus umbras : 
Cornua fulgebanC auro : demtssaque in armos 
Pendebant tereti gemmata monilia collo. 
BuIIa super frontem parvis argentea loris 
Vincta movebatur : parilesque œtate nitebant 
Auribus è geminîs , circum cava lempora , baccae^ 

Isque metu vacuus ^ naturalique pavore, 
Deposito , celebrare domos , mulcendaque colla 
Quamlibet sgnotis manibus prœbere solebat. 
Sed lamen ante alios , Ceœ pulcbcrrime gentis , 
Gratus erat , Cyparisse ^ tibi : tu pabula cervum 
Ad nova ^ tu liquidi ducebas fontis ad undam : 
Tu modo texebas varios per cornua flores : 
Pîunc eques in tergô résident , hue laetus et illuc 
MoUia purpureis frœnabas ora capistris. 

^stus erat ^ mediusque dies : solisque . Tdpore 
Concava littorei fcrvebant brachia Cancri. 

G a 
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soleil. Le cerf fatigué , couché sur un gazon 
épais , respirait le frais à Tombre d'un arbre. 
Çyparisse le perça imprudemment d'un coup 
de javelot ; et le voyant ensuite mourant de 
cette blessure , il résolut de mourir aussi. 



Que ne luidit pafs le Dîeu de la lumière pour 
le consoler ! Vainement il lui répète que Tob- 
jet de ses regrets n'en mérite pas de si vifs. 
Cyparisse gémit, et ne demande aux Dieux 
pour unique et dernière faveur , que de lui 
permettre de pleurer éternellement. Après tant- 
de larmes, son corps épuisé de sang , com- 
mence à prendre une couleur verte ; ses 
cheveux qui pendaient sur son front aussi 
blanc que la neige se hérissent ; sa tête qui 
se durcit, s'élève , et regarde le ciel et les 
astres. Apollon affligé le pleura. « Je te regret- 
terai toujours , s'écria-t-il ; tu pleureras lea 
autres, et tu seras présent à tous les deuils. » 



C'est ainsi que ce chantre venait de former 
une foret autour de lui. Il était assis du milieu 
d'une troupe de bêtes féroces , et d'oiseaux 
attirés par sa voix et par ses sons. Après quHl 
eut assez essayé les cordes de sa lyre , et qu'il 
en eut accordé les tons,, quoique différens, 
il fit entendre ces vers : 



« Muse , dont je tiens le jour , commençons 
d'abord par Jupiter, qu'il soit le premier objet 
de nos chants. Tout cède à ce Dieu ; j'en ai 
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Fessus in herbosa posùit sua corpora terra 
Cervus : et arborea ducebat frigus ab umbra. 
Hune puer imprudens jaculo Cyparissua acuto 
Fixit : et ut sœvô morientem vulnere vidit , 
Velle mori slatuit. 

Quae non solatîa Pbœbus 
Dixit ? et ut levîter, pro materiaque doleret ^ 
Admonuit. Gémit îlle tamen : munuscjue supremum 
Hoc petit à Superis, ut tempore lugea^ omni» 
Jaraque per îmmeusos egesto sanguine fletus , 
In vîridem vei:li cœpefunt m'em'bra coterémî; 
Et modo , qui nivea pendebajnt front^^ çapilli ^ 
Horrida cœsaries fieri : sumptoque rigbrc 
Sîdereum graqlli spectare cacumine cCBlum^ 
Ingemuît, iristisque Deus r lugebere nôbis^ 

* .• • • 

Lugebisque alios^ aderisque dolentibus.^ inquif. 

Taie nertus vates attr'axerat ; inque ferarùm 
Concilto médius ^ turba volucrumque aedebat. 
Ut satis impulsas tenlavit poUicc cbordas ; - 
£t sensit yarios , quamvis diversa sonarent , ^ 

Concordare modos , hoc vocem carminé movît : 

Ab love y Musa parens ^ ( cedunt Jovis omnia rcgno ) 
' Carmina nosfra znave» Jovis est mihi saepe potestas 

G 5 
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déjà célébré plusieurs fois la puissance. J*aî 
chanté la défaite des géans , et les foudres 
victorieuses qui les ont terrassés dans les champs 
Phlégréens. * 

w Un sujet plus léger va maintenant occuper 
ma lyre. Je chante les jeunes mortels que les 
Dieux ont aimés , et les jeunes filles (^ui 
méritèrent d'être punies de leurs débauches et 
de leurs feux impurs. 

» Le roi des Dieux conçut une passion 
violente pour le beau Ganiméde (5) de Phrygie. 
31 exista dès-lors quelque chose que Jupiter 

..eût préféré à l'éclat de son rang; il ne daigna 

cependant prendre aucune autre ïbrme que celle 

' de Toiseau qui porte son tonnerre, et fendant 

: aussi-p^tôt l'air d^ aeSi ailes trompeuses , il enlevé 

.Je jeune homme qui lui sert encore aujourd'hui 

^ ■ d'ébharison , 'fet lui Versé le liectal: en dépit 
de Junon. . .;j'i:i: . .. ._; 

» Apollon t'eût aussi placé dans le Ciel , 
aimable Hyacinthe , (6) si les destins cruels 
lui en; avaient laissa • le tems. C<e qui lui fpt 



quitté le signe pluvieux des Poissons, tu renais, 
-et ttf refleuris sur' ta tige. Mon père t'aima 
pardessus toutes choses , et Delphes , placée 
au milieu du monde se plaignit souvent de 
l'absence de sb^ Dieu. Il parcourait avec toi 

. .les bords de , l'EuroXas , et les environs de 
Sparte. Il ne prend plus ni sa lyre , ni ses 

•flèches; s'oubliant lui-mémè il rie dédaigne 

.pas de porter tes filets , de tenir tes chiens , 

et de t'accompagner sur les montagnes. Il 
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t)ida prias : cèfcini pléctro gravîore Gfganlas , 
Sparsaque Phlegraeis victricia fulmina campis. 

Nunc opus est levlore lyra : puerosque cauamua 
Dîlectos' superis ; mconcessisque puellas 
Ignibus aUonitas meruiss^ libidine pcenan^. , 

Rex Sttperùm Priiygti quortdam Ganymedi* amore 
Arait : et inv^ntum estaliquidj quod Jubiler esse 
<^uam' quod erat , liiallet. Nullà tamën'âliïe verti 
Dignatur ; nisi quae portet sua fulmina terrœ. 
Nec mora : percusso mendacibus aère pennis 
'Abrîpn Iliaden ; qui nunc qùoqiie pocula miscet , 
Invitaque JoYJ nqctar Jupone mînistrat* 

. Te quàqùe Amyclide , posuisset in aethere Phœbus; 
Tristia si spatium ponêndi fata dédissent. 
Qu2\ liçet , j8etemus tamen es j quotiesque repelUt ' 
Ver hyemcun ^ piscique aries' succedit aquoeo j 
Tu loties brèrîs ; vîvoque in cespile vcrnas.i 

- • « 

Te meus ante^ alios genitor dilexit ; et orbhr^ 
In medio positi caruerunt prœside Delphi ; 
Dum Deus Eul^otan , imifiunitamque fréquentât 
Sparten ; nec cïtharœ , nec sunt in honore sagillae. 
Immemor ipse suî, non relia ferre récusât ; 
Non tenuîsse canes ; non per juga montis Inîqui 

G4 
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,sxo\xrnt ses fls^mmes par sa longue constajEic^ 

» Un jour que le soleil , au milieu de sa 
carrière , ëtait également éloigné du' tems oix 
la nuit a fini la sienne , et.de celui, où ellç 
doit la recommencer , Apollon et Hyacinthe 
se dépouillent de leurs habits^ se frottent du 
; st}ç ;]^uileax .de l'olive,, et s'amusen^ à jouer 
au palet. Apollon lança le sien le premier dans 
les airs j il fendit les nuages opposés , tétottib'a 
sur la terre après un long tein^ ^ et montra 
l'adresse et la force du Dieu. 



• I 



» Soudain l'imprudiÇrit jeune homme «s'ab^aot- 
donnant à l'ardeur du \çu , court et s'empresse 
pour le ramasser! La terre 'enf'fce moment 
repousse le palet, 4ît le contre-coup te. frappe 
à la tête , aimable Hyacinthe, 



* f f 
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» Le Dieu pâlit ainsi que lui ; 11 Soutient son 
^ corps chancelant, il le réchaïuffe:, il étancbé 
le sang qui coule de sa blessure ; et par l^s 
herbes qu'il applique , il s'efforce àe retenir 
sciri ame fugitive ;•; niais l'art est^ inutile , et 
la plaie incurable. 

* i 

^ » Comme la i^îolette^ ou le pavot, ou le 
lys dont on a coupé la tige , laisse tomber 
sa tête appesantie , ne se soutient plus , et 
touche la terre de son sommet ; ainsi le jeune 
homme mourant reste couché.^ sur fe gazon ; 
6a tête qui n'a plus de force , est un poids 
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Ire comes; longaque alit assuetudine flammas. 

Jamque fere médius Titan venîentis et actae 
Noctîs erat ^ spa'lîpque pari distabat ùtrimqvie ; 
Corpora veste levant , et succo 'pinguis olivi 
Spîendescunt ^ latique ineunt çertamina dise!. 
Quém prius aërias libratum Phœbus in auras 
Misit y et oppositas disjecit pondère nubes. 
Recidit in soHdatn longo post tempore terram 
Pondus : et exhibuit junctam cura virîb.us aftem. 

♦Protinus imprudens , actusque cdpidine lusus , 
TolIere Taenarides orbem properabat : at iUum 
Dura repercussuiii • subjecit in aëra teBud '^^ 
In vultus . Hyacinthe . tuos. 

-Ekpalluit seqtte^, 

Quàm* puer, ipse Deus rcollapâosque erigît artus : 

t ■ « ij I t . < . 

Et. i^pdo te irefoyet j mpdo tristia vulriera siccat. 
Nùhc animam admol:îs fugientèm sùsitinct licfrbls. 
.Nil proaunt artes ; erat inin>edicabile vulnus. 

Ut si quîs violas.,; rîguove papaver" in^horlo , 

. ' ' ' . * ■ '/ ». ^ 

Liliaque infringat^ fulvi^ li$er:eniia virgis ; 

Marcîda demîttant subito captit rlla gravatum : 

Nec se sustineant : spectentque cacuniine terram. 

Sic vultus moricns jacet , et defecta vîgore 



I 
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à elle-même, et semble chercher à s'appuyer 
sur ses épaules. 

» Tu meurs , Hyacinthe , s*écrie Apollon , 
tu péris dans ta première jeunesse ; je vois 
ta blessure et mon crime , ma douleur et 
mon forfait. On écrira sur ton tombeau que 
c'est ma main qui t*y précipita ; je suis 
Fauteur de ton trépas ; quelle est ma faute 
cependant? En serait-ce une d'avoir joué, et 
et de t'avoir aimé ? Que ne puis-je donner 
ma vie pour la tienne , ou la perdre avec 
toi ! Mais puisqu'une loi fatale me le défend , 
tù seras toujours avec moi ; ton nom sera sans 
cesse dans ma bouche ; ma lyre et mes vers 
ne s'occuperont que de toi. Tu deviendras une 
fleur nouvelle, tu porteras écrits sur tes feuilles 
les signes de mes regrets. . Un ten^s viendra 
oii un héros célèbre * sera changé en une 
fleur semblable , sur laquellfe oii lira le com- 
mencement de son nom. 

» Tandis qu'Apollon parlait ainsi , lé ^ng 
qui répandu sur la terre en avait souillé le 
gazon, cessa detre du sang / il en naît une 
fleur plu|5. éclatante qye la pourpre de.»Tyr. 
Elle prend la forme du lys , et l'on dirait 
que c'en* est un , si l'hyacinthe n'était pas 
rouge , et le lys argenté. Ce ne fut pas assez 
pour Apollon ; car il fut l'auteur de cette 
métamorphose y il y traça ses gémissemens : 
et ces expressions de la douleur , ai, aï, sont 
gravées sur cette fleur. 

w Sparte ne rougit point d'avoir donné le 

^ Ajas. Vaytz Liv. XIII* 



I 
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Ipsa sibî est dnerî cervix , humeroque recumbit. 
, Laberis , Œbalide , prima fraudate juventa, 
Phœbus ait : videoque tuum mea crimina vulnus. 
Tu dolor es, facinusque meum: Mea dextera leto 
Inscribenda tiio est ^ ego sum tibi, funeris auctor. 
Quœ mea culpa tàmen ? nisî si lusisse , vocari 
Culpa potest ? nisi ccilpa potest j et amasse, vocari ? 
Alque utinam pro tç vîtâm , teciimve liceret 
Reddere ; sed quoniajtn fatali Ipge . lenemur , 
Semper eris mécum , memorique haerebis în ore : 
Te lyra puisa ipanu > te carmina nostra sonabunt : 
Flôsque novus^scripto gemittfs îmitâbere nostros. 
Tempus et illud erit ; quo se' fortissimus héros 
Abdat in hune 'flofem , folibque legatur éodem. 
TaUa,diirxi..y|erp, memorai^tùr , i\polliiji,s. ore y 
Ecce<îrûor; tjuî fusus hûrifl'''èî-gnaTeràt herbam ; 
.Desinit jesse cruox. Tyrioqùç ;nUentior ostro, 
Flos orîtur ; fornïanique câpît , qùàpn lilia :'si non 
Purpureus çoloc J^îs^^..a^gentôHfiijPS^t;in; îJUs> 
Noû sàtis hdc'ïhœbô est ( ife enrra fuît auctorlhonoris ) 
Ipse suos gemitus foliis inscribit : e^ai, ai, \ 
tFloB iiabet inscHp^ttfm : funestaquë littera ducta est* 
. Nec genuissç.,pu4çtSparten HyaOm 
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i'our à ce jeune homme ; les honneurs qu*on 
ui rend dans cette ville durent encore de nos 
jours , et l'on y célèbre sa fête toutes les 
années. 

M Qu'on demande au contraire à la ville 
d'Amathonte^ si féconde en métaux, si elle 
voudrait avoir vu naître les Propétides, (7) 
ainsi que ces mortels dont le front était aruié 
de cornes, et qui pour cela furent appelles 
Cérastes, (8) elle montrera toute rhorreur 
qu'ils lui inspirent. j 

» Devant les portes de la ville de ces der- [ 
BÎers, était un autel dédié à Jqpiter hospitalier, - 
autel couvert de leurs crimes.. Les étrangers .: 
qui le voyaient teint de sang, pensaient d'abord 
' qu'on y avait sacrifié des veaux naissans ou 
des brebis ; on les détrompait en les immolant 
eux-mêmes. 

_» Offensée de ces sacrilégeè , Vénus se pré- 

nijPftrait à qaitle;r les viJL^)«J Tries campagnçs de 

ChyprjEî. Mais qu'ont iait ces lieux qui m'étaient 

* 'si chers ,i<iit-eUe ? Quel cfet leur crime ? Que 

. ,.,,}^s habitant éprouvent plutôt I9 peine de Texil 

ou de, la mort , pu quelqu'autre , s'il en 

est une entre la mort, et l'IexiL Quelle pent 

: être celle-là., si ce n'est un - chans;em,ent de 

figure. Peilda'nt qu'elle hésite sur la forme 

qu'elle' leur dorinera, «Uè pôrte'èes yeux vers 

,. fleurs cornes ; déterminée .ausgirtôt ,. elle les 

leur laisse , et les métamorphose en taureaux 

farôuchesl'-' • ' ''-'^ • '••' ' "^^'-^ ' '' "- 

' '; : » Les Propétides. , malgré ce châtiment, 
osaient cependant nier qu'elle fut. une divinité. 
Vénus irritée alluma* dans leurs âmes des feux 



Livre Dixième. 109 

Durât in hoc eevi : celebrandaque more priorum 
Annua praelatae redeunt Hyacinthia pompae. ^ 

At si forte roges fœcundam Amathunta metalli , 
An genuisse velit Propœtîdas ; abnuat aeque , 
Atque illos , gomîno quondam quibus aspèra cornu 
Frons erat; unde etiam nomen traxêre Cerastde. . 

Ante fores horum stabat Jovis hospitis ara^ 
Lugubris sceleris : quatn si quj« sanguine tinctanx 
Advena vidisset , mactatos crederet illlc 
Lactentes vJtuIos ^ l^^mathùsiacasque bidentes : 
Hospes erat caesus. 

Sacris offensa nefandis 
Ipsa suas urbes , Ophiusiaque arva parabat 
Deserere aima Venus. Sed , quid loca grata , quid urbes 
Peccavêre meee ? quod crimen , dixit , în illis ? 
Exilio pœnam potius gens impia pendat y 
Vel nece ; vel si quîd médium , morlisque , fugœque. 
Idque quid esse potest^ nisi versœ pœna figurœ ? 
Dum dubitat ^ qiio mutet eos ^ ad cornua vultum 
Flexit ; et admonita est haec illis posse relinqui : 
Grandiaque în torvos transformat membra îuvencos. 

Sunt tamen obscœnœ Venerem Propœtides ausse 
Esse negarç Deam : pro qua sua num^nis ira 
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impurs. Elles prostituèrent à tout le monde 
leurs corps et leur beauté. Quand la pudeur 
les eut anandonnées, leur sang se durcit dan» 
leurs veines , il resta peu de chose à faire pour 
les changer entièrement en rochers. 

» Pygmalion (g) avait été témoin des excès 
auxquels elles s'étaient livrées. Dégoûté des 
femmes par les vices et par les faiblesses que 
ce sexe a reçus de la Nature , il vécut dans le 
célibat j refusant de prendre une compagne 
qui partageât sa couche. 

» Cependant il travaille une pièce d'ivoire, 
dont il fait une statue adn|irable. Il lui donne 
une beauté avec laquelle aucune femme ^r\e 
peut naître , et prend de l'amour pour son 
ouvrage. Il représentait une jeune fille ; on la 
croirait vivante , et prête à faire quelques 
mouvemens, si la pudeur ne l'en empêchait; 
l'art enfin était caché sous l'art même. 

» Pygmalion admire , et reçoit dans son 
cœur des feux qui l'embrasent. Souvent il 
porte ses mains à cette statue pour s'assurer 
si c'est un corps ou de l'ivoire, et n'avoue 
>point encore que ce soit de ce dernier. Il lui 
donne des baisers , et s'imagine qu'elle les lui 
rend , il lui parle , l'écoute , la touche légè- 
rement, croit sentir la peau céder sous ses 
doigts, ^t craint en la pressant trop de &ire 
naître de la rougeur sur ses membres délicats. 
Tantôt il lui fait des caresses , tantôt des 
présens , agréables aux jeunes filles ) ce sont 
des coquillages , de petites pierres , de petits 
oi$eau;c , des fleurs de couleurs variées | des 
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Corpora ^m forma piimae vulgasse feruntur. 
Utcjue pudor cessit y sanguisque induruit cris ; 
In rigidum parvo ailicem discrimine versae. 

Quas quia Pjgraalion œvûm per crimen agcntes 
Viderai^ ofFensus vitiis^ quae pluri^a menti 
Femineae iiatura dédit ^ $ine conjuge cœlebs 
.Vivebat : thalamique diu consorte carebat* 

Interea niveum mira' féliciter arte 

r 

Sculpsit ebur ; formamque dédit ^ qua femina nasct 
!NuIIa potest : operisque ^ui concepit amorem. 
Virginis est verae faciès : quam vivere credas ^ 
Et , si nqn obstet reyerentîa velle moveri. 
Ars adeo latet arte sua. 

Miratur, et haurit 
Pectore Pygmalion simulati corporis ignés. 
Saepe manus operi tentantes admovet^ an sit 
Corpus , an illud ebur : nec ebur tâmen esse fatetur. 
Oscula dat^ reddique putat : loquilurque^ tenetque : 
Et crttit tactis digitos insidere membris : 
Et metuit ^ pressos veniat ne livor in artus. 
l£t modo blanditias adhibet : modo grata puelli^^ 
Munera fert illi conchas ^ teretesque lapilios , 
Et parvas volucres , et flores mille colorum , 
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lys , des balles peintes , et de Tambre distillé 
par lesHéliades. Il la pare d'habits magnifiques, 
orne ses doigts de diamaiis^ attache un collier 
à son cou, des boucles à ses oreilles. Des 
chaînes d'or pendent sur sa poitrine. Tout 
lui sied, et nue, elle ne lui paraît pas moins 
belle» Il W couche sur des tapis de pourpre, 
l'appelle la compagne de son lit , et la place 
mollement sur des plumes , comme si elle eût 
été sensible. 

» La fête de Vénus qu'on célébrait dans 
l'île de Chypre était arrivée. On venait d'im- 
moler à cette Déesse des génisses blanches , 
dont les cornes avaient été dorées auparavant. 
L'encens fumait. Pygmalion ayant fait ses 
offrandes, s'arrêta devant l'autel, et dit avec 
timidité ; Grands Dieux , si tout vous est 
possible , faites que mon épouse ressemble à 
ma statue d'ivoire. Il n'ose pas demander que 
cette statue soit elle-même son épouse. 

» Vénus présente à ces fêtes , lit dans son 
cœur , connaît l'objet de ses vœux , et lui 
donne des signes de sa faveur. La flamme 
s'allume trois fois, et s'élève en pointe vers 
le ciel. ^ 

» Pygmalion ne fut pas plutôt de retour 
chez lui , qu'il courut à sa statue , et se 
couchant auprès d'elle, il la couvrit de bai- 
sers.- 11 lui parait qu'elle s'échauffe ; il s'attache 
encore à sa bouche, porte ses mains sur son 
sein, sent l'ivoire quitter sa dureté, s'amollir, 
^ céder sous ses doigts, semblable à la cire 

Lilîaque 
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Lilia(|ue ^ pictasque pilas , et ab arbore lapsas 
Heliadum lacrymas. Ornât, quoque vestibu^ .artus t 
Dat dîgitis gemmas ; dat longa moniUa collo*. 
Aure levés baccee , redimicula pectore pendent. 
Cuncta décent : nec nuda minus formosa videtur* 
CoIIocat banc stratis cohcha Sid^nide tinctis.: 
Appellatque tori sociam : acclinataque colla 
Mollibus in plumis , tanquam sensura , reponit« 

« 

Festa dies Veneris , tota celeberrima Cypro 
Venerat : et blandis inductae cornibus aurum 
Conciderant ictee nivea cervice juvencse ; 
Thuraque fumabant : oum muneré functus iad aras 
Constitit ; et timide : si Dl dare cuncta potestis ^ 
Sit conjux opto , non ausus , eburnea virgo , 
Dicere Pygmalion , similis mea , dixit, ebymae. 

Sensit^ ut ipsa suis aderat Venus aurea festis. 
Vota quid illa velint r et àïnici liiuminis omçn 
Flamma ter accensa est : apîcemque per aëra duxit. 

Ut rediit ^ simulacra suse petit ille puellœ : 
Incumbensqiie toro, dédit oscula» Visa tepere j 
AdmoY^t os itefum : manibus quôque peiçtora tentât. 
Tentatum mollescit ebur : positoque rigore 
Subsedit , (^igitis . ceditque :; ut Hymettî^ sole 

Tome III. H 
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attendrie par le soleil^ ou pressée par leii 
mains de Touvrier qui veut lui donner mille 
formes différentes, 

» Tandis qu'il s'étonne , quil joui^ timide-* 
ment et craint de se tromper, amant tendre > 
il Fembrasse de nouveau , il recommence ses 

{>riere6 ; c'était un corps dont les veines s'é- 
evaient au toucher. 

)) Alors Pygmalîon rend grâces à Vénus ; 
sa bouche ne presse plus une bouche insen* 
sible ; la statue animée sent les baisers qu'on 
lui donne ; elle rougit , et ouvrant les yeux 
pour la première fois , elle voit en même- 
tems le ciel et son amant. La Déesse préside 
à leur hymen 9 et quand la lune eut rempli 
neuf fois son croissant , l'épouse de Pygmalion 
mit au monde Paphus , dont l'Ile a conservé 
le nom. 

» Cynîre naquit aussi de cet hymen ; on 
e6t pu le compter parmi les hommes heureux^ 
s'il n'avait jamais eu d'enfans. 

» Je vais révéler des excès monstrueux ^ loin 
d'ici , jeunes filles , et vous pères , retirez- 
vous ; ou si mes vers flattent vos esprits, n'y 
prêtez dans ce moment aucune confiance ; 
doutez du fait que je vais raconter ; et 
si vous le croyez, croyez aussi le châtiment 
qui Va suivie Si cependant la Nature a permis 
que de pareilles horreurs soient arrivées , je 
lélicite les peuples de la Thrace, mon climat 
et mon pays , d'être éloignés des régions qaji 
furent les témoins d'un si grand crime. Que 
^Arabie soit féconde en cinamome ^ en encens^ 
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Géra remoUescit y tractataque poilice multas 
Flectitur in faciès ; ipsoque fit utilis usu. 

Dum stupet ; et timide gaudet , fallique veretur ; 
Kursus amans ^ rursusque manu sua vota rétractât. 
Gorpus erat : sali un t tentatœ poilice venae. 

Tum vero Paphius plenissima concîpit héros 
Verba ; quibus Veneri grates agat : oraque tandem 
Ore SUD non falsa premit ; dataque oscula virgo 
Sensit : et erubuit : timidumque ad lumina yisum 
Attollens , pari ter cum cœlo vidit amantem. 
Conjugio y quod fecit ^ àdest Dea : jamque coactis 
Cornibus in plénum novies lunaribus orbçm ^ 
nia Paphon genuit : de quo tenet insula nomen. 

Editus hac ille est ^ qui , si sine proie fuisset , 
ïnter felices Cinyras potuisset haberi. 

I>ira Ganaixl : procul hinc natae ^ procul este parentes i 
Aut mea si vestras mulcebunt carmina mentes , 
Desil in hac mihi parte fides ; nec crédite factum : 
Vel si credetis^ facti quoqlie crédite pœnam* 
Si tamen admissum sinit hoc natura videri ; 
Gentibus Ismariis , et nostro gratulor orbi : » 

Gratulor huic terras , quod abest regionibus ilHe i 
Qude tantum geûuére nefas. Sit dives amomo^ 

Ha 
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en parfums précieux , en toutes sortes de 
plantes et de fleurs odoriférantes , elle produit 
aussi la myrrhe ; Tarbre qui la porte valait-il 
le forfait qui Ta fait naître ? 

» Myrrha, (lo) TAmour même se défend 
de t*avoir blessée de ses traits , et d^avoir 
allumé tes feux criminels avec son flambeau ; 
ce fut une des furies , armée de sa torche 
infernale. Elle te souffla les poisons dont ses 
serpens étaient enflés. C^est un crime de haïr 
son père ; un amour comme le tien en est un 
plus grand encore. Une foule d*amans choisis 
te demande pour épouse ; toute la jeunesse 
de l'Orient se dispute ton cœur. Myrrha, 
choisis un époux parmi tous les hommes ^ 
pourvu que le seul qui doit être excepté ne 
s'y trouve pas. 

» L'infortunée cependant sent son trouble; 
elle combat et repoussé autant qu'elle le peut 
ce penchant criminel. 

» Quelle fureur m*entraîne ? A quoi vais-je 
me résoudr.ç, se dit-elle intérieurement ? Dieux 
puiss^ns , tendresse filiale ^ droits sacrés des 
pères , je vous en supplie ^ défendez-moi de 
ce crime ; faites que j'y résiste ^ sj cependant 
c'en est un ! Mais la Nature ne parait pas 
condamner ycette passion. Les aninlaux s'u- 
nissent indlstinctemenjt et sans choix. Les 
géjnisses ne refusent point les caresses de celui 
dont éllfes ont reçu le jour ; le cheval rend 
sa fij|e. mère; le bouc s'unit aux chèvres qui 
lui doivent la vie. L'oiseau féconde ses œuîs 
du même germe qui l'a fécondé; Heureux 
ceux à qui l'usase donne ces libertés ! 
La politique des nommes a créé nos loix 
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Cxnnamaque , costumqùe suum , sudataque ligno 
Thura ferai , floresque alios Panchaïa tèllus ; 
Dum ferai el Myrrham ; tanti nova non full arbor. 

Ipse negal nocuisse lîbi sua içlaCupidio^ 
Mjrrha : facesque suas à crimine vindicat isto. 
Stipite le Stygio lumidisque afHavîl Ëchîdni» 
E tribus una soror. Scelus est odisse parentem : 
Hic amor est odio majus aceîus. Undique Lecti 
Te cupiunt proceres ; loloqûe Oriente juventus 
Ad ibalàmi cerlamen adest. Ex omnibus unum: 

Elige , Myrrba ^ tibi ; dum desil in omnibus unus. 

» • * 

Ula quidem sentit ; fœdoque répugnât amori : 
El secum : quo mente feror ? quid melior ? inquit» 
Dl ^ preçor , et pietas ^ sacrataque jurs^ parentum ^ 
Hoc prohibele nefas : scelerique resislite nostro^ 
Si lam^n hoc scelus est; sedenim. daranare negatur 

Hanc Venerem pietas : coeuntque aniihàlia nùlLo 

•> • • 

Caetera 4Uectu. Nec babetur (urpe juvencœ^ 
Ferre palrem tergo j fil equo sua filia coûjux ; 
Quasque creavil ^ inii pecudes caper ; ipsaque gu|u5> 
Semine concepta est ^ ex iUo éoncipit aies. 
Felices quibus^ista licenl^ humana malignasv 
Cura dédit léges : et quod Natura remittit^ 

H 5 



cruelles ; elles défendent ce que. permet la 
Nature. 

» On dit cependant quMl existe des nations 
où le père $*unit à sa fille ^ le fils à celle qui 
lui donna la naissance ,; et leur amour aug- 
mente par ce double lien. Infortunée ! Pourquoi 
ne suis*je pas née dans ces contrées ? Je suis 
condamnée par les loix du pays oii j'ai reçu 
le jour. 

» Mais pourquoi me retracer ces objets ? 
Loin de moi , monstrueuses espérances ; Cynire 
est fait pour être aimé.^ mais il doit l'être 
comme un père. Si je n'étais pas sa fille ^ je 
pourrais me livrer à ma passion ; les liens 
qui m'attachent à lui sont déjà trop forts ; ils 
ne peuvent l'être davantage. Cette proximité 
fait mon malheur; étrangère y j:e serais plus 
heureuse. 

» Il faut sortir de ce pays^ abandonner ma 
patrie pour fuir le crime... ; mais un |i>encbant 
coupable retient une amante. Que je voie da 
moins Cynire, tfue je le touche, que je lui 
parle, que je lui aonne des baisers , s'il ne m'est 
rien accordé davantage. jPeux-tu espérer quelque 
chose au delà ? Fille impie ! ne sens-tu pas que tu 
confonds les noms et les droits ? Seras-tu la 
rivale de ta mère ? l'adultère de ton pjere ? la 
sœur de ton fils , et la mère de ton frère ? Ne 
crains*tu pas les -sombres sœurs aux cheveux 
de serpent, qui à la clarté de leur^ tprches 
sanglantes , lisent sur le visage et dans les yeux 
les crimes du cœur ? Ah i tandis que ton 
corps n*est pas encore souillé , ne conçois 
poînt le crime dans ton esprit. * Ne détruis 
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hvida jura negant. 

Genties tamen esse feruniur^ 
In quîluset nato genitrix, et nata parenci 
Jungitur ^ et pietas geminato crescit amore» 
Me miseram , quod non nasci mihi contigît illic p 
Fortunaque loci lœdor ! 

Qnid m ista revolvor ? 
Spes interdictas discedite ; dignus amari 
nie ^ sed ut pater ^ est* Erga 3i fîlia niagni 
Non essem Clnyrae ; Cinyrae concumbere possem. 
Nunc quia tam meus ést^ non est meus ; ipisaque damtio 
Est mihi proximitas* Aliéna potentior essem* 

Ire libet procul hînc ^ patriaeque relinquere fines ^ 
Dum scelus efFugiam retinet malus error araantem , 
Ut praesens spectem Cinyram j tamgamque^ Joquarque ^ 
Osculaque admoveam ^ si nil conceditur ultra. 
Ultra autem sperare aliquid potes , impià virgo ! 
Nec quot confundas et jura et nomina sentis? ? 
Tune eris et matris pellex , et adultéra patrie ? 
Tune soror gnati ^ genîtrixque rocabere fratrrs? 
Nec metuas atro crinitas angue sorores ; 
Quas facibus sdéyrs cculos atque ara petentes 
Noxia corda yideiBt ? at tu dum cqrpore non es 
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point par des satisfactions impies ^ Tallianoe^ 
sacrée de la Nature ; quand même ton père 
y iionseritirait», icetle passion se condamne elle- 
même ; mais il. est religieux j il connaît les 
loix. Eh ! que je voudrais qu^il eût les mêmes 
désirs ! 

» Elle venait de parler ainsi , lorsque Cy- 
nire, presse piar une troupe de dignes amatis ^ 
hésitant sur le choix y apjprbche de sa fille , 
.et lui demande pe .qu'il doit faire. Il lui <n 
'dît les iloms, et^ la consulte sur celui qu'elle 
préfère. Elle seypàit .-d'abord ;. €t portant ses 
mains vers le visage de son père, elle rougit, 
ses yeux se mouillent de larmes; Cynire ne 
regardant œa mouvemens que. comme ceux 
de la pudeur dans une jeune fille, lui défend 
de VaiHiger , sèche ses pleurs et l'embrasse. 
Myrrha jouit de ces caresses. Soa père continue 
de l'interroger sur l'homme qu'elle désire : un 
qui vous? ressemble , lai dit-elle; Cynire loue 
celte réponse ,, fet des sentimens qu'il ne connaît • 
paç. Conserve-moi toujours, dit- il , le même 
respect et la même tendresse. A ce mot de 
respect , Myrrha reci^nïiait son crime, détourne 
le . visage , et baisse, les yeux. 

» La nuit était au milieu de son cours; le 
. sopameil assoupissait; les cœurs et les chagrins 
qui les déchirent. La fille de Cynire veille ^ 
en proie à sa passion. Elle se lîvi*e à ses trans- 
*ports funeux. T7antôt elle se désespère ; tantôt 
elle veut essayer dé combler ses vœux. Elle 
rougit, elle désire , elle ne Sait ce qu'elle 
fera- Semblable à l'arbre entajxié par la hache, 
qui n'attendant qil'un dernier coup, chancelle, 
èfUaîice sUir l'endroît où il tombera . et se fait 
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Passa 5 \nefas animo ne qoncipe ; neve potentis 
Coticabitu vetito Naturae pollue fœdué. 
Velle puta ; res îpsa vetat ; plus îUe , memorque 
Jiiris ; et^ ô velleiti similis furor esset in illb ! 

Dixerat : at Ginyras , quem copia digna procorum f 
Quid facial^ dubitare facit ; scitatur ab ipsa 
Nominibus dictis , cujus velit esse mariti. 
Illa silet primo : patriisque in vultibus hœrens , 
iCstuat : et tepido sufFundit lumina rore. 
Virginei Ginyras haec credens esse timoris , 
Flere' vetat : siccatque gênas : alque ^scula jungit. 
Myrrha . datis nimium gaudet : consultaque qualem 
Optet habere virum : simîlem lîbi , dixit. At iUe 
Non Intellectam vocem coUaudat; et^ esto 
Tarn pia sehiper , ait. iPietatis nomine dicto ^ 
ûemisit vultus^ sceleris sibi çonscia virgo. 

Noctis erat médium , curasque ^ et pectora somnus 
Solverat. At virgo Cinyreïa pervigil igni 
Carpitur indôniito ; furiosaque vota rétractât. 
Et modo dfsperat:^ modo vult tentare ; pudetque^ 
Et cuplt ; et quid agat non invenit : utque securi 
Saucîa trabs îngens , ubi plaga novlssima restât : 
Quo cadat in dubio est ^ omnique à parte timetur : 
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craindre de tous côtés ; son esprit agne de 
mouvemens divers s'égare^ hérite , et farnie 
tantôt un dessein , tantôt un autre ; enfin elle 
ne trouve de repos , ni de remède à son 
amour que dans la mort ; elle s y résout p se 
levé, et se détermine à s'étrangler. 

» Attachant sa ceinture aux solives : adieu ^ 
cher Cjnire, dit-elle^ puissiez-vous connaître 
la cause de mon trépas. Elle dit , et passe le 
lien à son cou. 

» On assure que ses gémîssemens parvinrent 
aux oreilles de sa nourrice , qui reposait près 
de son appartement. La vieille se levé , ouvre 
la porte , et voyant ces apprêts effrayans , 
elle s'écrie , se frappe la poitrine^ déchire 
ses habits^ et coupe en même-tems le cordon 
attaché au cou de Myrrha. Elle pleure ensuite, 
Tembrasse^ et lui demande ce qui peut lui 
avoir inspiré un dessein si funeste. 

» Myrrha se tait et regarde la terre d'un 
œil fixe ; elle se plaint des soins et des efforts 
qui viennent de retarder son trépas. La vieille 
insiste ^ et découvrant ses cheveux blancs et 
son sein flétri^ elle la conjure par son ber- 
ceau , par le premier lait qu'elle a reçu d'elle, 
de lui confier ses chagrins. Myrrha la repousse 
et gémit ; sa nourrice s'obstine , continue ses 
questions , et la supplie de ne pas se défier 
d'elle. 

I) Parlez , continua-t-'elle , souffrez que je 
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Sic anrmus vario labefactus vulnere mutât 
Hue levis , atque illuc ; momentaque sumit utroque. 
Nec niodus , aut requies , nisi mors , reperitur acnorîs. 
Mors placet ; erigitur : iaqueoque innèctere fauces 
Destinât : 

Et zona summo de poste revincta : 
Care , vale , Ginyra , caussâmque intellige mortis , 
Dixit : et aptabat pallenti vincula collo. 

Murmura verboru m fidas nutricis ad aures 
Pervenisse ferunt^ limen servantls alumnœ. 
Surgit anus : reseratque fores : mortisque paratae 
Instrumenta videns , spatio conclamat eodem , 
Seque ferit , scinditque sinus , ereptaque coUo 
Vinculçi dilaniat. Tum denique flere vacavit ; 
Tum dare complexus ^ laqueique requirere caussam. 

Muta silet virgo ^ terramque immota tuetur : 
£t deprensa dolet- tardae conamina mortis. 
Instat anus : çanosque suos^ et inània nudans 
Ubera^ per cunas^ aiimentàque prima precatur^ . 
Ut sibi committat , quicquid dolet. Illa rogantem 
Aversata , gémit ; certa est exquirere nutrix : 
Nec solam spondere fidem. 

Die ^ inquit , opemque 
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▼0U8 donne des secours ; ma vieillesse ne peut- 
m'empêcher de vous servir. Si c*est Tamour 
qui vous tourmente , je connais des enchan- 
temens et des herbes qui vous guériront ; si 
quelqu'un a pu vous nuire, mon art vous 
soulagera. Si c-est la coleré dès Dieux, on 
peut les appaiser par des sacrifices ; quo. 
craindrais*je de plus ? La fortune de votre 
maison est à Tabrl des revers ; votre mère 
vit ainsi que votre père.. 

» A ce nom qu'elle entend , Myrrha pousse 
un profond soupir. Sa nourrice ne comprend 
pas encore combien il est criminel ; elle ima- 
gine cependant que l'amour Ta causé. Attachée 
à sa curiosité, elle la conjure de lui dire ce 
que c'est , la prie en pleurant , en la serrant 
contre son sein de ses bras affaiblis. 

» Je le vois , lui dit-elle , vous aimez ; mes 
.services vous seront utiles ;. bannissez toute 
crainte, votre père n'en , saura jamais rien. 
Furieuse , agitée , Myrrha s'arrache de son 
sein , et cache son frotit. dans son lit. Eloigne- 
toi , s'écrie - t - elle , pardonné à ma honte , 
retire-toi , ou cesse de me demander le mal 
dont je me plains. Ce que tu veux savoir esl 
un crime affreux. 

» La' vieille frémît, et lui' tendant des jbiras 
que la crainte , et l'âge rendaient également 
tremblans, elle se prosterne en suppliante aux 
pieds de son élevé; tantôt elle la caresse, 
tantôt elle l'éppuvante. Si jelle refuse de l'ins- 
truire , elle la menace de faire connaître 
l'entreprise qu'ellç a formée contre ses jours ^ 
et lui pi^omet au contraire ses secours et ses 
soins^ pour son amour ^ si elle lui donne sa 
confiance. 
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Me sine ferrq tibi. ; non est mea pigra senectus. 
Seu furor est; habéo quod carminé sanet^ et herbis. 
Sive aliquis nocuit ; magico lustrabere ritu. 
Ira Deùm sive est , sac ris placabimus iram. 
Quid rear ulterius ? certe fortuna , domusque 
Sospes ab incursu ; vivant genitrixque^ paterque. 

Myrrha pâtre audito , suspiria duxit ab imo 
Pectore. Nec nutrix etiamnum concipit ullum 
IVEente nefds : aliquemque tamen praesentit amorem. 
Propositique tenax^ quodci|nque sit , orat^ ut ipsi 
Indicet : et gremio lacrymantem tollit anili : 
Atque ila complectens infirmis colja lacertis : 

Sensimus ^ inquit ; amas : et in hoc mea (pone timorem ) 
Sedulitas erit apta tlbi : nec sentiet unquam 
Hoc pater. Exsilnit gremio furibunda^ torumque 
Ore premens : discede , precor , miseroque pudori 
Parce ^ ait; instanti^ discede^ aut desine ^ dixit^ 
Quœrere quid doleam ; scelus est^ quod scire laboras. 

Hprret anus : tremulasque manus anaisque ^ metuque 
Tendit : et ante pedes supplex procumbit alumnae : 
Et modo blanditur : modo • si non conscia fiât • 
X<^rret : et indic^iurù laquei ^ cqepUeque minatur 
MortÎ9 : et ofHcium commisso spûndet amori. 
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M Myrrha levé la tête , elle mouille de 
larmes le seia de sa nourrice ; elle s'efforce 
de parler , et suspend ce qu'elle veut dire. 
Elle couvre , en rougissant ^ son visage de ses 
habits , et dit enfin : Epouse de Cynire , que 
ma mère est heureuse ! . . . . Elle s^arréte et 
gémit. Un tremblement s'empare de la nour-* 
rice ^ la terreur pénètre, dans son cœur et le 
glace ; car alors elle comprit le secret de 
Myrrha. Ses cheveux blancs se hérissent sur 
S':* 1ère; elle épuisa tous les raisonnemens pour 
<'r xitfer , s'il était possible , une passion si 
coupable. 

)) Myrrha sent la vérité des avis qu*on lui 
donne ; mais elle est sûre de mourir^ si elle 
ne jouft pas de ce qu*elle aime. Vivez, dit 
la nourrice , vous jouirez. • • Elle n'osa dire , 
de votre père. Elle se tut^ et confirma sa 
promesse en attestant les Dieux. 

» Les femmes , vêtues de robes blanches , 
célébraient alors les fêtes de Cérès , et lui 
présentaient les prémices des fruits , et les 

{Premiers épis. On comptait parmi les loix qui 
eur étaient prescrites , celle d'éviter pendant 
neuf nuits les approches de leurs maris. 
Cenchréïs , l'épouse du roi , au milieu de 
ses femmes , assistait à ces cérémonies se^- 
crettes. 

» Dans ces tjours oii l'épouse légitime aban** 
donnait son lit, l'artificieuse nourrice trouvant 
Cynire échauffé par le vin , lui expose de 
véritables amours sous un nom supposé , et 
loue sur*tout la beauté de celle qiii Tadore. 
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Extulit Illa caput , lacrjmisque implcvit obortis 
Pectora nutricis ; conataque saepe fateri , 
Saepe tenet vocem : pudibundaque yestibus ora 
Texit : et ô ^ dixit , felicem conjuge inatrem I 
HacCenus ; et gemuit. Gelidos nutricis in artus > 
Ossaque ( sensit enim ) pénétrât tremor : albaque toto 
Vertice canities rigidis stetit hirta capillis. 
Multaque^ ut excuteret diros^ si posset^ amores, 
Addidit* 

At virgo scit se non falsa moneri 
Certa mori tamen est , si non potiatur amato* 
Vive, ait haec : potière tuo j non ausa^ parente^ 
Dicere. Conticuit : promissaque numine firmat. 

Festa piœ Cereris celebrabant annua raatres 
lUa p quibus uivea Telatae corpora veste , 
Primitias frugum dant épicéa serta suarum : 
Perque noTem tioctes Venerem tactusque viriles 
In vetitis numerant. Turba Cenchreis in illa 
Régis adest conjux : arcanaque sacra fréquentât. 

Ei^o légitima vacuus dum conjuge lectus f 
Nacta graVem vino Cinyram maie sedula nutrix , 
Nomine xnentitô veros exponit amores : 
Et faciem laudat. Qusesitis virginis annis^ 
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Interrogée sur Tâge de cette personne , il est 
égal à celui, de Myrrha , rëpond-Qlle. Après 
avoir reçu Tordre de l'amener , elle retourne 
dans son appartement. Réjouissez- vous , ma 
fille y lui dit-elle y vous triomphez. La malheu^ 
reuse Myrrha ne sent point une joie parfaite ; 
des présages sinistres inquiètent son cœur ; 
elle se réjouit cependant , tant . il y a de 
trouble et de contrariété dans son ame ! 

» On était dans ces momens où tout' repose 
et se tait. Boote ayajt tourné le timon oblique 
de son char entre les étoiles de la grande 
Ourse. Myrrha s*airance vers le crime. La 
lune s'enfuit du ciel ; des nuages épais dé-* 
robent les astres qui se cachent; la nuit est 
privée des feux qui brillent dans son ombre. 
Tu couvris aussi ton visage ,■ Icarie ^ ainsi 
qu'Erigone , ta fille , devenue Déesse avec toi 
par sa piété pour spn père. 

» Trois fois les pieds de Myrrha s'erabarras- 
sant dans sa marche , semblèrent Tinviter à 
s*en retourner. Trois fois un hibou funèbre fit 
entendre ses cris. Elle pqursuivit cependant 
sa route. L'osbcurité de la nuit , les ténèbres 
diminuent sa hontç. D'une main , elle tient 
sa nourrice , et de l'autre elle découvre le 
chemin , en l'étendant devant elle à travers 
les ombres. Elle touche déjà les portes de 
l'appartement, déjà elles, spuvrent^ elle entre; 
ses genoux s'affaiblissent et tremblent ; sa 
couleur et son sang semblent la fuir ; son 
courage l'abandonne ; plus elle ajpprpçhe du 
foriait , plus elle en a horreur. Elle se repent 
de l'avoir osé. Elle voudrait pouvoir revenir 
sur ses pas , sans être connue. La vieille 

Par, 
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Pat y ait > est Myrrhae. Quam postquam adducere jussaest , 
tJique domutn. rediit : gaude mea ^ dixit ^ alumna : 
Vicîmus. Inftelix non lolo corpore sentit 
Lsetitiam virgo ; praesagaque pectora mœrent» 
Sed tamen et gàudet ; tanta est xliscordià mentis» 

Tempus erat quo cuncta sîlent : inlerque Trienes 
Flexerat obliquo plaustrum temone Bootes* 
Ad facinus vehit illa suum. Fudt aurea cœlo 
JLuna : tegunt nigrœ latitantia sidéra. nubes ; 
Nox t^aret igné suo. Primos tegîs, Icare, vultus , 
Erigoneque pic sacratâ parentis aoiore. 

Ter pédis* offensi sîgno est rêVôcata : ter ômen 
Funereus buhoJetali cariàinè iecit.- . 
It tamen .' et tenebrœ niihuutit^ noxque, atra pudorem* 
Nutricisque manuia keva tenei ; altéra ;môlu 
Cœcum i tel" explorât : thalami lam limina tansit : 
Jamque fores aperit : jam. dbc^tur intuSk*»At illi 
Poplite sucçiduo genua. întremuere : fugitqqe 
Et color ^ et ^anguisC: animuafquô relinqait euntem* 
Quoque suo propior scel,e^.î ; magîs horret, et ausî 
Poenîtet j et ivellet non cognita posse revertî. 
Cunctantem longseva manu /deducit : et.alco ^ 

Tome ni. I 
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Fentraine , la conduit auprès du lit , et Vy 
place ^ en disant à Gynire : Reçois la ^eauté 
que je t'^ai promise, elle est à toi ; et elle les 
unit ensemble. 

» Le prince reçut ainsi son sang dans son 
lit incestueux. Il dissipe la frayeur de Myrrha ; 
il l'exhorte à ne poinf craindre , et bannit sa 
timidité. Peut-être autorisé par son âge , il 
l'appelle sa fille, elle le nomme son père; 
ce& noms même ne manquent point à leur 
crime. 

» Elle sort de ce lit emportant dans son 
sein un gage impie de son excès affreux, et 
des marques, d'une fécondité coupable. La. nuit 
suivante voit renouveller ces horreurs , qui ne 
finissent pas avec elle. Après plusieurs nuits 
semblables , Gynire curieux de connaître sa 
maîtresse , prend un flambeau , voit sa fille 
et son forfait. Son étonnement , sa douleur 
lui ôtent l'usage de la voix; il' saisit une épée 
suspendue, auprès de son lit ^ la tire de son 
fourreau. Myrrha s'enfuit épouvantée , et 
n*évite la mort qu'à la faveur des ténèbres. 
Elle tparcourt les- campagnes, quitte celles de 
Pançhœé, et de l'Arabie fertile en palmiers. 
Elle erre autant de tems que la lùne en passe 
à l:rokre et. à décroître pendant neuf fois. 
Enfin elle se repose fatiguée dans le pays des 
Sàbéèris. A peine peut-elle porter le fardeau 
dont son sein ^st chargé. Incerlaîne, dans ses 
désirs , lasse de vivre, et craignant la mort, 
elle prononce cette prière : 

» O Dieux ! si vous pardonne» aux cou- 
pables, quand ils avouent leurs crimes, j'ai 
mérité des châtimens; je ne les refusé point: 
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Admotam lècto cum traderet : accipe , dixit » 
Ista tua est Cinyra : devotaque corpora junxit« 

Accipit obscœno genitor sua viscera lecto ; 
VirgineosquG metus levât : hortaturque timentem. 
Forsitan aetatis quoque nominc , filia , dicat : 
Dieat , et iila , pater ; sceleri ne domina desint. 

Plena patris thalamis excedit , et impia diro 
Semina fert utero ; conceptaque crimina portât. 
Postera nox facinus geminat : nec finis in i]Ia« 
Cum tandem Cinyras avidus cognpscere amantem 

X 

Post tôt concubitus , lllato lumine vidlt 

Et scelus , et natam : verbisque dolore retentir ^ 

Pendenti nitidum vagina libérât ensexn* 

Myrrha fugrt : tenebrisque et cœcee mutiere tiocîtis 

Intercepta neci est : latoaque vagata per agros ^ 

Palmiferos Arabas , Panchceaque rura relinqùit. 

Pcrque novem erravit redeuntis cornua Lunse , 

Cum tandem terra requief it fessa Sabœa : 

Yixque uteri portabat onus. Tum nescia voti , 

Atque inter mortisque mctus^ et tœdia vitœ^ 

Est taies complexa preces : 

6 si quâ patetis 
Numina confessis^ merui : nec triste rêcuso 

la 



* 
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mais pour que je ne souille pas les rega-rds 
des vivans , si je reste sur la terre ^ ni les 
ombres , si je descends dans leur séjour ^ bati^ 
nissez-moi de ces deux empires , et par une 
métamorphose bienfaisante , refusez -moi la 
YÎe et la mort. 

» Quelque divinité se présente toujours aux 
coupables qui s'accusent. Du moins les derniers 
irœux de Myrrha trouvèrent des Dieux qui les 
exaucèrent. Ses jambes s'enfoncèrent dans la 
terre j des racines tortueuses , sorties de ses 

{)ieds , àflermirent son corps ; ses os gardèrent 
eur dureté ; la moelle qu'ils renfermaient 
et son sang devinrent une sève ; ses bras 
.s'étendirent en longues branches ; ses doigts 
en formèrent de petites ; sa peau se durcit 
en écorce. L'arbre croissant , pressait déjà soil, 
ventre ; il avait couvert son sein , et montait 
lentement à son cou. Craignant les retards , 
elle se baisse elle-même au-devant du bois 
qui s'approche , et enfonce sa tête sous 
l'écorce. 

» Quoiqu'elle ait perdu le sentiment avec 
Sa forme ^ elle pleure cependant ; des gouttes 
épaisses coulent de cet arbre ; elles en font 
le mérite ; et le nom de Mirrhe , qui reste 
aux pleurs qu^elle distille , ne sera jamais 
oublié. 

» Cependant l'efifant' qu'elle avait si crimi- 
nellement conçu, croissait sous le. bois. Il 
cherchait* un passage par lequel il pût sortir 
et quitter sa mère. L'arbre parait s'enfler au 
milieu. Le fardeau de Myrrha tend son sein ; 
les douleurs la saisissent , la voix lui manque 
pour les exprimer j elle ne peut appeller Lu- 
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Suppllcium ; sed ne violera ^ivosque superstes^ 
Mortuaque extinctos ; ambobus pelHte regnis : 
])Tutatœque mihi , vitamque necemque , negate» 

Numen confessis aliquod palet. Ullîma certe 
Vota suos habuêre Deos ; natn crura loqui^ntis 
Terra supervenit ; ruptosque obliqua per ungues 
PorFigitiir radix , longi firmamina trunci : 
Ossaque robur agunt : mediàque manente medulla 
Sanguis it in succos ; in magnos brachia ramos ; 
In parvos dîgiti : duratur cortice pellis. 
Jamque gravem crescens uCerum praestrinxerat arbor ; 
Pectoraque obruerat : coUumque operire parabat. • 
]Von tulit illa moram : venientique obvia ligno 
Subsedit , mersîtque suos in cortice vultus. 

Quae quanquam amisit veteres cum corpore senstis ; 
riet tamen ; et tepidœ manant ex arbore gutlœ. ^ 

Est honor et lacrymîs .• stillataque cortice MyrrHa 
Nomen herilc; tenet , nulloque tacebitur œvo. 

At maie conceptus sub robe^re creverat infans : 
Quœrebalque viam ^ qua se génitrice relicta 
Exsereret. Media gravid'us tutnet arbore venter. 
Tendit onus matrem : nec habent sua verba labores : 

I 3 
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clne pour aider à son accouchement ; elle 
ressemble cependant à une femme dans le 
travail. L*arbre courbé , parait rendre des 
gémissemeùs frëquens ; il se mouille de larmes 
qu'il répand avec plus d'abondance. 

» La compatissante Lucine s*arréte auprès 
des branches affligées ; elle y porte ses mains 
et prononce des paroles puissantes dans ces 
instans. L'arbre se fend , l'écorce s'ouvre , et 
rend son fardeau vivant. Le nouveau né 
s'écrie ; les nayades le couchent sur des feuilles ,1 
et le frottent des larmes de sa mère. L'envie 
même en eut admiré la beauté ; il était tel 
qu'on représente l'amour nud dans des ta- 
bleaux , et si vous voulez n'y trouver aucune 
différence , donnez un carquois à cet enfant^ 
ou bien ôtez^ le sien à l'amour, 

» L'âge fugitif nous trompe par sa légèreté ; 
rien de plus rapide que nos ans. Adonis^ né 
de son aïeul et de sa sœur^ qui se trouvait ^ 
il n'y a pas long-tems ^ enfermé dans un arbre , 
et qui venait de recevoir le jour, était devenu 
le plus beau des mortels. ' D'abord enfant , 
bientôt jeune homme, plus fort enfin, il était 
toujours plus aimable. Déjà il plait à Vénus 
même , et venge sur cette divinité les feux 
impurs de Myrrha. 

» Un jour 1 enfant armé d'un carquois , em^ 
brassant sa mère, piqua son sein d'un trait 
aigu, sans s'en appercevoir. La Déesse blessée 
repoussa son fils de la main ; mais la plaie 
était plus profonde qu'elle ne le paraissait , 
et Vénus y fut d'abord trompée. Séduite par 
Jes charmes d'Adonis , elle ne se soucie plus 
des jardins de Cyihere ; elle ne va plus à 
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Nec Lucina potest parientis voce vocari. 
Nîtenti tamen est similis ; eurvataque crehros 
Dat gemitus arbor ^ laciymisque cadentibus humet. 

Consiitit ad ramos nxitls Lucina dolentes : 
Admovitque manus , et Terba puerpera dixit. 
Arbor agit rimas : et fissa cortice , rivum 
Reddit onus r vagitque puer. Quem moUibus herbis 
INTaïdes impositum lacrjmis unxêre parentis* 
Hiaudaret faciem livor quoque : qualia namque 
Corpora nudorum tabula pinguntur Amorum>, 
rTalis erat ; sed ne faciat discrimina cukus ,. 
Aut huic adde levés , ant illis deme pharetras.. 

I^abitur occulte^ fallitque volatilis œtas : 
Gt nihil est annis velocius. lUe sorore 
Natus avoque sue , qui conditus arbore nuper ;: 
Nuper erat genitus ; modo formosissimus infans^ 
Jam juvenis ^ jam vir^ jam se formosior ipso : 
Jam placet et Yeneri ^ malrisque ulciscitur ignés» 

Namque pharetratus dum dat puer oscula matri j» 
Inscius , exstanti distrinxit arundine pectus* 
Lœsa manu natum Dea reppulit ; aliius actum: 
Vulnus erat specie : primoque fefellerat ipsam». 
Capta viri forma non jam C^lhereïa curât' 

I 4 
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Paphos qu'environne la mer ; elle n'aime plus 
Amathonte y célèbre par ses métaux , ni Gnide ^ 
fertile en poissons. Le ciel même cesse de lui 
plaire; elle lui préfère Adonis. Elle s'arrête 
auprès de lui , elle l'accompagne par-tout. 
Auparavant toujours occupée d'elle-même , 
assise sous l'ombrage, aimant le repos ^ elle 
ne songeait qu'à sa beauté , qu'à la parure qui 
pouvait l'augmenter ; maintenant les genoux 
nuds f la robe retroussée , imitant Diane ^ 
errant sur les montagnes , sur les rochers ^ 
dans les forêts, elle excite les chiens, elle 
poursuit avec Adonis les animaux qui ne sont 
pas dangereux , tels que les lièvres toujours 
prêts à prendre la fuite , les cerfs au bois 
ëleyé, et les daims timides. Elle, se détourne 
des sangliers farouches ; elle évite les loups 
ravisseurs , les ours armés de griffes , et les 
lions qui se rassasient du carnage des trou- 
peaux. Elle t'avertit aussi de t'en éloigner ^ 
Adonis ; mais de quoi servent les conseils ? • 

I 
* I 

» Sois hardi , lui disaît-elle, avec les ani- ^ 
maux qui fuient. Le courage n'est pas une \ 
sûreté contre les courageux. Prends-y garde , j 
cher Adonis , n'expose pas témérairement une 
vie. qui m'est précieuse; ne poursuis point 
ces monstres cruels , armés par la Nature ; i 
ta gloire me coûterait trop cher. 

I 

» La jeunesse et la beauté qui ont touché 

Vénus , ne pourraient attendrir lés lions , les 

. fiangliers dont le poil est hérissé, ni ilat&er 

les yeux et la sensibilité des bêtes féroces. 

Les sangliers violens portent la foudre dans 
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Littora : non alto repetit Paphon aequore cinctam , 
Piscosamque Caidon , gravîdamve Amathunta metallîs. 
Abstinet et cœlo : cœlo praefertur Adonis. 
Hune tenet ^ huic cornes est , assuetaque semper in umbra 
Indulgere sibi , form»mque augere colendo , 
Fer juga ^ per silvas , dumosaque saxa vagatuir 
Nuda genu , vestem ritu succincta Dianœ ; 
Hortaturque canes : tutaeque animalia prœdae , 
Aut pronos lepores , aut celsum in cornua cervum ; 
Aut agitât damas : à fortibus abstinet apris : 
Raptoresque lupos^ armatosque unguibus ursos 
Yitat , et armenti saturatos esede leones. 
Te quoqiie , ut hos timeas ( si quid prodesse monendo 
Possit) Adoni ^ monet. 

Fortisque fugacibus esto^ 
Inquit : in audaces non est audacia tuta. 
Parce meo , juvenis , temerarius esse periclo : 
Neve feras , quibus arma dédit Natura , laceâse : 
Stet raihi ne magno tua glorîa. 

Non moTCt œtas p 
Nec faciès , nec quaè Venerem movere , leones , 
Setigerosque sues ^ oculosque ^ animosque feraruia» 
Fulmen habent acres in aduncis dentibus' apri t 
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leurs défenses ; la rage des lîotis est terrible» 
Cette espèce sur-tout in*est en horreur. Si 
tu veux en savoir la cause , je te la dirai ^ 
continua-t-elle ; c*e$t un prodige dont tu -seras 
étonné ainsi que du cricne qui Ta précédé ;. 
mais une course qui ne m'est pas ordinaire ^ 
, m'a déjà fatiguée* Ce peuplier nous présente 
son ombre favorable ; ce gazon nous offre 
un siège , il me sera doux de m'y reposer 
avec toi. 

» Elle dit , et s'assied sur ee gaaon ; elle 
presse Adonis et l'herbe , et plaçant sa tête 
sur le sein de son amant , elle lui parle de 
la sorte ^ en interrompant souvent son récife 
par des baisers : 

» On t'a peut-être parlé d'une femme qui 
surpassait à la course les hommes les plus 
légers 'f ce n'est point une fable ; cette femme 
a réellement triomphé. On n'eût pu dire si 
sa vitesse la rendait plus admirable que sa 
beauté. Un jour elle consulta l'oracle sur son 
hymen, il lui répondit : 

» Tu n'as pas besoin d'époux , Atalante , (i i) 
fuis rhymen ; mais tu ne le fuiras point , et 
vivante encore , tu cesseras d'être ce que tu es. 

» Epouvantée, de cette réponse j elle vécut 
seule dans les forêts , et renvoya la troupe 
pressante de ses amans , en leur imposant 
cette condition. Pour m'obtçnir , dit-elle, il 
faut me vaincre. Disputez à la course avec 
moi. Mon lit et ma main seront le prix de 
l'homme qui pourra triompher ; la mort , le 
châtiment des vaincus. Ce sera la loi de nos 
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[mpetus est fulyls^ et vasla leonibus ira : 
Invisumque mihi gcnus est. Qus caussa roganti 
Dicam ^ ait ^ et Teteris monstrum mirabere culpae. 
Sed labor insolitus jam me lassavit : et ecce 
Opportuna sua Jblanditur populus umbra : 
Datque torum cespes ; libet hac requîescere tecutn. 

£t requievit^ humo ; pressitque et gramen , et îpsuio. 
Inque sinu juvenis posità cervice reclinis , 
Sic ait : ac jnediis intersjsrit oscula labris. 

Forsitan audieris aliquam certamine cursus 
Veloces superasse viros ; non fabula rumor • 
Ille fuit : superabat eniin j nec dicere possis 
Laude pedum , fomiœne bono praestantior çsset. 
Scitanti Deus huic de conjuge i 

oonjuge y dixit ^ 

Nil opus est , Alalanta , tibi ; fuge conjugis usum. 

Nec tamen effugies :.teque ipsa viva carebis. 
Terri ta sorte Dei , per opacas înnuba silvas 

Vivit : et instantem turbam violenta procorum 

Conditione fugat ; nec sum potiunda , nîsî , inquit^ 

Victa prius cursu , pedibus contendite mecum.. 

Prsemia veloci conjux ihalamîque dabuntur; 

Mors pretium tardis ; ea le^ ccrtarninis esto. 
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combats. Maïs tel est Tempire de la beauté^ 
quelque cruelle que fut cette loi , une foule 
téméraire osa s'y exposer. 

» Hîppomene assis auprès de la barrière ^ 
était le spectateur d'une de ces courses fu- 
nestes. Et c'est à travers tant de dangers que 
l'on cherche une épouse^ s'écria-t-il ! 11 con- 
damnait ainsi l'imprudence et l'amour de cette 
jeunesse , lorsqu'Atalante arrive et levé son 
voile. 11 vît à découvert son visage, sa taille, 
sa beauté. Elle égalait la mienne, ou la tienne 
si tu étais une femme. 

}} Hippomene surpris , ébloui , s'écrie , en 
levant les maips : pardonnez , tendres amans 
que j'outrageais; le prix auquel vous aspirez 
ne m'était pas connu. Son admiration se 
convertit en amour. La jalousie Tinquiele* II 
fait des vœux pour qu'aucun de ses rivaux ne 
coure pas plus rapidement ; il craint leur 
bonheur. Mais pourquoi , dit-il ensuite , ne 
ténterais-je pas aussi les hasards de ce combat? 
La fortune favorise ceux qui savent oser. 

» Pendant qu'il parle de la sorte en lui- 
même , Atalante part avec la légèreté d'un 
oiseau. Quoiqu'elle ne paraisse pas courir 
autrement que la flèche lancée par un Scythe, 
il en apperçoit cependant mieux tous les 
charmes ; cette course même les augmente. 
L'air qu'elle fend agite sa robe et découvre ses 
pieds agiles; ses cheveux flottent sur son cou 
d'ivoire ; ses genoux se montrent quand le 
vent emporte le voile qui les cache. La vivacité 
de sa course a répandu sur son corps une 
rougeur délicate , semblable aux nuances que 
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Illâ quidem immitis : sed tanta potentia fbnnœ^ 
Venit ad hanc legem temeraria turba procofum/ 

Sederat Hîppomenes cursus spectator îniqui : 
£t petitur cuiquam per tanta perioula conjux ? 
Dixerat : ac nimios juvenum damaarat amores. 
Ut faciem , et posîto corpus velamine vidît , 
Quale meum ^ vel quale tuum^ si femina fias. 

Obstupuit ; tollensque manus : ignoscite , dixit ^ 
Quos modo culpavi : nondum mihi pra&mia nota^ 
Quae peteretis y erant. Laudando concipit ignem ; 
Et ne quis juvenum currat velocius. optât ; 
Invidiaque timet. Sed cur certaminis hujus 
Iiitentata mihi fortuna relinquitur 7 inquit. 
Audentes Deus ipse juvat. 

Dum talia secum 
Exigit Hîppomenes ^ paésu volat alîte virgo. 
Quae quanquam Scythica non secius ire sagit|a 
Aonio visa est juveni ; tamen ille decoris 
Mirator magis est : cursus facit ipse decorem. 
Aura refert ablata citis talaria plantis : 
Tergaque jactantur^ crines per eburnea^ qùaeque 
Poplitibus suberant picto genualia limbo : 
Inque puellari corpus candore ruborem 



forme une gaze de pourpre que Ton vient 
d'ëlendre sur un marbre blanc. Tandis qu*il 
examine ces beautés , Atalante victorieuse 
parvient à la borne ^ et reçoit une couronne. 
Les vaincus gémissent , et subissent la mort ^ 
conformément à la loi du combat. 

M Cependant Hippomene n'est point épou- 
vanté tle leur sort; il s'avance^ et regardant 
Atalante : pourquoi chercher une gloire facile 
à vaincre des lâches , lui dit-il ? courez avec 
moi ; si la fortune me fait triompher^ vous 
ne rougirez ni de vQtre défaite , ni de votre 
vainqueur. Je suis fils de Mégare , qui eut 
pour père Onches^e qui reçut le jour de 
Neptune , dont je suis Farriere-pelit-fils. Mon 
courage n'est point au dessous de mon origine ; 
si je succombe, votre victoire sur Hippomene, 
vous assure une gloire éternelle. 

)) Pendant qu'il disait ces mots , la fille de 
Schœnée le regardait d'un air tendre , et ne 
pouvait décider en elle-même , si elle aimerait 
mieux triompher ou se laisser vaincre. 

» Quel Dieu cruel , disait-elle , jaloux de 
la beauté veut le perdre, et l'oblige à chercher 
une épouse au péril d'une vie qui sans doute 
lui doit être chère. Ma conquête ne me parait 
pas si précieuse ; je ne me laisse pas non plus 
séduire par ses agrémens; les siens, je l'a- 
voue, pourraient cependant me toucher. Il 
est encore jeune ; ce n'est pas lui , c'est son 
âge qui m'attendrit ; c'est sou courage ; c'est 
son ame qui ne craint point la mort; c'est 
son origine qu'il tire du Dieu des mers au 
quatrième degré; c'est parce qu'il m'aime, et 
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Traxerat ; haud aliter ^ quam cum super atria vélum 
Candida purpureum similatas infîcit umbras. 
Dum notât >liœc hospes ; decursa novissima meta est : 
Et tegitur festa victrix Atalanta corona. 
Dant gemitum vieil ; pënduntque ex fœdere pœnas. 

Non tamen eventu juvënum deterritus horum 
Constitît la medio ; vultuque in virgine fîxo : 
Quid facilem titulum superando quaeris inertes ? 
Mecum confer, ait» Seu me fortuua potentem 
Feceric y i tanto non indignabere vinci. 
Namque mihi genitor Megareus , Onchestius illi ; 
Est Neptunus avus ; pronepos ego régis aquarum ; 
Nec virtus citra genus est. Seu vincar , habebis , 
Hipponiene victô^ magnum et memorabile nomen. 
Talia dicentem molli Sehœneïa vuUu 

Aspicit : et dubitat , superari , an vincere malit. 
Atque ita : quis Deus hune formosis^ inquit^ iniquus 

Perdere vult ? car^eque jubet discrimine vitse 

Conjugium pelere hoc? non sum me judice tanti. 

Nec forma tangor : poteram tamen bac quoque tangu 

Quid? quod adhuc puer est : non me movet ipse , sed œlas. 

Quid ? quod ine&t virtus^ et mens interrita leti? 

Quid ? quod ab aequoreâ numeratur origine quartus ? 
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qu'il attache un si grand prix à mon hymen , 
qu'il consent à périr si le sort me refuse à 
ses vœux. 

» Tandis que tu le peux, hôte aimable > 
éloigne-toi ; cesse ' de désirer une alliance 
funeste; ma recherche est dangereuse; per- 
sonne ne refusera de t'épouser , et tu peux 
êtrCy aimé d'une princesse plus heureuse ; mais 
pourquoi prends-je uiï si vif intérêt à son 
sort, après en avoir tant fait mourir? Qu'il 
^e consulte et qu'il périsse ; puisqu'il n'est 
pas instruit par le trépas de tant d'autres^ 
il agit en homme las de la vie« • . 

» Il mourra donc, parce qu'il a voulu vivre 
avec moi ! Une mort indigne sera la récom- 
pense de son amour ! Une victoire si barbare 
excitera peu d'envie ; mais ce n'est pas ma 
faute s'il succombe. Plût aux Dieux que tu 
voulusses te déSisler ! Ou si tu es assez in- 
sensé , je souhaiterais au moins que tu fusses 
plus agile. Quelle beauté ! quel charme dans 
ce jeune homme ! Malheureux Hippomene ! 
je voudrai^ ne t'avoir jamais connu ! tu 
méritais de vivre ; si j'étais moins infortunée , 
si les destins ne me défendaient pas l'hymen , 
tu serais le seul à qui je voudrais être unie. 

>) Elle dit , et blessée pour la première fois , 
enflammée dès premiers désirs qu'elle ait con- 
çus, elle ignore ce qu'elle fait ; elle aime et 
ne sait pas encore ce que c'est que Tamour. 

» Le peuple et son pere'cependant demandent 
déjà la course ordinaire. Alors le petit- fils de 
Neptune, Hippomene, ni'invoque et m'adresse 
cette prière : Cjthérée , s'écria- t-il , préside à 

Quid ? 
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Quid ? quod amat ^ tantique putat connubia nostra^ 
Ut pereat , si me sors illl dura negarit ? 

Dum licet^ hospes^ abi ^ thalamosque rellnque cruentos. 
Conjugîum crudele meum ; tibi nubere nulla 
NoUet , et optari potes à sapiente puella. 
Cur tcimen est mihi cura tui tôt jam ante peremptis ? 
Viderit ; intereat : quoniam tôt ceede procorutn 
Admonitus non est , agîiurque in taedîa vît». 

Occidlt hic igitur , voluit quia vivere raecum, 

Indîgnamque necem pretium patietur amoris ? 

Non erit invidiœ victoria nostra ferendœ. 

Sed non culpa mea est, Utinam desistere velles I 

Aut quoniam démens^ utinam velocior esses ! 

At quam virgineus puerili vultus in ore est. 

Ah miser Hippomene ! nollem tibi visa fuissem. 

Vivere dign.us eras : quod si felicior essem ^ 

Nec mihi conjugium feta importuna negarent , 

Unus eras cum quo sociare cubilia vellem. 

Dixeràt : ulque rudis , primoque Cupidine tacta , 

• » 
Quid facit ignorais ^. amat , et non sentit araorem. 

Jàih solîtos poscunt cursus populusque paterque ; 

. ' * ' .."'-•< »l • •• . ' ■ ' ' ' 

Cuiri me sollicita proies Neptunia voce 

Invocat Hippoin^neé) Cj.thereïà côràprecor^ ausis 

• - ■" ^ , 

Tome ///. K 
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mon entreprise, protège des feux que tu viettâ 
d'allumer. Le zdphyr favorable m'apporta se» 
vœux; jen fus feoucbëe , je Tavoue : il n'y 
avait pas de tems à perdre pour le secourir. 

» Dans le plus bel endroit de Hlede Chypre^ 
on trouve un champ que les habitant de l'île 
appellent Tamase , et que le» anciens m'ont 
dédié , en l'ajoutant aux terres de mon temple» 
Un arbre s'élève au milieu : ses feuilles sont 
épaisses, ses branches touffues sont chargées 
de fruits d'or. Je revenais de ce lieu. J'avais 
cueilli par hasard trois pommes de- ce métal, 
que je tenais dans ma main. Invisible pour 
tout le monde, excepté pour Hippomene ,, 
j'aborde ce prince ; je les lui remets , eS 
'instruis de l'usage qu'il doit en faire. 

» Les trompettes avaient déjà donné le signal. 
Tous deux remplis d'ardeiir , s*élancent de la 
barrière : leurs pas légers marquent à peine 
la poussière. On croirait, à les voir, qu'ils 
couraient sur les mers sans les enfoncer, ou 
sur des champs couverts: de moissons sans 
courber les épis. Les cris et les applaudisse- 
-mens augmentent le courage du jeune homme. 
,T:Ous disaient : voici roaintensint .le tems de 
Thymen ; Hippomene , hâte-toi ; sers-toi de 
toutes tes forces ; bannis toute lenteur , tu 
vaincras, 11 est douteux sji. le fiU de Mégare 
se réjouit davantage de ces paroles, qu'Atalante 
elle-même. Combien de fois s^ark-êta- t-elle 
pouvant le devan^cer ? C'était malgré elle qu'a- 
prés l'avoir examiné lon^-tems elle s'éloignait 
de lui. 

» Hippomene ne tirai jt déjà plus qu'une 
lialeine sèche de sa bouche fatiguée ; il était 



Acïsity ait, nostris : et quos dédit, adjuvet igaed* 
ÏDetuIit aura preces ad me non invida blandas : 
IVIotaque sum , fateor ; nec opis mora longa dabatur» 
£st ager , indigenœ Tamasenum nomine dicunt ^ 
Teliuris Cypriae pars optima ; quem mihi prîsci 
Sacravêre senes : templisque accedere dotera 
ïlanc jussére meis. Medio nilet arbor in arvo , 
I^ulva comam , fulvo ramis crepitant.ibus auro. 
ïlînc tria forte mea veniens decerpta fepebam 
Aurea poma manu : nullique vîdenda> nisi ipsi, 
JEIippomeneA adii ; docuique quis usus in iilîs. 

Signa tubœ dederant ; cum carcere pronus utcrquo 
Emicat : et summam céleri pede libat arenam» 
Posse putes illos sîcco fréta radere passu , 
Et segetis ' canae stantes pcrcùrrere arislas» • 
Adjiciunt animos juveni ciamorque , . favprque , 
Verbaque dicentum : nunc, nunc îmcumbere-lempus. 
Hippomene propera j nunc viribus utere toliwS, 
Pelle mpram^ vinces/Dubîum Megareïus héros 
Gaudeat , an vîrgo magis his Schœneïa dwù&% 
O quotîes , cum jam ppsset f^ransire , piorata t 
Spectàlosque diu vuItuB invpta relinquit ! 
Aridus è lasso veniebal^anhelitus ore : 
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encore, loin de la borne. Il jette alors une des 
trois pommes. Atalaute Tadmire ; attirée par 
son éclat , elle se détourne pour l'aller ra- 
niasser. Hippomene la devance. L'amphithéâtre 
retentit d'applaudissemens. Mais Atalante ré- 
pare ce retard ; elfe regagne par une course 
rapide le peu de momens qu'elle a perdus » et 
laisse une seconde fois le jeune homme derrière 
elle. II la retarde de nouveau par une autre 
pomme Qu'il jette et qu'elle suit ^ mais elle le 
surpasse bientôt. 

M La dernière partie de la carrière restait 
encore à parcourir. Maintenant , s'écrie Hip-» 

Somene en s'adressant à moi^ Déesse^ auteur 
e ces bienfaits , sois-moi favorable. Il dit , 
et jette au loin et de côté la troisième pomme , 
en la poussant davantage ^ pour qu'Atalantji 
revint plus tard. 

» La fille de Schœnéé parait balancer ; elle 
hérite, je la contrains; je rends la pomme 
plus pesante , et j'empêche ainsi son triomphe 
par le retard et par le poids. Enfin ^ pour ne 
pas faire durer mon récit plus long-tems que 
cette. course , Atalante est devancée ^ et le 
vainqueur emmené avec lui son épouse. 

» Penses-tu , cher A.donis , que je méritais 
sa reconnaissance et son encens ? Hippomene ^ 
oubliant mes bontés.^ ne m'en rendit aucune 
action de* grâces , et ne m'honora par aucun 
culte. Irritée contre lui , indignée de ce mé- 
pris , j'en veux prévenir de pareils à l'avenir 
par un châtiment^ et je m'anime à la vengeance 
contr'eux. 
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Metaque erat longe. Tum denicjue de tribus unum 
Fœlibus arboreis proks Neptunia misil^ 
Obstupuît virgo : nitidique cuprdine pomï 
Déclinât cursus ; aurumque volubile tollit. 
Praeterit Hippomenes ; sonant spectacula plausu, 
Illa moram céleri , cessataque lerapora cursu 
Corrigit : alque herum juvenem post terga reUnquIt» 
Et rursus pomi jactu remorata secundï ^ 
Consequitur transitque virum» 

Pars ultima ciirsus 
nestabat : nunc j inquit , ades , Deà muneris auctor : 
Inque lalus campi , quo tardîus illa rediret , 
Jecit ab obliquo nitidum juveiviliter aurai»- 

An peteret virgo visa est dubitare ; coègi 
ToUere : et adjeci sublaCo pondéra mala : 
Impediique oneris pariter gravilate, nroraquer 
Neve meus sermo sit cursu tardior illo ; 
Prœterita est virgo ; duxit sua praemia vrclor; 

Dignane cui grates ageret, cui thuris odoreai 
Ferret , Adonî , fui ? nec grates rmmemor egît : 
Nec mihi thura dédite Subrtam cotivertor in iram : 
Contemptuque dolens , ne sim spernenda fnturis ^ 
Exemplo caveo ^ ineque ipsam exhortor in. ambos» 

R 5 
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» L'ingrat et son épouse passaient auprès^ 
d'un temple de la mère des Dieux ^ bâti par 
Echion , et caché dans des forêts épaisses. La 
lassitude d'un long voyage les obligea de s'ar- 
rêter dans ce lieu. Un désir ardent ^ mais 
hors de saison , a'en^para d'Hippomene ; moi-^ 
même je Texcitai. 

» Auprès du temple était une petite retraite,^ 
semblable à un antre , couvert de pierres- 
ponces , et recevant une faible lumière. Elle 
était consacrée à Tancienne religion. C'est-li 
que les prêtres avaient déposé plusieurs simu- 
lacres en bois des Dieux antiques. Hippomeiie 
y pénètre avec Atalante. Us profanèrent par 
leurs plaisirs cette demeure sacrée ; les Dieux 
détournèrent la tête. 

» Cybéle se préparait à les. précipiter sur 
les bords du Styx ; mais ce supplice lui parut 
trop léger. Des poils, roux s'étendirent le long 
de leur cou ; leurs doigts se courbèrent en 
ongles ; dfes jambes descendirent de leurs 
épaules ; le poids entier de leur corp^ tomba 
$ur leur poitrine. Ils balaient le sable aveo 
leur queue. La colère imprime ses traita 
çur leur front. Pour tout discours , ils font 
entendre des rugîssemens ; ils n'ont pas d'autre 
habitation que les forêts. Lions redoutables, 
aux autres , ils mordent le frein de Cybéle^ 
qui les soumet et les attelé à son char. 

» Fuis-les, mon cher Adonis ^ (12) et avec 
eux toutes les bêtes féroces qui ne tournent paa 
Je dos pour s'éloigner , mais qui présentent 
leur front pour combattre. Crains que toa 

èourage ne nous, soit funeste à tous deu.x^ 
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Tèmpla D^ûm iziatri , quee quandam clarus Echîon 
Fecerat ex voto j nemorosis abdila silvis 
17ransibanl , et iter loiigum Fequrescere ^uasit. 
Illic concubitus intempestiva cupida 
Occupât Hippomenen ^ à. Bumine concUa tiostro, 

Luminis exîguî fuerat prope templa recessus 
Speluncae^ srmîlis ^ nativo pumîce tectu<s ; 
Religione sacer prîsca : quo yota sacerdos 
X^ignea contulerac veterum sirouîacra Deorut». 
Hune init : et vetito temerat sacraria probro. 
Sacra retorsecunt oculos* 

Turrilaque mater ^ 
An Stygia sorrtes, dubitavit ^ mergeret iinda. 
Pœna levis visa est. Ergo modo lœvia fulvœ 
Colla jubae vêlant : dîgili curvantur in ungues ; 
Ex humeri^ armi fiunt : în pectora totum 
Pondus ablt : summœ cauda verruntur arenae. 
Iram vultus babet : pra verbîs murmura reddunt : 
Pro thalamis célébrant silvas , aliisque timendi 
Dente . premunt domito Cybeleïa frena Iwnes. ' ^ 

Hos tu , care mihi , cumque his genus omne ferarura , 
Quœ non terga fugœ , sed pugnœ pectora prœbent ^ 
Ëffuge ^ ne virtus tua sit damûosa duobus. 

K A 
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» Ainsi Faverlit Vénus. Elle s'élève ensuite 
dans les airs , emportée par ses cygnes ; mais 
le courage méprisé les avis. Les chiens d'Adonis 
suivirent par hasard les traces d'un sanglier , 
et le firent partir de sa retraite. Le jeune fils 
de Cynire le blesse d'un coup obliquement 
lancé pendant qu'il s'apprête à sortir de la 
forêt. Soudain l'animal secoue la flèche attachée 
à son corps, et teinte de son sang. Il suit avec 
fureur le timide jeune homme qui cherche en 
vain un lieu de sûreté ; il lui porte un coup 
de ses défenses , l'atteint à la ceinture , le 
déchire , et l'étend mourant sur le sable. 



y) La Déesse portée sur son ch^r, n'était pas 
encore arrivée dans l'île de Chypre ; elle en- 
tendit les gémissemens d'Adonis expirant , elle 
tourna vers lui ses oiseaux ; et le voyant du 
haut des airs , sans vie, baigné de son sang, 
elle se précipite de son char , s'arrache les 
cheveux, et se déchire le sein. 



» Après s'être plaint long-terts de la des- 
tinée : mon amant , s'écria-t-elle , ne sera pas 
soumis tout entier à tes loix ; des monumens 
de ma douleur et de mon cher Adonis sub- 
sisteront éternellement. L'histoire de sa mort, 
représentée dans une fête, renouvellera tous 
les ans le souvenir de ma perte, et son sang 
sera changé en fleur. Il fut permis à Proserpine 
de transformer le corps de Menthe en une 
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Illa quidem monuit : junctisque per aëra cycnis 
Carpit îlèr ; sed stat monitîs contraria virtus. 
Forte suem latebris vestigia cerla secuti 
Excîvêre canes : sil?isque exîre parantem 
Fixerai obliqué juvenis Cinyreïiis iclu. 
Protînus excussit pando venabula rostre 
Sanguine tincta suo : trepidumque , et tuta petentem 
Trvix aper insequitur ; torlosque &ub inguine dentcs 

Al>didit , et fulva moribundum stravit arena. 

I 

Vecta levi curru , médias Cytherea per auras 
Cypron olorinis nondum pervenerat ^lis-' 
Agnovît longe gemitus morientis , et albas 
Flexit aves illuc ; utque œthere vidit ab alto 
Ëxanimem y inque suo jactantem sanguine corpus ; 
Desiluit : pariterque sinus ^ pariterque capillos 
Rupit ; et indignis percussit pectora palmis. 

Questaque cum fatis : at non tamen omnîa vostri 
Juris erunt ; dixit. Luctus monumenta manebunt 
Semper , Adonî , mei ; repetitaque mortis imago 
Annua plangoris peraget simulamina nostri. 
At cruor in florem mutabitur. An tibi quondam 
Femineos artus in olentes vcrtere menlhas^ 



\ 
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lleur qui porte son nom^ et Ton m^envieraî» 
la métamorphose du fils de Cynke ! 

« 
» Ayant ainsi parlé, Vénus répand dunectair 

sur ce sang. La liaueur céleste ne Fa pa& 

plutôt touché qu'il s enfle , pareil à ces bules 

d'eau que forme la pluie en tombant sur la. 

terre. 

» Dans Fespace de moins d'une heure , il en; 
>sort une plante avec une couleur semblable a 
celle du sang , ou au grain que la grenade 
enferme sous son éoorce. 

» Cette fleur cependant est d'une courte 
durée. A peine est-elle attachée à^ la terre ; 
la trop grande finesse de sa tige en fait la 
faiblesse^ ^t le même vent -qui U faitéclorre 
et qui lui donne son nom, la renverse. » * 



* Cette fleur est rAnémoixe , ^e , selon Pline , le vent À Uj^OÇ 
C»ît éclorve. 
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Persephone , licuît ? nobi& Cinyfeïus héros 
Invidîae muta tus erii ? 

Sic fa la , cruorem 
Nectare odarato spargit : c[ui taclus ab illa 
Intuxnuit ; sicut pluvio perlucida cœlq 
Surgere bulla solet. 

Nec plena longior hora 
Facta mora est ; cum flos de sanguine concolor ortus; 
Qualem^ quae lento celant sub cortice granum, 
Punica ferre soient. 

Brevis est tamen usus in illo. 
IVaroque inale haerentem y et nimia levitate caducum 
£xcutiuixt iidem ^ qui praestant nomina ^ vcnti. 



«: XPLICATION^ 

DES FABLES 

DU LIVRE DIXIEME. 

t 

{ I ) Orpîiée était fils ^'Œagre ^ roî de Thrace : s«« 
talens pour la musique et pour la poésie , firent dire , 
daDS la suite , qu'Apollon l'avait en de Calliope. 

On préfend que c'est lui qui , le premier , a établi 
le culte des Dieux , entr'autres , celui de Bacclius , l'ex- 
piation des crimes , les mystères appelles Orphiques. C'est 
encore lui , selon Lucien , qui a donné aux Grecs le« 
principes de l'astronomie; il l'avait apprise des Egyptiens^, 
ainsi que la magie qui , alors , y était fort en vogue. 
On y cultivait , sur-tout , l'art de charmer les serpens, 
•t si l'on en croit Saint Justin , les Hébreux qui habitaient 
ce pays ^ du tems d'Orphée , lui donnèrent la connaissanc* 
du vrai Dieul 

II a écrit la guerre des Gésns , le ravissement de Prose r- 
pine p le deuil d'Osiris , les travaux d'Hercule : on lui 
attribue aussi d#s ouvrages sur les Corybantes , sur les 
auspices , sur la divination. 

Suivant l'usage , il mit sa doctrine en vers , et pour 
mieux la faire goûter , il y joignit l'accompagnement de.^ 
la lyre dont il jouait parfaitement. Le désir que l'on 
eut de l'écouter , le changement qu'il opéra dans les 
mœurs , dans la manière de vivre des Grecs encore 
•anvages et grossiers , firent imaginer ces merveilles si 
connues que , par ses accens , Orphée avait apprivoisé 
les tigres et les lions } ^u'il avait arrêté le cours des 
fleuves les plus rapides ; que sensiMes & l'harmopie de 
ses chants , les arbres et les rochers le suivaient |)aor 
l'entendre ; qu'il sut mcme fléchir le Dieu des enfers , 
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«t suspendre les tourmens que les grands coupables y 
enduraient. 

Pour trouver quelque soulagement à la douleur que lui 
causait la perte de sa femme Eurydice , il alla dans la 
Thesprotide , où , par des enchantemens , on évoquait les 
âmes des morts , et trompé par un fantôme qui lui 
apparut , il expira de regret , selon lés uns } selon les 
autres , il se retira sur les montagnes. C'est ce voyage 
qui a fait dire qu'il était allé chez Pluton. Tzetzës prétend 
que <:ette histoire est fondée sur ce qu'Orphée avait guéri 
sa femme de la morsure d'un serpent, morsure que l'ou 
croyait mortelle , et que , d'après cela , les poètes ont 
écrit qu'il l'avait délivrée des enfers. 

Orphée inconsolable , quitta l'autel ainsi que le trône ^ 

•t s'en fut dans la Thrace , sur le mont Rodophe , sans 

autre compagnie que celle des' animaux qu'il attirait par 

la douceur de ses chants. £n vain', les femmes dt9 Ciconiens 

voulurent calmer ses chagrins , l'engager & former un second 

hymen , rien ne put le séduire , et furieuses de sa 

résistance ,- elles le mireQt en pièces , le, jour même de 

la célébration des fêtes de Bacchus. Un auteur cité par 

Hygin , prétend , au contraire , qu'Orphée fut écrasé par 

le tonnerre , et si l'on en croit Aristote , Cicéron , ainsi 

que plusieurs écrivains anciens , jamais Orphée n'a existé» 

Vossius assure que le mot phénicien Ariph qui signifie 

savant , a donné lieu au nom et à la fable d'Orphée , 

ou , selon M. Furner , le mot Hébreu Hapha qui veut 

dire guérir , d'où Ton a prétendu qu'Orphée avait été 

un grand médecin. M. Le Clerc soutient qu'en confondant 

deux mots Grecs , on a fait , d'Orphée , un chantre habile^ 

tandis qu'il n'était qu'un enchanteur ou un magicien. 

( a ) Eurydice , femme d'Orpkée , fuyant le long d'un 
ileuve , les poursuites d'Aristée , fut piquée au talon par 
«n serpent caché sous l'herbe, et mourut j^eu de )oiti^ 
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après son mariage. Cette yersion de la fable és't <i*âcc6M 
avec l'opinion de Tzetzès. ( Voyez Orphée. ) 

( 3 ) - Selon Diodore de Sicile , Cybéle devint amoureus** 
d'un jeune berger nommé Atjs , que fit mourir Méon > 
roi de Pbrygie et perc de cette princesse / njui craignait 
qu'une pareille intrigue né fit tort à sa fille. Celle-ci 
désespérée , partit avec Apollon , ou plut6t avec quelque 
prêtre de ce Dieu , et bientôt , expira de douleur , on 
de fatigue. Peu de tems après , une peste r^kvaged lâ 
Phrygie , et Toracle consulté répondit qu'il fallait chercbei^ 
le corps d'Atys pour lui rendre les honneurs de la sépulture ^ 
ensuite , rendre à Cybélie le culte que l'on rendait aux 
Dieux y ce qui fut exécuté» 

Arnobe a laissé unâ autre tradition snt cet événement* 
Il dit qu'Atys était un jpune pasteur dont Cybéle devint 
éperduement amoureuse > quoique dans un &gé très-avancé } 
qu'Atys la méprisa , que Midas , to\ de Pes&inunte , le 
maria avec sa fille Agdistis ; qu'au moment de lâ célé- 
bration de cet hytnéil , Cybéle entra dans la ville avec 
des troupes » jet . qu'elle y fit mutiler Atys que l'on trouvl 
caché derrière un pin» 

Quoiqu'il en soit > il est probable que le cullé de Cybéle 
s'était introduit dans la Pbrygie > qu'Atys fut un d« ces 
prêtres , qu'il s'était fait mutiler , et fut imité' par les 
autres ministrei àe cette Déesse, qui iSe nommaient Qalles 
ou Archigallesi. 11^ portaient, sur leur poitrine» l'image 
de lepr divinité , allaient, de ville en ville, demandant 
^'aumône , et par - tout , se rendaient . odieux par leurs 
débauches. 

Il est aisé de voir que les poètes ont dît qu'Atys fut 
changé en pin , parce qu'il fut découvei't au pied de 
tet arbre ,* et que peut-être , il y expira de la blessure 
tju'il y reçut. 
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( 4 } Cjrparisse , né A CartLée , ville de Cos , était nit 
jeune homme plein de talent ponr la poésie et pour les 
beaux arts , ce qui le fit passer pour un favori d'Apollon > 
sa métamorphose est fondée sur la ressemblance de son 
nom avec celui que les Grecs donnent au cjprès qu'il» 
appellent K.u^afiff€OÇ» 

On a ajouté h. cette fable que pont se consoler , Apollon 
avait établi que cet arbre serait le symbole de la tristesse , 
que l'on s'en servirait dans les funérailles , et que l'on 
n'en planterait pas .d'autres auprès des tombeaux. 

D'anciens auteurs prétendent que Cjparisse fut aussi aimA 
^e Sylvain , et que c'est pour cela que souvent on voit 
ce Dieu représenté avec des cyprès à la main. 

( 5 ) Tro« , roi de Tioye , ayant fait plusieurs con- 
quêtes sur ses voisins , ainsi que le rapportent £usebe^ 
Oédrene et Suidas , envoya en Lydie , son fils Ganyméde 
avec quelques seigneurs de sa cour, pour offrir des sacrifices 
dans un temple consacré au maître des Dieux. Tantale 
.prit tous ces gens pour des espions , commanda qu'on le» 
saisît , fit mettre Ganyméde en prisoii , et ce qui a donné 
lieu à la fable de son enlèvement par Jupiter , c'est que 
ce fut dans un temple de Jupiter qu'on l'arrêta par 
Tordre d'un prince qui portait un aigle sur ses drapeaux* 

On ignore pourquoi Homère a dît que Ganyméde versait 
ie nectar à Jupiter , à moin» de croire que cette, fabli^ 
jtst fondée sur oe que ce jeui^e prince servit 4'é<fba|i$on 
.au souverain de Lydie* .Ce qu'il y a de certain , c'eH 
que ce rapt couëa -, entre les éenx nuïn^rques et Icurt 
clescendans , une guerre -qui ae ffki terminée, ^ue par |j( 
ruine de Troye. , . 

( 6 ) Au rapport de Pausanias , Hyacinthe était un jeune 
prince de la ville. d'AmycI«A dans la L^conie ; soapsre 
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OEbalus l'avait fait élever avec tant de soin , qu'il phsiai^t 
pour un favori des Muses > et du Dieu des arts. 

Un jour , en s'amusant avec un de ses compagnons , i! 
re^ut y à la tcte , un coup de palet , dont il mourut , et 
vraisemblablement , on composa sur cette aventure , quelque 
pocme dans lequel , pour consoler les parens , on disait 
que Borée jal.oux de l'inclina tipn d'Apollon pour ce jeune 
prince , avait détourné le palet auquel ils jouaient ensemble. 

Sa métamorphose en une fleur du mcme nom ^ n'est 
qu'un épisode de roman , et l'on ne sait pas trop ce que 
c'est que le Hyacinthe. Dioscoride croit que c'est le 
vaccinium ou l'oignon sauvage qui a la fleur couleur de 
pourpre , et sur lequel on voit , mais imparfaitement , les 
deux lettres dont parle Ovide. 

Tous les ans , les Lacédémoniens célébraient une fête 
solemnelJe auprès du tombeau d'Hyacinthe y ils instituèrent 
mcme en son honneur, des jeux qui portaient son nom ^ 
et que l'on célébrait pendant trois jours. Pausanias parle 
du monument élevé & ce jeune prince ; on y voyait la 
figure d'Apollon , et cette fable fait voir quelle idée les 
Payens avaient de leurs Dieux auxquels ils ne rougissaient 
pas d'attribuer les faiblesses les plus honteuses. 

( 7 ) Les Propétides habitaient l'île d'Amathonte : elles 
tiîerent la divinité de Vénus , et pour les en punir , la 
Déesse alluma dans leurs cœurs , le feu de l'impudicité. 
La fable a dit qu'elles furent changées en rochers, parce 
qu'à force de débau<{hçs ,' elles perdirent tout sentiment 
d'-honnenr. Justin et plusieurs autres écrivains disent des 
choses incroyables sxiv la coutume que l'on avait , dans la 
même Ue , de prostituer- les jeunes filles à la Déesse du 
lieu : pouvait-on , dit l'abbé Banier , honorer autrement 
celle que tous les Dieux avaient surprise en adultère. 

• 

( S ) Les Cérastes , peuple de l'Ile de Cypre , n'on| 

été 
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été chaagéd en taureaux , que pour nous marquer les 
mœurs barbares de ces insulaires qui rougissaient leurs 
autels du sang des étrangers qu'ils immolaient à leurs 
Dieux , et c'est une simple équivoque qui a donné lieu 
à la fable. 

Lf'tle ' de Cjpre , comme le remarque Bochart' , est 
environnée de promontoires qui s'élèvent dans la mer, et 
présentent , de loin , des pointes de rochers qui ressem-» 
Blent à des cornes ; delà , le nom de Céraste , du mot 
Grec qui signifie corne. Ainsi , ce n'est pas pour avoir 
été changés en taureaux que les babitans de ce rivage furent 
appelles Cérastes , mais parce que leur lie portait ce nom* 

{ 9 ) Révolté contre le mariage , par le désordre des 
femmes \de Cypre , le . fameux sculpteur Pygmalion , se 
-youa au célibat , et devint amoureux d'une belle statue 
qu'il avait faite. La fable ajoute que Vénus l'anima et 
qu'il en eut un fils nommé Paphus qui , dans la . suite , 
bâtit la ville de Paphos dans laquelle il éleva un temple 
à Vénus , en reconnaissance de ce qu'il lui devait le 
jour. 

£n supprimant le merveilleux , on verra que Pygmalion 
avait pris soin de former le cœur et l'esprit d'une jeune 
Cyprienne ; que pour y parvenir , il l'avait élevée loin 
de ses compagnes , et qu'enfin , devenu son époux , il en 
avait eu un fils auquel il donna le nom de Papbu»« 

( 10 ) Un jonr^ Cynnor ou Oyniras , grand-pere d'Adonis , 
avait bu à l'excès , et s'était endormi d'une manière indécente : 
Mor ou Myrrha sa bru , le vit en cet état , ainsi que 
son fils Adonis , et fut le raconter tt Ammon son mari* 
Celui-ci le dit & Cyniras , et Cyniras en fut indigné au 
point qu'il chargea de. malédictions Myrrha et Adonis. 

Voilà, d'abord 9 le fi^ndement du prétendu inceste dont 

Tome ///. L 
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Ovide accuse' Myrriift ', inceste qu'il caclie «eus me 
indiscrète curiosité : ■ 

Repoussée par son père , ainsi que g^.son époux , elle 
•e retira d'abord en Arabie, et ./cé qui -a fait dire à 
l'auteur des métamorphoses qu'elle j accoucha d'Adonis , 
c'est qu'en effet , ce jeime prince y fut élevé. A l'égard 
dn changement de Myrrha en arbre , il n'est fondé que 
sur l'équivoque de son nom : Mor , dans la langue ^rabe , 
signifie de la myrrhe. 

( II ) Atalante était ^lle de Schœnée et petite-fille 
id'Athamas ; son extrême beauté la fit rechercher par 
plusieurs princes , mais un oracle lui avait révélé que 
Phjmen lui serait funeste : en conséquence , elle déclara 
qu'elle épouserait celui qui la surpasserait à la course 
Où elle excellait , mais qu'elle donnerait la mort & ceux 
qui seraient vaincus : plusieurs se présentèrent et furent 
•e» victimes , excepté Hippomene à qui , ont dit le» 
poçttSy Vénus avait remis les trots pommes d'or dont il 
At un usage si- lreiire<ux. 

On devine aisément que cette fable est fondée sur le» 
présens qu'Hippomene .fit A sa maîtresse ,, et au moye» 
desquels H trouva le chemin de son cœur. 

Il existe un beau grouppe romain qui représente Atalante 
et Hippomene tenant ^ chacun ,. une pomme à la main. 
La métamorphose des deux époux en lion et en lionne ^ 
n'a d'autre fondement , sans d-oute , que le désir immodéré 
auquel ils se livrèrent dans un lieu qu'il auraient d4. 
respecter. 

Il ne faut pas confondre l'Atalante dont je viens de 
parler , avec celle qui fut aimée de Méléagre : cette 
dernière était fille de Climene et de Jasius , roi d'Arcadie. 

( la ) L'opinion la plus vraisemblable sur Adonis ,. est;, 
telle du mythologue Phurantu». ce Adonis ^ réfugié en Egypte 
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ttV»c «ou pei'e- A-BimoB , dk-Il ^ se livi-a fout entier à U 
cÎTilisatiob êw Egyptiens , leur enseigna Tagricuiture et 
rendît plnsieuré ' Ibix sages concernant loi propriétés Ayant 
passé en Syrie où il épousa Astarié' que l'on nommait 
^a quatrième Vénus , il y fut blessé à l'aine , par^ ntt 
sanglier qu'il chassait daàs la Jforèt du mont Liban. Sa 
femme qui Fadorait > fat si affectée de l'idée que sa 
blessure était mortelle , que le peuple le crut mort et 
que l'Egypte le pleura , ainsi que la Phénieie t Adoni*s 
fut guéri par les soins du médecin Cocutus > et le deuil 
fit place & des fêtes qui durèrent pendant tonte la vie 
de ce prin'ce. Après sa mort , son Hîuite qui avait commence 
daus la Syrie et dans l'île de Cypre , se répandît dan» 
la Judée ^ dfins l'Asie mineure , et dans plusieurs autre* 
pays. » 

« A Byblos-, dit Lucien qui avait assisté à l'une de 

ties fêtes , toute la ville prenait le deuil au jour marqué 

pour la solemnité , et commençait à donner des marque* 

publiques de dôuFeur. On n^entendftit , dé tous cotés , 

que des cris et des gémisseméns : lès femmes qui étaient 

ministres de ce culte , couraient les rues , ia tête rasée > 

et se frappant la poitrine. La superstition forçait celles 

qui refusaient de prendre part aux cérémonies , à *e 

prostituer pendant un jour , et de déposer dans le temple 

du Dieu , l'argent qu'elles gagnaient ^ cet infâme commerce. . • 

Le terme des pleurs expiré , on se livrait & la joie la 

plus vive , en signe de la résurrection d'Adonis. » 

Je ne dirai rien de Tamour que Proserpine eut pour 
lui , lorsqu'il descendit aux enfers , c'est-i-dire , après sa 
mort , ni de la décision de Jupiter qui , pour accorder 
le différend entre la femme de Pluton et Vénus-Astarté ^ 
ordonna qu'Adonis passerait une partie de Tannée dans 
le Tartare , et l'autre sur la terre j mais il est bon 
d'ajouter que > d'après ce jugement , plusieurs écrivains 
anciens l'ont regardé comme le soleil et lui en ont donne 

L a 
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tous les attributs. Tel est le sentiment da C. D<iptiîs> 
-dans ses savantes recherches. Durant les signes de Tèté » 
Adonis est avec Vénus -, c'est-à-dire , avec la terre que 
aous habitons , mais il est loin "de nous pendant le reste 
de l'année : il est tué par un sanglier , c'est-à-dire , 
.par rhyv«r lorsque ses rayons n'ont plus la force de 
chasser le froid , ennemi d'Adoni* et de Vénus _, ou de la 
2)eauté et de la fécondité. 

Pour comprendre ce que signifie cette dernière phrase ^ 
il ' faut se rappeller que , selon la fable , Mars devint 
très-)aloux d'Adonis , que pour le punir de - l'amour qu'il 
uvaît inspiré à Vénus , il irrita contre lui un énorme 
sanglier qui le -mit en pièces , et que Vénus vint trop 
tard à son secours , mais qu'après sa mort , . elle -disputa 
•on cœur à Prose rpine. 

Près de Byblos en Phénicie , il coule un fleuve auquel 
on donna le nom d'Adonis , parce que l'on y lava ses 
.plaies au moment où il venait d'être blessé. Comme , 
dans certaine saison de l'année -, l'eau de ce fleuve était 
rougie par les . «ables que le vent y poussait du mont 
Liban , on ne manqua pas de croire que cela provenait 
du sang d'Adonis , et l'on prit ce lems pour la célébration 
de ses fêtes. 
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ENDANT qu'Orphée attirait ainsi p^r sç$ 
ichants les forêts^ les anims^ux et les rochers 
qui le suivaient y une troupe de bacchantes , 
vêfuej^.lde' ^pe^u^ dç bêCës faro[ich^, \'appei;-^ 
çoit sur le ^ mont Rhodope , accompagnant sa 
voix de sa lyre. Une d'elles secouant sa tête 
et ses cheveux dpars, s*écrie aussi-tôt : « Le 
voilà celui qui nous dédaigne. » Elle lance 
son thyrse contre la lête. du chantre chéri 
d'Apollon ; „mais ce ihyrse chargé de feuilles , 
lui fit une marque légère sans le Blesser. Une 
seconde s'arme d'aune pierre , qui fendant les 
airs, semble y devenir sensible à ses a encens, 
et tombe à ses pieds , comme si elle eût voulu 
lui demander pardon d*avoir servi à de pa- 
reilles fureurs. • 



Orplie'e mis en pièces par les Dames de Thrace ; 
loti (paelles iurenl meiamorplioseVs en Arlrea de 
'difierentes espèces' 
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Orpheo à Thraoiœ xnulieribus discerpta^ necem ejuf 
ulciscitur Bacchus» Propter avarîtiam et stupiditatem 
pœnas dat Midas» ^dificatum Jlium à Neptuixy 
inundatur , in eoque vastita$ ab Hercule infeFtur» 
Thetidem in matrîcnonium ' ducit Peleus. Da&dalion 
in accipitreni conversusv . Psamathen iratam plaçât 
1%etis* Cejeis navigatio et naufragium. Somni palatii 
descriptio ^ Aïcjones doloR^ m avem'sicut et nuricus.^ 
luutatur ; jn merguzn JEsaci .oOaversio. 
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ARMiNE dum tali silvaa^ anîmosque ferarura ^ 
Threïcius vates , et aaxa sequentia ducit ; 
Ëcce nurus Ciconum , tectœ lymphata fcrinis 
Pectora velleribus ^ tumuli de verlîce cernunt 
Orphea, percussis sociantem carmtna nervis. 
E quibus una^ levem jactatocrine per auram^ 
En , ait , en hic est nostri contemptor : et hastara 
Vatis Apolline! vocalia niisit in ora : 
Quae folîîs prsesula , notam sine vulnere fecit. 
Alterius telum lapis est : qui xnissus , in ipso 
Aère concentu victus vocisque lyraeque : 
Ac veluti supplex pro tam furialibus ausis 
Anle pedes jacurt* . i ^ , ' 
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Cependant le trouble augmente; il n'y a 

{)oint d'espérance de paix ; la farouche Erynnis 
es domine. La voix d'Orphée eût arrêté tous 
les traits ; mais lé bruit affreux que font les 
bacchantes , celui de leurs flûtes , de leurs 
tymbaies^ leurs cris^ leurs hurlemens étouffent 
le son de sa lyre* Les cailloux lancés se 
rougissent du sang du chantre qui ne pouvait 
plus être entendu. 

, Après avoir chassé les oiseaux innombrables^ 
les serpens , les troupes de bêtes féroces , 
qui charmés de sa voix, formaient un cercle 
autour de lui , et détruit la beauté du lieu 
oiNprésidait Orphée, les bacchantes victorieuses 
portent sur lui leurs mains sanglantes , et 
l'entourent comme, les habitans'des airs s'as- 
semblent auprès de l'oiseau de la nuit , qu'ils 
viennent d'appercevoîr, errant à la lumière du 
jour , ou comme les chiens autour du cerf 
lancé le matin > dans l'amphithéâtre , où il 
doit mourir sous leurs morsures.' 

Elles attaquenti Orphée , le frappent de leurs 
thyrses , qui n'étaient pas faits pour cet usage ; 
les unes lui jettent de la terre ; d'autres, des 
branches qu'elles ,ont arrachjées des arbres , 
plusieurs des pierres. Les armes ne manquent 
point à leur rage ; le hasard leur en fournit. 
» Des bœufs tr<ainaient la, charrue auprès de 
ce lieu. Des laboureurs vigoureux , remuant 
la terre à force de bras, la préparaient ^ avec 

• 

* Le poète fait allusion ici anx spectacles des Romains. Le matin 
on faisait combattre entr'eux des animaux communs et apprÎToisés ; 
le Soir f des anfniaux étranger^. Quelquefois les combats dû matin 
étaient soutenus par des bommes contre des animaux. X'apris-midi , 
des hommes combattaient les uns contre kl aiitrea^^ et on les appellait 
Gladiaiores meridiam* 
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Sedenim temeraria crescunt 
Bella : modusque abiît , insanaque régnât Erynnîs, 
Cunctaque tela forent cantu mollila : sed ingens 
Clamor , et inflato Berecynlhia tibia cornu , 
Tympanaque , plaususque , et Bacchaeî ululatus 
Obstrepuêre sono citharse ; tum denique saxa 
Non exaiiditi rubuerunt sanguine vatis. 

Ac primum attonitas etiamnum voce canentis 
Innumeras volucres, anguesque, agmenque fearum , 
Maenades Orpheî titulum rapuêre ibeatrl : 
Inde cruentatîs vertuntur in Orphea dextrîs , 
Et coëunt y ut aves ; si quando luce vagantem 
IVoctis avem cernunt ; structoque utrimque theatro 
Ut matutina cervus periturus arena 
Praeda canum. 

Vatemque petunt , et fronde Virentes 
Conjiciunt thyrsos , non hœc in munera &clos. 
Hae glebas , iJlee dîreptos arboré ramos , 
Pars torquent silices ; neu desînt tela furori. 

Forte boves.presso subigebant vomere terram , 
Nec procul hinc multo fructum sudore parantes ^ 
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beaucoup de sueurs, à porter des fruils. Ife 
s'enfuient à Taspect de ces femmes effrénées , 
quittent leur ouvrage et leurs outils ^ et 
laissent derrière eux , épars dans la campagne , 
leurs bêches, leurs sarcloirs, leurs noyaux 
pesans. Ces furieuses s'en emparent ; elles 
arrachent même aux bœufs leurs cornes me- 
naçantes , et revrennent attaquer Orphée. II 
leur tend vainement les bras ; ses prières les 
irritent ; pour la première fois , il ne peut 
fléchir les cœurs ; ces sacrilèges Timmolent, 
et son ame , grands Dieux ! s*exbale à travers 
cette bouche , dont les accens étaient entendus 
par les rochers même , et sentis par les 
monstres des forêts. 

Orphée , les oiseaux affligés , les animaux 
farouches, les cailloux, les rochers, lesforêts^ 
qui t'avaient suivi isi long-tems, te pleurèrent. 
Les arbres quittèrent leurs feuilles en signe de 
deuil. On dit que les fleuves grossirent leurs 
ondes des larmes qu'ils versèrent. Les naïades 
et les dryades , les cheveux épars , se revê- 
tirent de robes noires. 

Ses membres furent dispersés ^en difFérens 
lieux. Hébre , tu reçus sa tête et sa lyre. Tandis 
qu'elles roulaient dans tes ondes > sa lyre , par 
un prodige inoui , rendit je ne sais quel son 
lugubre i sa langue flexible et sans vie , m^r- 
murti sur le même ton , et les rivages lui 
répondirent. Déjà parvenues dans les mers , 
elles quittent le fleuve bordé de peupliers , et 
dépendent sur les rives de Mclhymne , dans 
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Dura lacerlosi fodiebant arva coloni. î 

Agmine qui viso fugiunt , operî^que relinquunt 
Arma sui ^ vacuoaque jacent dispersa per agros 
Sarculaque , raslrique graves , longique ligones ; 
Quae postquarp rapuêre feree , cornuque minaces 
Divulsêre boves : ad valîs fata recurrunt ; 
Tendentemque manus ^ atque illo tempore prîmum 
Irrita dicentem , nec quicquam voce moventem , 
Sacrilegae perimunt. Perque os ( prô Jupîler ) illud 
Audjtum saxis ^ intellectumque ferarum 
Sensîbus, îu, yentos anima exhalala recessit. 

Te mœstae volucres , Orpbcu j te turba ferarum , 
Te rigidi silices ^ lua cariHina saepe seculœ 
Flewi^aiit silyae : positis te frondibus, arbos 
Tonsa comam , luxit.t lacrjmis quoq.ue flumina dicunt 
Increvîsse suis : ôbseuraque carbasa. pullo 
Naïdea. et Dryades ,passosque babùére capillos. 

Mëmbrâ jacent diversa locis. Capul, Hebre, Ijramquiy 
Excipis ; et ( tiiirum ) medio dum làbitur amne , 
Flebilç nescio quid.queritur lyra ^ flebilç lingua 
Murmurât exanîmîs ; rcspondent flebilé ripae. 
Jamque mare iove^lag.^ flumej! popufer^ relinquunt : 
Et Methymnaese potiuntur littore Lesbî, 
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nie de Lesbos. Là , un serpent furieux s'approclie 
de cette tête exposée sur des bords étrangers, 
en leche les cheveux épars, mouillés de rosée, 
et va déchirer cette bouche autrefois consacrée 
au chant. Apollon parait aussi-tôt ; il arrête 
le serpent ( i ) prêt à la mordre , il le change 
en pierre dans cette attitude , et durcit sa 
gueule ouverte. 

Orphée descend sous la terre , et reconnaît 
tous les lieux qu^il avait déjà parcourus. Errant 
dafis la demeure des justes-, il y trouve Eu- 
rydice , et l'embrasse avec tendresse. Tous 
cfeux unis depuis, ce tems, se promènent dans 
ces beaux lieux. Tantôt ils soat ensembk , 
quelquefois elle le précède ; souvent il marche 
(levant elle^ la regarde sans cesse , et ne craint 
plus de la perdre» 

Bacchus cependant ne laisse pas sa nrort 
impunie. Pleurant la perte de ce chantre ^ qui 
présidait à ses sacrinces , ' il arrête dans ies 
forêts toutes tes femmes de la Thrafee qui 
s'étaient rendues coupables de ce meurtre , 
et les y fixe par des racines tortueuses. Leurs 
pieds s'allongeant , s'enfoncent dans la terre 
solide, plus ou moins profondément^ suivant 
le degré de fureur avec lequel ils avaient 
poursuivi Orphée. 

Semblables à l'oiseau qui se sentant pris 
dans le piège qu'a tendu l'adroit chasseur ^ se 
plaint , s'agite , et resserre le lien en tâchant 
de s'en débarrasser , les bacchantes , pleines 
d'effroi , se voyant attachées au terrein , ten- 
tent vainement de s'enfuir } leurs racines les 



Hic férus expositum peregrinis anguis arenis 
Os petit : et sparsos stillanti rore capillos 
Lambit , et iiytnniferos inhiat divelleie vultus. 
Tandem Phœbus adest , morsusque interre parantem 
Arcet ; et in kpidem rictus serpentîs apertos 
Congelât^ et patulds (ut erant) indurat hiatus. 

Umbra subit terras, et, quae loca vîderat ante, 
Cuncta recognoscit j quœrensque per arva piorum , 
Invenit Eurydicen , cupidisque amplectitur ulnis. 
Hic modo conjunctis spatiantur passibus ambo : 

■ 

Nunc praecedentem sequilur, nunc prœvius anteit , 
Ëurydicenque suam jam tuto respicit Orpheus. 

Non impune tamen scelus hoc sinit esse Ljaeus : 
Amissoque dolens sacrorum vate suorum , 
Protinus in silvis matres Ëdonidas omnes , ' 
Quœ fecére nefas , torta radice ligavit. 
Quippe pedum digîtos in quantum quaeque secuta 
Traxit : et in solidam detrusit acumine terram. 

Utque suum laqueis , quos callidus abdidijt anceps , 
Crus ubi commisit volucris , sensitque leneri ; 
Plangitur , ac trepidans adstringit vincula motu : 
Sic , quaecumque solo defixa coheeserat harum , 
Exstemata fugam frustra tentabat j at îllam 
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retiennent et s'affermissent toujours davantage* 
Tandis qu'elles cherchent où sont leurs pieds > 
leurs doigts , leurs ongles , elles apperçoivent 
le bois s'élever jusqu'à leurs jambes ; bientôt 
s'ëchappant en plaintes , et voulant se frapper, 
elles ne frappent qu'un arbre. Leur poitrine 
disparait ainsi que leurs épaules. On prendrait 
leurs bras pour des-branches étendues , et l'on 
ne se tromperait point. 

Peu content de cette vengeance , Bacchus 
abandonne ces lieux, et suivi d'un chœur 
mieux choisi , visite les coteaux fertiles en 
vin du Tmole, et les rives du Pactole. Ce 
fleuve alors ne roulait pas de l'o^ , et son 
sable précieux n'avait point encore excité la 
cupidité. Une foule ordinaire de satyres et 
de bacchantes l'accompagne ; mais Silène (2) 
est absent. Des laboureurs Phrygiens le ren- 
contrèrent chancelant par l'âge et par le vin ; 
ils le couronnèrent de fleurs, et le conduisirent 
à Midas, (3) leur roi. 

Ce prince avait appris d'Orphée et de FA- 
thénien Eumolpe , à révérer Bacchus ; dès 
qu'il en eut reconnu le nourricier et le mi- 
nistre , il célébra son arrivée par defs fêtes qui 
durèrent dix jours et dix nuits. Et lorsque 
l'astre de Vénus chassa pour la onzième fois 
la troupe brillante des étoiles, le monarque 
empressé le conduisit par les campagnes de 
la Lydie, et le rendit à son nourrisson. 

Le Dieu satisfait d'avoir retrouvé Silène , 
permit à Midas , de lui demander tout ce quM 
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Lenta tenet radix : exsultantetnque coërcet. 

Dumque uhi sint digiti, dum pes ubiquœrit, etungucs, 

Aspicit in teretes lignum succedere suras , 

Et conata fémur mœtenti plangere dextra , '• 

Kobora percussit. Pectus quoque robora fiunt : 

Robora sunt humeri ; porrectaque brachia reros 

£sse putes ramos : et non fallare putando. 

IVec satis hoc Baccho est : ipsos quoque deserit agros : 

Cumque choro meliore , sui vineta Timoli ^ 

Pactolonque petit : quamvis non aureus illo 

^empore, nec carîs erat invidiosus arenis» 

Hune assueta cofaors Satyri^ Bacchœque fréquentant : 

At Silenus abest« Titubantem annisque^ meroque^ 

Ruricolse cepêre Phryges : vinctumque coronis 

Ad regem traxêre Midan : 

cui Thracîus Orpheus 

Orgia tradîderat cum Cec/opio Eumolpo. 

Qui simul agnovit soclum comitemque sacrorum^ 

Hospitis adventu festum genialiter egît 

Per bis quinque dies^ et junctas ordine noctes* 

Et jam stellarum sublime coëgerat agm^n 

Lucifer undenus ^ Lydos cum laetus in agros 

Rex venit ; et juvenfi Silenum reddit alumno. 

N[uic Deus optandi grati^m^ sed inutile^ fetijt 
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voudrait pour sa récompense ; mais ce prince 
usant mal de cette faveur ^ la rendit inutile : 
« Accorde-moi y lui dit-il , que tout ce que je 
toucherai se convertisse aussi-tôt en or. » Bac- 
chus consentit à sa demande ; il lui fit ce 
présent y qui lui devait être funeste, et regretta 
qu'il n'eût pas fait de meilleurs souhaits. 



Midas s*en retourne transporté de joîe , et 
se félicite de son malheur. Se défiant des 
promesses du JDieu ^ il en essaie Teffet , et 
touche tout ce qui se présente. Il s'en croit 
à peine. Il coupe une branche d'arbre , et 
c'est un rameau^ d'or ; il ramasse un caillou ,* 
soudain ce caillou se jaunit ; il prend de la 
terre , elle devient une masse d'or ; s'il arrache 
des épis , il trouve dans ses mains des moissons 
de ce métal précieux; s'il cueille une pomme, 
vous diriez qu'elle vient du jardin des Hespé- 
rides; il applique légèrement ses doigts sur les 
portes de sou palais, elles brillent aussi-tôt. 
L'onde liquide , dans laquelle il lave ses mains , 
aurait pu tromper Danaé. Son ame ne peut 
concevoir la grandeur de ses espérances ; elle 
ne voit par-tout que de l'or. 



Pendant qu'il se livre à la joie, ^es esclaves 
dressent sa table , et la couvrent de viandes 
et de fruits. Mais s'il prend du pain , il le 
sent se durcir ; s'il saisit d'autres mets, ces 
mets brillent sous sa dent fatiguée. S'il mêle 

Muueris 
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Muneris arbitrium ; gaudens altore receplo. 

llie maie usurijs donîs , ait : effice , quîcquid 

Gorpore contigero ^ fulvum vertatur in aurum, 

Annùit oplatis , nocituraqiie munera solvit 

Liber , et indoluit quod non meliora pelisseC. 

Lœtus abit, gàudetque malo Berecynthius héros : 

Pollicîtique fidem langendo singula tentât. 

Vixquè sibi credens, tioti ahd fronde vîrentem 

llice detraxit virgam : virga aurea facta est. 

Mollit humo saxum : saxum quoque palluit auro. 

Contigit et glebam : contactu gleba potenti 

Massa fit. Arentes Cereris decerpsit aristas : 

Aurea messis erat. Demptum tenet arbore pomum :; 

Hesperidas donasse putes. Si postibus ahis 

Admovit digitos ; postes radiare videntur* 

ille etiam liquidis palmas ubi laverat undis , 

Unda fluens palmis Danaen eludere possit. 

Vix spes ipse suas animo capit , auréa fingens 

Omnîa. 

Gaudenti mensas posuêre ministri 

Exstructas dapibus , nec tostœ frugis egentes# 

Tum vero , sive ille sua Cerealia dextra 
Munerà conligerat ; Cerealia dona rigebant. 
Sive dapes avido convellere dente parabat j 
Tome llï. M 
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de Teau avec du vin et qu'il boive , voui 
auriez vu couler dans sa bouche un or fluide. 

Etonné d*un malheur si nouveau , riche et 
pauvre en même-lems y il se plaint de tant 
de trésors , et déteste ce qu'il vient de souhai- 
ter. L'abondance ne soulage point sa faim ^ 
une soif brûlante sèche son gosier , et For 
qu'il a désiré fait son tourment. 

w Pardonne, Bacchus, s'écrie-t-il , en levant 
ses mains et ses bras vers le ciel , je reconnais 
mon erreur; aie pitié d'un malheureux qui 
te prie ; prive-moi de ces dons brillans , mai» 
funestes. » 

Bacchus, le plus compatissant des Dieux, 
pardonne à l'infortuné qui s'accuse , et révoque 
ses bienfaits : « pour que cet or , demandé si 
mal -à-propos , ne te soit pas fatal, va, lui 
dit-il, au fleuve voisin de la ville des Sardes; 
prends ton chemin par sa rive la plus élevée, 
marche au devant de ses ondes , jusqu'à ce 
que tu arrives à leur source ; plonge-toi dans 
ces eaux y caches-y ta tête , et lave à la fois 
ta faute et ton corps. » 

Midas arrive à cette source, et s'y baigne. 
Il y laisse la vertu de produire de l'or. Elle 
quitta ce prince, pour se communiquer à 
ionde ; maintenant encore les campagnes 
qu'arrose ce fleuve , brillent de ce métal ; on 
y trouve des veines d'or , nées de ses débor- 
demens. 

Las des richesses , Midas , depuis ce tems ^ 
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Latûina fulvâ dapes , admoto dente nitebant. 
Miscuerat puris auctorem muneris undîs : 
Fusile per rictus aurum fluitare vîderes. 

Attonituâ novitate mali , divesque , miserque,' 
Effugere optât opes ; et quae modo voverat , odit. 
Copia nulla famem relevât; &itis arida guttur 
Urit , et inviso meritus lorquetur ab auro. 

Ad cœlumque manus , et splendida braehîa tollens i] 
Da venîarn , Lenœe pater , peccavimus , inquit : 
Sed miserere ^ precor , speciosoque eripe damno» 

Mite Deùm. numen ^ Baccfaus peccassc fatentem 
Restituit ^ pactique fide data munéra solvit. 
Neve maie optato maneas circumlitus auro ; 
Vade ^ ait y ad magnis vicinum. Sardibus amnem y 
Perque jugum montis labentibus obvius undis 
Carpe viam ; donec venias ad fluminis ortus: • 
Spumîferoque tuum fonti , qua plurimus exit , 
Subde caput : corpusque simul , simul élue crimeti» 

Rex jussâe succedit aquœ. Vis aurea tînxit 
Fluraen > et humano de corpore cessit in aninem. 
Nunc quoque jam veteris pra&cepto semine vense 
Arva rigent , aiiro madidis pallentia glebis. 

nie perosus opes p silras et rura colebat ^ 

M a 
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vivait dans les champs et dans les bois , et 
fréquentait le Dieu Pan , qui demeurait dans 
les antres des montagnes; mais il conserva 
toujours un esprit épais , et son jugement 
stupide et grossier devait lui nuire encore 
comme auparavant. 

On le voyait principalement sur le Tmole , 
ce mont qui , s'élevant dans les airs , et re- 
gardant sous lui l'Océan, s'étend depuis le 
pays des Sardes , jusqu'à la petite ville d'Hy- 
pépis, où il finit. Pan chantant des airs^ 
et s'accompagnant sur la flûte , amusait les 
jeunes nymphes qui l'habitaient. Fier de leurs 
éloges, il en vint à préférer son chan( à celui 
d'Apollon ; il osa même le défier , et prendre 
le vieux Tmole (4) pour juge. 

Le vieillard s'assied sur sa montagne ; il 
écarte les arbres placés auprès de ses oreilles, 
couronne seulement ses cheveux d'une branche 
de chêne , dont les glands descendent sur son 
front chauve , et s'adressant au Dieu des 
troupeaux, il lui dît : « Je suis prêt à t'en- 
tendre, tu peux commencer. » 

Pan aussi-tôt joue de son instrument cham- 
pêtre, et charme de ses sons rustiques Midas, 
qui par hasard était présent à cette dispute. 
Tmolé tourne ensuite sa tête vers Apollon, et 
la forêt suit Ison mouvement. 

Ce Dieu se levé -couronné des lauriers du. 
Parnasse, et vêtu d'une robe longue , teinte 
des. couleurs préparées à Tyr. Il tient de la 
main gauche une lyre d'ivoire , enrichie de 
diamans ; et de l'autre son archet. Son attitude 
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Paiia^ue montânis habitantem semper in antrîs. 

Pingue sed ingenium mansit : noeituraque^ ut ante, 

Hursus erant domina stolidae praecordia m^niis. 

rfâm frela prospiciens laie rîget arduus alto 

» 

Tmolus în adScensu : clîvoque extentus utroque^ 

Sardîbus hinc ,. îllinc parvis finiiur Hy.paepis. 

Pan ibi dùrtf tenem jaclat sua carmina Nymphis, 

f 

ELt levé cer^ta modulatur arundine carmen; 
Ausus ApoUinèos prae se contemnere cantus', 
Judiee sub Tmolo- certamen venit ad i^mpar. 
Monte suo senior judèx consedit , et aures 
Libérât arboribus ; quercu coma cserula tantum 
Cîngitur ; et pendent circum çava tempora.glandes^ 
Isque Deum pecoris speeians- : in judiee ^. dixit ^ 

WuUa mora est:.. 

*. 

Càlamis ^grestibus insonat îlle ; 
Barbarîcoqpe Midan ( aderat nam forte canenti ) 
Carminé d^linic. Post hune sacer ara- retot-sk , 
Tmolus ad os. Phaebi ; vultum sua silva ^eci^ta est. 

nie caput flavum lauro Parn abside vînct'ii^* 
Verrit humum , Tyrio saturala murice palla ; 
Tnstructàmqtre fidem ^mmîs , et dentibus Indîs , 
Sustinet à. lasva;^ tenuit manuâ- allcra .plectrum.. 

M 3 
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seule annonce déjà un grand maître ; il la 
louche ensuite d'une main savante. Tmole , 
enchanté , séduit par la beauté de ses accens^ 
prononce que la flûte doit céder à la lyre. 



Tout le monde approuve ce jugement du 
Dieu de la montagne. Midas seul le trouve 
injuste et le condamne. Apollon ne peut 
souffrir que des oreilles qui le servent si mal, 
conservent plus long-tems leur forme humaine; 
il* les allonge , les couvre d'un poil blanchâtre, 
et les rend mobiles. Quant au reste de son 
corps, il le laisse ^comme il convient à l'hom- 
me ; il ne punit que la partie coupable, et 
le revêt dçs oreilles de l'âne . qui marche len- 
teinent. 



Midas les caclie avec soin ; il couvre sous 
des. tiares de pourpré , Fornement honteux 
qui charge ses tempes ; mais l'esclave qui 
lui coupait ordinairement les cheveux l'apper- 
çut. Il n'osa pas d'abord révéler ce qu'il avait 

. découvert, il le desirait cependant; ne pouvant 
se taire; il s'éloigne, creuse la terre, et dît 
là voix basse dans le trou , quelles, oreilles il 
a vues à son maître. II. .recouvre après cela 

^ dé la même terre ces mots indiscrets ;i et se 
retire en silence, 



. I ' 



Une multitude: de^-. roseaux naquit bîentét 

dans ce lieu ; dès qu'ils eurent acquis leur 

•croisscÉnce et leur maturité, ils trahirent l'es- 
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i Artîficîs status ipse fuit. Tum stamina doclo 
Pollice sollicitât : quorum dulcediiie captùs 
Pana jubet Tmplus citharae surarniltere cannas^ 
Jurdicium , sanctique piacet , scnteiHia monlis 
Omnibus. ^Arguitur tamen , atque injusta vocatur 
Uni us sermone Midœ. Nec Delîus aures 
Humanam slolidas patitur retinere figuram ; 
Sed trahit in spatium , villisque albentibus iniplet : 
Ins.tabilesque iaio facit ; et dat posse moveri. 
Caetera sunt hominis : partem damnatur ia uxiaiu : 
Induiturque aurea lente gradientis aselii. 

nie quîdem celare cupit ; turpique pudorô) 
Terapora purpureis tentât velare tiaris. 
Sed solitus longos ferre resecare capillos ^ . 
Viderat hoc famulus. Qui eum nec prodere visum 
I>edecus auderet ^ cupiens efferre sub auras ; 
Pîec posset retîcere tamen j. secédit , humumque 
Effodit y et domini quales aspexerit aures , 
Voce refert parva : terreeque immurmurat haustœ. 
Indiciumque suse vocîs tellure regesta 
Obruit ; et scrobibus tacitus^ secedît opertîs. 

Creber arundinibus tremuîis ibi surgere lucu» 
Cœpît j et ut primum^ pleno maturuit anno ^ 

M 4 ' ' 
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clave qui les avait plantés; agités par le vent 
léger du midi , ils répètent les mots qu*il 
avait ensevelis, et reprochent ses oreilles à 
Midas. 

Le Dieu vengé quitte le Tmole, et porté 
dans les airs fluides , il passe le détroit de 
THollespont , ainsi nommé d'Helles et de 
Néphéles , et s'arrête dans le royaume de 
Laomédon. 

A droite s'avance sur les flots le promontoire 
de Sigée, à gauche celui de Rhétée ; un autel 
est au milieu , dédié à Jupiter Panomphé. * 
Il voit les premiers murs de la naissante 
Troye, (5) entrepris avec de grands travaux, 
suivis difficilement , et qui demandent des 
dépenses considérables. 11 s'unit aux pères des 
Dieux de l'Océan , et revêtant tous deux une 
figure humaine, ils bâtissent la ville de Lao- 
médon pour une somme dont ils conviennent 
avec ce prince. ** 

L'ouvrage était fini, le roi n*en veut pas 
donner le prix , et pour comble de perfidie, 
ajoute le parjure au mensonge. «Tu ne seras 
pas impuni , » s'écrie Neptune, et soudain il 
pousse ses eaux sur les rivages de l'avare Troye ; 
il en convertit les terres en mer , couvre les^ 
campagnes de ses ondes j, et détruit les ri- 
chesses du laboureur. 



^'Ce mot est composa de Tlaïf et.O/bt^il : il exprime^ ^Uf 

entend tout. 

♦* Les murs de la ville de Troye s élevèrent lentement et dîfGcile- 
ment , parce tjue les. eaux opppsaiept sçc^s cçfise des obstacles au^ 
ouvriers. Pour les vaincre , les poêles ont réuni les efToits de 
T^eptune et ceux d'ApolIoQj du Dieu des eaux et du Oieu des'art&. 
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Prodidit agricolam : lenî nam motus ab Austro 
Obruta verba refert ; dominique coarguit aures. 

Ultus abit Traolo ^ liquidumque per aè'ra vectus 
Angustum citra pontum Nepheleïdos Helles 
Laomedonteis Latoïus adstitît arvîs. 

I>extera Sigeei , Rhœtflei laeva profundî 
Ara Panomphaeo vêtus est sacrala tonanti. 
Inde novae primum moliri mœnia Trojae 
Laoxnedonta vidét ; susceptaque magna labore 
Crescere difficili j nec opea exposcere parvas. 
Cumque tridentîgero lumîdî genilore profundî , 
Morifalem induitur formam, : Phrygioque tjranna 
JEdificant muros paclo pro mœnibus auro. 

Stabat opus : pretîum rex înficîatur, et addit 
Perfidiae cumulum^ falsîs perjiiria verbis. 
Non impune feres , rector maris inquit : et omnjes 
Inclinavit aquas ad aVarse llttora Trojœ. 
Inque freti formam terras convertît : opcsque 
Abstulit agricolis : et fluctibua obruLt arva* 



\ 
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Ce châtiment ne le satisfait pas encore ; II 
fait demander la fille du prince (*6) par un 
monstre marin ; Hercule la délivre et la tire 
du rocher sur lequel on l'avait, attachée. Il 
exige ensuite les chevaux qui lui furent promis 
pour sa récompense. Le monarque deux fois 
parjure les refuse , et le héros s'empare de la 
vflle. 

Télamon, quî se trouvait à la suite d'Her- 
cule , ne se retire pas sans honneur ; il obtient 
Hésione, fille de Laomédon. Son frère, plus 
heureux , avait une Déesse pour épouse. II 
n'était pas moins fier du nom de son aïeul, 
que de celui de son beau-pere ; car si plusieurs 
mortels avaient eu Jupiter pour aïeul , lui 
seul était l'époux d'une divinité. 

, Le vieux Prothée avait dit un jour à Thétis : 
i( Déesse des mers, tu concevras, tu seras 
mère d'un fils dont les actions surpasseront 
l'éclat de celles de son père, et qui sera plus 
grand que lui. » Pour que le monde ne pût 
rien avoir de plus puissant que Jupiter, ce 
Dieu , quoiqu'il sentit des feux violens pour 
cette Déesse , évita de s'unir avec elle , et 
voulut que Pelée, (7) son petit-fils, le rem- 
plaçât dans ses désirs, et volât dans les bras 
de la divinité des eaux. 

, On trouve dans la Thessalîe une baje, for- 
mée en croissant , et qui semble étendre deux 
bras» Elle, ptfHrait un port commode, si l'oude 
était plus profonde ; mais à peine couvre-t-elle 
le sable ; le rivage en est si ferme , qu'il ne 
conserve pas les tracies des pieds qui le fou- 
lent ; il n'arrête point la marche du voyageur ; 
il n'y croît même aucune plante marine. On 
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Pœna neque haec satis est : régis quoqiie filîa monstio 
Poscitur aequoreo ; quam dura ad saxa reTinctam 
Vindicat Alcides : promissaque munera dictos 
Poscit equos : tantique operis mercede n^ata > 
Bis perjura capit superatae mœnia Trojœ. 

Ncc pars ritilitise Telamon sîne bonore recessit : 
Hesioneque data potîuir. Nam conjuge Peleus 
Clarus erat Diva : nec avi magis îUe superbit 
Noinîne , quam soceri ; si quidem Jovîs esse nepotî 
Contigit haud uni : conjux Dea contigit uni. 

IVanique senex Thetidi Proteus , Dea , dixerat , udas^ 
Conblpe : mater eris juvenis qui fortlbus actis 
Acta patris vincet , majorque Yocabitur illo* - 
£rgo ne quidquam mundus Jove majus baberet ; 
Quamvis haud tepidos sub pectore senseral ignés 
Jupiter ; œquoreae Thelîdîs connubîa vitat. 
In suaque iËaciden succedere vota nepotem- 
Jussit , et amplexus in virginis ire marinae.. 

Est sinus JEmonïed , curvos falcatus in arcus ; 
Brachia procurrunt. Ubi si foret altior unda^ 
Portas erat : summts inductum est sequor arenis« 
Littus habet soUdum , quod nec vestîgia scrvet j 
Nec remoretur iter : nec opertum pendeat al'ga* 
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voit auprès une forêt de myrthes et d'oliviers ; 
un antre est au milieu ;, on doute si c'est Taft 
ou la Nature qui l'a creusé ; il est cependant 
plus probable que c'est un Ouvrage de l'art. 

Assise toute nue sur le dos d'un Dauphin, 
tu Tenais souvent dans ce lieu , Thétis> C'est- 
là que Pelée profite des mom^s oii tu t'a- 
bandonnes au sommeil ; et parce que tu le 
repousses toutes tes fois qu'il te prie ^ il se 
dispose à la violence , et jette ses bras à ton 
cou. Si tu n'avais pas eu recours à tes artifices, 
à tes changement ordinaires , il eût obtenu le 
bonheur auquel il osait aspirer ; mais bientôt 
tu te métamorphoses en oiseau i Pelée retient 
cet oiseau ; tu deviens un arbre ^ il y reste 
fixé. La troisième forme que tu prends , esl 
celle d*une tigresse tachetée , et le fils d'Eacide, 
eSrajé ^ te laisse échapper de ses bras- 

Il adore alors les Dieux dé la mer , en 
faisant des libations de vin dabs les ondes , 
en y plongeant les entrailles des victimes, en 
brûlant de l'encens. Prothée s'élève du sein 
du gouffre» - 

t( Pelée, lui dît-il, tirpârvietidras a Thymen 
que tu desires ^ pourvu que quand Thétis , 
arrivée dans sa grotte , s'y sera livrée au 
-xepos , tu rattaches avec un lien solide. Que 
ses cent changemèns de figure ne t'en imposent 
point ; presse tout ce qu'elle, te présentera , 
Jusqu'à ce qu'elle redevienne Ce qu'elle était 
auparavant. }x Prothée ayant ainsi parlé , se 
replonge dans la mer , et les derniers mots 
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Mjrtea sîlva subest bicoloribus obsita bâccis» 
Est specus in medio ; natura factus^ an artey 
Àmbignum : magîs arte tamen : 

quo saepe venire 
Fraenalo delpliine sedens , Theti nuda , solebas* 
lUic te Peleus , ut soinno vincta jacebas ; 
Occupât : et quoniam precibus tenlata répugnas ; 
Vim parât , ambobus innectens colla lacertîs* 
Quod nisi venisses yariatis sœpe figuris 
Ad solitas arles ; auso foret ille potitus. 
Sed modo tu toIucHs : volucrem tamen ille tenebat ; 
Nunc gravis arbor eras : haerebat in arbore Peleus, 
7ertia forma fuit maculosœ tigridis : illa 
Territus iîlacides^ à corpore brachia solvit. 

Isque Deos pelâgi ^ yino super œquora fuse y 
Et pecoris fibris , et fumo thuris adorât. 
Donec Carpathius medio de gurgite vates; 

iEacide , dixit , iHalamis potière petitis. 
Tu modo , cum gelido sopita quiescet in antro , 
Ignaram laqueis , vincloque innecte tenaci. 
Nec te decipiat cenjtum mentita figuras : 
Sed preme quicquid erit^ dum^quod fuit anie reformet» 
Dixerat hœc Proteus , «t condidil eequore vultum ; 



quMl prononce ^ se perdent même sous le^ 
flots* 

Le soleil allait disparaître ; il dirigeait son 
char incliné vers les mers de l'Hespérie, 
lorsque la belle Néréide, quittant l'Océan, 
alla chercher le sommeil dans sa grotte ac-» 
coutumée. Pelée avait à peine attaché son 
corps délicat , qu*elle changé de forme ; mais 
elle se sent toujours dans les liens, et ses 
bras arrêtés de diflerens côtés. Elle gémit 
alors. « Tu ne triomphes pas , dit-elle enfin , 
sans le secours de quelque divinité. » Elle se 
tait , et montre Thétis. Le héros l'embrasse , 
elle se fait connaître , cède à ses vœux , et 
donne la vie au grand Achille. 

Le fils d'Eaque (8) était heureux par son 
épouse et par son fils ; rien n'aurait manqué 
à son bonheur, s'il n'eût pas été coupable 
de la mort de Phocus. Teint du sang de sou 
frcre, banni de sa maison et de sa patrie , 
il avait été reçu dans la Trachîne. C'est-là que 
régnait Ceyx , sans violence et sans carnage ; 
né de Lucifer, il portait sur son visage Téclat 
de son père. Alors accablé de chagrins , dif- 
férent de ce qu'il était autrefois, il pleurait 
la perte de son frère. 

Pelée arriva dans sa ville, rongé de soucis, 
fatigué du yoyage, suivi de peu de monde, 
ajant laissé ses troupeaux et ses équipages 
dans une vallée couverte d*arbres , et située 
près des murs. 

• 

Ayant obtenu la permission d'entrer dans 
le palais de Ceyx, il approche, couvert d'un 
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Admisitque suos in verba novîssima fluctus. 

Pronus erat Titan , inclinaloque tenebat ^ 
Hesperium temone fretum : cum pulchra relicto 
Nereïs ingreditur consueta cubilia ponto. 
Vix bene virgineos Peleus învaserat artus ; 
Illa novat formas ; donec sua membra teneri 
Sentit : et in partes diversas brachia tendens , 
Tum demum ingemuit : neque ait ^ sine numine vincis» 
Ëxhibita estque Thetis. Confessam amplectitur héros ^ 
Et potitur votis ^ ingentique implet Achille. 

Félix et nato^ fôlix et conjuge Peleus, 
Et cui y si demas jugulati crimina Phoci , 

» 

Oninia conlîgerant. Fraterno sanguine sontem, 
Expulsumque domo patria Trachinia tellus 
Accîpit. Hic regnum sine vi , sine caede regebat 
Lucifero genitore satus , patriumque nitorem 
Ore ferens Ceyx ; illo qui tempore mœstus , 
Dissimilisque sui ^ fratrem lugebat ademptum. 

Que postquam iEacides, fessus , curaque, viaquey 
Venit ; et intraWt paucis comitantibus urbera ; 
Quosque grèges pecorum , quse secum armenta trahebal^ 
Haud procul à mûris sub opaca valle reliquit. 

Copia cum facia est adjeundi tegta tyranni ; 



voile ^ et tenant en sa main suppliante Un 
rameau d'olivier; il lui apprend son nom , sa, 
naissance, ne lui cache que son crime, et 
déguisant le sujet de sa fuite , demande un 
asyle dans la ville , ou dans les campagnes. 

Le roi de Trachîne lui rdpond en ces mots, 
et d'un air paisible : «Je ne règne pas sur des 
peuples qui méconnaissent Tfaospitalité. Mon 
royaume est ouvert à tout le monde ; les 
mortels les plus vulgaires y trouvent toujours 
une retraite assurée. Ajoute à ces dispositions 
ton nom > celui de Jupiter ion aïeul , et ne 
perds point le temps en d'inutiles prières» 
Tu jouiras de tout ce^que tu demandes; tu 
peux regarder coAimc à toi ce que renferment 
ces lieux ; plût aux Efieux que^ lu les visses 
plus tranquilles. » 

Il pleurait en disant ces mots. Péloe et ses 
compagnons lui demandent la cause d'une si 
vive douleur ; il leur répondit ainsi : 

« Peut-être vous croyez que cet oiseau, 
l'effroi de tous les autres , et qui vit de ses 
l'apines , a toujours vécu sous des plumes; 
il fut autrefois un homme ; il a conservé sa 
constance , son courage , sa cruauté, sa férocité 

ui l'entrainait au carnage, et sa violence. 

n l'appellait Dédalion. Il eut pour père 
l'astre qui précède l'aurore , et qui sort du 
ciel le dernier. La paix fit sans cesse mes, 

laisirs; mon unique soin a toujours été de 

a conserver dans ma famille et dans mes états. 
Les guerres et les combats cruels pouvaient 
seuls satisfaire mon frère. Il attaquait les 
princes et les nations^, comme il poursuit, 
depuis sa métamorphose, les colombes timides 

Vclamenia 
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Velamenta manu prœtendens supplice , qui sit ^ . 
Quoque satus memorat ; tantum sua crimina celat : 
Mentitusque fugœ caussam : petit urbe^ vel agro 
Se juvet. 

Hune contra placido Trachinius ore 
Talibus alloquitur : mediœ quoque commoda plebi 
Noâtra patent, Peleu ; nec inhospita régna tenemus* 
Adjicis huic animo , monumenta potentia ; clarum 
Nomen , avumque Jovem, Nec tempora perde precandd : 
Quod pelis omne feres ; tuaque haec pro parte videto , ^ 
Qualiacunque vides; utinam meliorsf videres. 

Et flebat. Moveat qnae tantos caussa dolores , 
Peleusque comitesque rogant : quibus ille profatur : 

Forsitajti hanc volucrem, rapto quœ vivit, et omneâ 
Terret aves , sèmper pennas hâbuisse putetis. 
Vir fuit y et tant^.est an^mi constantia, quantum 
Acer erat : belloque feroî : ad vimque paratus ^ 
Nemine Dœdalion , illo genitore creatus ; 
Qui vocat Auroram ;. cœloque novîssimus exit^ 
Culta mihi pax est ; pacis mihî cura tuendœ , 
Conjugiique fuît :.fratri fera.bella placèbant. 
Illius virfeus reges , gentesque subegit :. ' 
Quœ nunc Thisbeas agitât mutata coluiiibas. 

TomellL N 
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de Thiabé. Chioné fut sa fille. Dès Tâge de 
quatorze ans^ les richesses et la beauté de 
cette princesse lui firent mille amans. 

I) Un jour Apollon et le fils de Maya , re- 
venant Tun de Delphes , et Tautre du mont 
Cyllene^ la virent et Taimerent également. 
Apollon diffère ses plaisirs jusqu'à la nuit ; 
Mercure ne peut souffrir un relard. Il louche 
la belle Chioné de sa baguette, qui fait naître 
le sommeil ; elle s*endort aussi-tôt , et le Dieu 
•e satisfait. 

» La nuit avait semé le ciel d^étoiles ; Apol- 
lon vient à son tour sous la figure d*une 
vieille, et ravit le bonheur dont il veut jouir. 

» Quand les fruits enfermés dans son seia 
eurent reçu leur perfection, Autolycus naquit 
de Mercure ; il en relint la finesse et l'ha- 
bileté pour toutes sortes de vols ; digne de 
son père, et savan^.dans son art, il savait 
faire paraître blanc ce qui était noir, et noir 
ce qui était blanc. '(Pbilammon célèbre par ses 
chants et par sa lyre , naquit d'Apollon ; car 
elle accoucha de deux jumeaux. 

» Mais de quoi lui servit d'avoir su plaire à 
deux divinités , d'avoir eu deux enfans, d'élre 
née elle-même d'un père puissant , et de 
compter Jupiter pour son aïeul ? La gloire 
est-elle donc quelquefois fatale ? Elle le fut 
à Chioné. Imprudente ! elle osa se comparer 
à Diane ^ et mépriser la beauté de cette 
Déesse. 



V 
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Nata erat huiô Chione : qusis dotatissima forma 
Mille procis placuit ^ bis septem nubilis annis. 

Forte re?ertentes Phœbus, Majaque creatus^ 
111e suis Delphis , hic vertice Cylleneeo ; 
Vidêre hanc parîter ; . pariter traxêre calorem. 
Spem Yeneris difïert in tempora noctis Apollo ; 
Non tulit ille moras ; virgaque movente soporem 
Virginis os tangit ; tactu jacet illa potenti a 
[Viraque Dei palitur. 

Nox cdelum sparserat as tris : 
Phœbus atium simulât^ praeceptaque gaudia sumit. 

Ut sua maturus complevit tempora venter ; 
Alipedis de stirpe Dei versula propago 
Nascitur Aotolycus ^ furtum ingeniosus ad omne : 
Qui facere assuerat patriœ non degener artis 
Candida de nigris , et de candentibus atra, 
Nascitur è Phœbo7( namque est enixa gem elles ) 
Carminé vocali çlarus^ citharaque Philammon. 

Quid peperisse duos , et Dis placuisse duobus j 
Et forti genitore , et progenitore Tonanti 
Esse satam prodest ? an obest quoque gloria multis ? 

Obfuit huic certe : quœ se praeferre Dianas 

> 

l^ustinuit; faciemque t)ese culpavit* V 
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D Essayons, dit la fille de Latone irrita , 
si mes actions pourront lui plaire; soudain elle 
courbe son arc , lance une flèche ^ et perce 
cette langue coupable. 

■«, > 

» Chioné se tait : les mots ni la voix ne 
suivent plus ses désirs j elle veut parler , et 
perd la vie avec son sang. O malheur ! 6 
Nature quelle fut alors ma douleur ! Oncle 
affligé , je cherche à consoler un frère qui 
ni*aimait. Mes discours glissent sur son esprit 
comme les flots de la mer sur un écueil. Il 
pleure sans cesse le trépas de sa fille. Dès 
qu'il voit son corps brûlant sur le bûcher , 
quatre fois son désespoir le porte à s'y jetter 
avec elle ; quatre fois, il repousse nos efforts, 
et se débarrasse enfin des mains qui veulent 
le retenir. 



» Semblable au taureau qui porte sur sa tête 
J'aiguillon de la guêpe qui Ta piqué , Dédalion 
s'élance ; il court dans des lieux mêmes où 
Ton ne remarque aucune route. Bientôt il ne 
parait plus courir comme un homme ; on dirait 
que ses pieds ont pris des ailes. Il fuit tout 
le monde , le désir de la mort ajoute à sa 
rapidité. 11 s'arrête enfin sur le Parnasse. 
Apollon en a pitié. Et lorsque ce malheureux 
prince se précipitait du haut du rocher , il le 
change en oiseau , et le soutient sur des ailes 
qui lui naissent subitement. II lui donne un 
bec crochu ; il arme ses pieds de griffes re- 
courbées ; il lui laisse son courage antique , 
et ded forces plus grandes que ^ son corps. 
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At illi 
Ira ferox mota est : factlsque placebimus y inqult. 
Nec mora j curvavit cornu : nervoque sagittam 
Impullt : et meritam trajecit arundine linguam. 

Lingua tacet : nec vox^ tentataque verba sequuntur : 
Conantemque loqui y cum sanguine vita reliqult. 
Quam miser ( ô pietas î ) ego lune , patruoque dolorem 
Corde tuli : fratrique pio solaniina dixi. 
Quee pater haud aliter quam cautes murmura pontl 
Accipit : et natam delamentatur ademptam. 
Ut vero ardentem vidit : quater impetus îllî 
In medios fuit ire rogos : quater inde repuisus y • 
Concita membra fugœ mandat : 

sîmîtîsque juvenco 
Spicula crabrouum pressa cervice gerenli ^ 
Qua via nulla^ ruit : jam tum n>ihi currere yîsus , 
Plus homine est : alasque pedes sumpsisse pulares» 
Effugît ergo omnes j veloxque cupidine ieti 
Vertice Parnassi potitur* .Miseralus Apollo^ 
Cum se Dœdalion saxo mrsisset ab alto, 
Fecit avem, et subitis pendentem sustinet alîs ; 
Oraque adunca dédit ^ curvos dédît unguibus hamos^ 
yirlutem antiquam^ majores eorpare vires* 

N S 
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Maintenant épervier injuste et cruel, il tombe 
sur les oiseaux; accablé de douleur^ U en 
cause aux autres. » 

Lorsque le fils de Lucifer finissait de ra*^ 
conter l'histoire surprenante de son frère , 
Ante'nor (g) né dans la Phocide , gardien- des 
troupeaux de Pelée , se présente hors d'haleine 
d'un pas précipité. «Hélas ! Pelée, s*écrie-t-il , 
j(» viens vous annoncer un désastre funeste. » 
Le prince étonné lui commande de dire ce 
qui vient d'arriver , et le héros de Trachine 
tait paraître lui-même de la crainte. 

Anténor répond : « Pendant que le soleil , 
dans sa plus haute élévation , voyait devant 
lui autant d'espace qu'i^ en avait laissé der- 
rière , j'avais conduit vos troupeaux fatigués 
sur le rivage ; une partie de vos bœufs s'était 
couchée sur le sable, et regardait dans cette 
posture les plaines immenses de la mer ; une 
autre errait à pas lents dans difïerens endroits; 
plusieurs se baignaient dans les ondes , et ne 
montraient en nageant que Içur tête élevée au 
dessus des flots. 

» Près de la mer est un temple , que le 
marbre ni l'or n'enrichissent point ; des poutres 
épaisses le soutiennent; un bois antique l'en- 
vironne. Nérée et les Néréides Thabitent. Un 
pêcheur qui séchait ses filets sur le rivage , 
ni'a dit qu'on y révérait ces divinités. Près 
de ce temple est un marais bordé de saules, 
et formé d'eaux croupissantes , laissées par la 
mer. Uii loup monslruettx et farouche, s'agitant 
^vec grand bruit , épouvante delà les lieux 
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Et nunc accipiler nuUi satis aequus ^ m omnes 
Saevit aves ^ aliisque dolens fit caussa dolendi* ^ 

Quœ dum Lucifero genitus nriracula narrât 
De consorte suo : cursu festinus aBhela ,. 
Advolat arment! eustos Phocœus Antenar.. 
Et Peleu ^ Feleu.^ magnas tibî uuncius adsum^ 
Cladis ^ ait. Quodcunqu€ ferat , jubet edere Peleus : 
Pendjet et ipse metu trépidât Trachinius. heros.^ 

llle refert : fessos- ad littora curva juvencos 
Appulerara^ medio cum^ sol altisslmus orbe 
Xantum respiceret ^ quantum, superesse viderel ; 
Parsque boum fulvis genua inclinarat arenis , 
Latarumqjue j^cens earopos. spectabat aquarum : 
Pars, gradibus tardis.illuc errabat^ et illuc ^ 
ISant alîi ^ celsoque exstant super œquora collo. 

Templa mari subsunt^ nec marmore clara, nec auro^ 
Sed. trabibus densis ,, lucoqjue umbrosa vetusto. 
Nereïdes Nereusque teoem. Hos navita , tempU 
Edidit esse Dieos ^ dum relia littore siecat.. 
Juncfea palus hui£ est ^ densis^ obsessa salleti$>> 
Quam restagnantis fecit maris unda paludem. 
Inde fragore gravi strepitans loca proKima terret- 
Bellua vasta ^ lupus.^ silvisque- palustcibus exit.. 

N 4 
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d alentour. Il sorU de ce marais ^ la gueule 
ouverte , souillée d'écume et d*un sang épais. 
Ses yeux rouges paraissent enflammés , et 
quoiqu'il soit conduit également par la faim 
et par la rage , cette dernière le rend plus 
terrible. Il ne cherche point à se rassasier par 
le carnage des bœufs ; il blesse les troupeaux 
entiers, et porte sa fureur de tous côtés. 
Tandis que nous nous empressons pour les 
défendre , plusieurs de nous trouvent la mort 
sous ses morsures cruelles. Le rivage, les flots 
et le marais retentissent de mugissemens ; le 
sa^ng les rougit. Mais tout retard serait funeste ; 
le danger ne permet pas de délibérer : rassem- 
blonis-nous , prenons les armes , et frappons- 
le de nos traits réunis , pour sauver ce qui 
reste du troupeau. » 

Anténor avait ainsi parlé. Ces pertes n*étaienl 

{)as ce qui troublait davantage son maître, mais 
e souvenir du meurtre qu'il avait commis. 11 

réïde ii 
mort Je Phocus. 



sentit que la Néréide irritée voulait venger la 



Le roi Céjx ordonne cependant à ses gens 
de prendre les armes ; il voulait marcher lui- 
même à leur tête ; mais son épouse Halcyone , 
attirée par le bruit, s'avance avec ses cneveux 
à demi rangés, les repousse, se jette au cou 
de Céyx , le prie avec ardeur , avec des larmes, 
d'envoyer des secours sans lui , et de ne pas 
exposer deux vies dans la sienne. 

« Reine , lui dit Pelée , quittez ces terreurs 
touchantes ; c'est assez de l'asyle que vous 
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Obi i tus et spumis et spisso sanguine rictus 
Fulmineos ^ rubra suffusus lumioa flamma. 
Qui , quaoquam sœ^it pari ter rabieque fameque ; 
Acrior est rabie. Neque enim jejunia curât 
Cœde boum diramque famem satiare , sed ônrine 
Vulnerat armentum , sternitque hostiliter omne. 
Pars quoque de nobis funeste saucia morsu ^ 
Dum defénsanius^ leto est data; sanguine littas 
Undaque prima rubet^ demugitseque paludes. 
Sed mora damnosa est , nec res dubitare remittit. 
Dum superest aliquid , cuncti coè'amus ad arma : 
Arma capessamus, conjunctaque tela feramus. 

Dixerat agrestis ; nec Pelea damna movebant : 
Sed memor admissi Nereïda colligit orbam 
Damna sui inferias e^tincto mittere Phoco. 

Induere arma viros , violentaque sumere tela 
Kex jubet Œtâeus ; cum quis simul ipse parabat 
Ire ; sed. Halcyone conjux excita tumultu 
Prosilit , et nondum tortos omata capillos ; 
Disjicit hos ipsos : colloque infusa mariti ^ 
Mittat ut auxillum sine se ^ verbisque precatur > 
Et lacrymis ; animasque duas conservet in una. 

JEacides illi : pulchros ^ Kegina ^ piosque 
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m^ofFrez ; je ne me propose pas de prendre lef 
armes contre ce nouveau monstre ; je vais 
implorer les Dieux de la mer. » 

Sur le rivage même ëtait une tour élevée. 
Des feux allumés sur son sommet , indiquaient 
un port commode aux vaisseaux fatigués. C*est- 
là qu'il monte avec Céyx ; ils voient avec 
douleur les taureaux épars et déchirés, et le 
monstre qui les détruit , la gueule encore teinte 
de sang ; son long poil en est aussi souillé. 
Tendant les bras vers les mera. Pelée' supplie 
la Néréide Psamathe de vouloir bien appaiser 
sa colère , et de lui prêter son secours. Elle 
n^est point touchée de ses prières. Thétis la 
conjurant pour son époux , en obtient enfin 
le pardon ; mais le loup qui n*est point encore 
rappelle , continue le carnage , attiré par le 
sang ; tandis qu'il s'occupe à déchirer une 
génisse , il devient un rocher. Son corps con- 
serve sa première forme, excepté sa couleur; 
celle de la pierre annonce qu'il n'est plus 
loup , et qu'il ne doit plus être à craindre. 

Les destins ne permirent pas à Pétée de 
s*arrêter dans ce pays ; après de longs voyages , 
il vint dans la Thessalie , oii Acaste l'expia 
du meurtre dont il s'était rendu coupable. * 

** Acatte ^tait augure et fiU de P^lias , n>i de TLestalie. Par- 
tout , oa a tenti la nécewité de se réconcilier arec soi-nièine et 
avec les Dieux , lorsqu'on avait commis de grands crimes. Les 
expiations furent inrentées pour consoler la faiblesse humaine et 
calmer les dédiiremens des remords. Les cérémonies longues e€ 
pénibles auxquelles on devait se soumettre , la difficulté qu'on 
taisait d'admettre certains coupables aux expiations , et. l'exclusion 
absolue qu'on donnait i plusieurs , consenraient encore nn frein an 
crime , qu'on commet trop souvent , quand on croit aYnir la. 
•ertitade on la facilité de rcxpier. 
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Vone metus ; plena est promissi gratîa vestri. 
ISon placée arma mihi contra nova monstra moireri f 
Numen adoranduln pelagi est. 

Erat ardua turris ; 
Arce loci summa ; fessis loca grata carinis. 
Ascendunt illuc , stratosque in littore tauros 
Cum gemitu aspiciunt , vastatoremque cruento 
Ore ferum , longosque infectum sanguine villas. 
Inde manus tendens in aperti littora ponti , 
Caeruleam Peleus Psamathen , ut finîat iram^ 
Orat ; opemque ferat. Nec Tocibus illa rogantiîs 
Flectitur iEacidae. Thetis hanc pro conjuge suppici 
Accepît veniam. Sedenîm irrevocalus ab acii 
Caede ^ lupus perstat dulqedine sanguinis asper; 
JDonec inhaerenti lacerœ cervice juvencae 
Marmbre mutavit corpus, praeterque colorem 
Omnia servavit : lapidis color indicat illum 
Jam non esse ferum ; jam non debere tinieri. 

Nec tamen hac profugum consistere Pelea terra 
Fata sinunt : Magnelas adit vagus exul , et illic 
Sumit ab Haemonia purgamina csedis Âca&ta. 
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Cependant Céyx, (lo) accaWé du change- 
ment de son frere , et des prodiges qui l'avaient 
suivi y cherchant des consolations plutôt que 
des remèdes, se détermine à se rendre à Claros 

four y consulter Toracle d*Apollon. L'impie 
horbas et ses Phlégéens , occupaient les che- 
mins qui conduisaient à Delphes. Il te fit 
connaître son dessein auparavant , belle et 
fidelle Halcyone. Un froid mortel se répandit 
aussi-tôt dans tous ses sens : son visage pâlit , 
ses joues se mouillèrent de larmes ; trois fois 
elle s'efforça de parler, et trois fois ses soupirs 
fermèrent sa bouche. Enfin elle proféra ces 
plaintes, souvent interrompues par ses sanglots* 

(c Quel est donc mon crime, cher époux, 
qui peut ainsi changer ton ame ? Qu'est de- 
venue cette tendre inquiétude , qui n'était 
occupée que de moi ? Tu peux déjà t'éloigner , 
et laisser Halcyone s^ns peine ! Les longs 
voyages te plaisent; absente, te serais-je plus 
chère ? Si ton chemin était par terre ,* je me 
plaindrais seulement , je ne craindrais pas ; 
ma douleur ne serait point accompagnée d ef- 
froi ; mais ,les mers , le triste spectacle de 
l'océan m'épouvantent. J'ai vu dernièrement 
des débris sur le rivage ; et j'ai souvent lu de 
vains noms, sans corps , sur des tombeaux. * 

'*' La sépultare était un objet bien important ponr les anciens, 
qui croyaient que les âmes de ceux qui n'avaient point obtenu de 
tombeaux , erraient éternellement sur lès bords du Stjx , sauf 

Ï>ouroir le passer : aussi , les niourans s'empressaient-iis de réclamer 
es honneurs funèbres , et la piété des Yivans ne manquait pas de 
les leur rendre lorsqu^'ls n'étaient plus. On élevait sur le bord de 
la mer , des tombeaux à ceux qui avaient fait naufrage ; on y 
mettait leurs noms , lorsqu'on n'avait pu retrouver leurs corps. Ces 
tombeaux Tuides s'appellaient Cénotaphes, 
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Interea fratr^sque suî , fratremque secutis ^ 

Anxia prodigiîs turbatus pectora Ceyx , 
Consulat ut sacraa hominum oblectamina sortes ; 
Ad Clarium parât ire Deum : riam templa profanus 
Invia cum Phlegyis faciebat Delphica Phorbas. 
Consilii tamen ante sui fidissima certain 
Te facit , Halcyone : cui protinus Intima frîgus 
Ossa receperunt ; buxoque simillinius ora 
Palier obit : lacrjmisque genœ maduére profusis. 
Ter conata Ipquî , ter fletibus ora rigavit : 
Singultuque pîas interrumpente querelas^ 

Quœ mea culpa tuam , dixit ^ carissîme , mentcm 
Vert il ? ubi , quœ cura mei prius esse solebat ? 
Jam potes Halcyone securus abesse relie ta ; 
Jam via longa placet ; jam suxn tibi carior abscns^j 
At puto per terras iter est ; tantumque dolebo^ , 
ISon etiam metuam , curaeque timoré carebunt. 
iEquora me terrent , et ponti tristiâ imago : 
Et laceras nuper tabulas in littore vidi : 
Et sœpe in tumulis sine corpore nomina legi. 



n Qu^une faus$e confiance ne fabuse pas ; 
Eole est ton beau-pere^ il contient les yeots 
dans cfes prisons profondes ; il appaise les flots 
quand il te veut ; mais' lorsqu'une fois ces mêmes 
Tents sont déchaînés, rien ne leur est interdit, 
l^a mer entière , la terre, tout est bouleversé. 
Le ciel même est en proie à leur fureur; ils 
agitent lies nuages , et dans leurs chocs fu- 
rieux > ils secouent les feux et la foudre. Plus 
fe les ai connus , car je les ai vus souvent ^ 
pendant mon enfance, dans la maison de mon 
père, plus je les trouve redoutables. Si mes 
prières ne peuvent te détourner de ce dessein , 
cher époux , si tu veux absolument partir , 
tmmene-moi , permets que je te suive ; nous 
voyagerons ensemble ; je ne craindrai plus pour 
toi que fes malheurs que je partagerai. Errant 
fous deux sur les mers , nous supporterons 
paiement les périls qui se présenteront. » 



Céyx fut attendri des discours et des pleurs 
de son épouse. L*amour qu*il sent pour elle 
est aussi tendre que le sien ; mais il i;ie veut 
ni retarder son voyage, ni lui en faire courir 
les. dangers. Il répondit beaucoup de choses 
pour rassfurer ce cœur timide ; elles produi- 
sirent peu d*effet ; il y ajouta cet adoucissement, 
par lequel seul on fléchît une amante . « Je 
soutiendrai difficilement celte absence ; je te 
jure par les feux de mon père, que, si les 
destins le permutent ^ tu me re verras dans 
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iVevB tuutn faliax animum fiducia tangat ; 
Quod spcer Hippotades tibi sit ; qui carcere fortes 
Contineat ventos , et cum velit , œquora placet. 
Cum^semel emlssi tenuerunt œquora venti.; 
Nil illis vetitum est : incominendataque tellus 
Omnis , et omne fretum. Cœli quoque nubila vejtant ; 
Excutiuntque feris rutilos concursibus igiies. 
Quo magîs hos novi ( nam novi : et saepe paterna 
Par va domo vidi ) magis hos reor esse timendos. 
Quod tua si flecti precîbus senteotia nuUis^ 
Care ^ potest , conjux; nimiumque es certus eundi; 
Me quoque toile simul. Certe jactabimur una : 
Nec , nisi quœ patiar , metuam : pariterque feremua 
Quicquid erit : pariter super œquûra lata feremur. 

^Talibus -ffiolidos dictis lacrymîsque movetur 
Sidereus conjux : neque enim minor ignis in ipso. 
Sed neque propositos pelagi dimittere cursus^ 
Nec vult Hàlcyonen in partem adhibere pericli : 
Multaque respondit timidum solantia pectus*. 
Non tamen idcirco caussam prqbat ; addidit illis 
Hoc quoque lenimen , quo solo flexit amantem : 
Longa quideih nobis omnis mora ; sed tibi juro 
Fer patrio9 igne9 ( si me modo fata remittant ) 
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ces lieux avant que la lune ait deux fo!$ 
rempli son cercle. » 

Après Tavoir consolée par ces espérances et 
par la promesse d^un prompt retour^ il fait 
préparer un vaisseau , et commande qu^on 
ÎVquipe de tout ce qu'il faut pour son voyage. 
Haicyone frémit encore à cet aspect ; de 
sombres présages TetTraient ; elle répand des 
larmes ^ embrasse son époux , lui dit adieu 
d'un air triste , et tombe évanouie. 

Les matelots empressés t, craignant les vains 
retardemens de Céyx , tirent leurs rames à 
eux , et frappent les ondes à coups égaux. 
Haicyone levé ses yeux humides ; elle voit 
d'abord son époux debout sur le pont^ frap- 
pant des mains , et lui faisant des signes aux- 
quels elle répond. 

La terre cependant semble s'éloigner ; oïl 
ne distingue plus le^ objets ; tant qu'elle le 

Îieut , elle suit des yeux le vaisseau qui s'^n- 
uit ; lorsqu'il est hors de sa vue ^ elle les fixe 
encore sur la voile flottante au haut du mât ; 
et quand elle ne l'apperçoit plus^ elle retourne 
dans son palais^ s'enferme dans son apparte- 
ment , se jette sur son lit ; le lieu , les objets 
qui l'environnent , tout renouvelle ses larmes^ 
tout l'avertit que Céyx n'y est plus. 

Le vaisseau cependant était en pleine mer ; 

Ante 
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Atlté reversurum ^ quam Luna bis Smpleat orbem; 

His ubi promissis spes est admota recursujs ; 
Protinus eductam uavalibus œquore tingi ^ 
Aptarique suia pinum jubet armaménds. 
Qua rursu.^ visa , Teluii prœsaga futuri , 
Horruit Halcyone : lacrymasque emisit obortas 1 
Amplexusque dédit : tristique miserrima tandem 
Ore ^ vale ^ dixit : collapsaque corpore tota. ' 

At juvenes , quaerente moras Geyce , reducunt 
Ordinibus geminis ad fortia pectbra remos : 
iEqualique ictu scîudunt fréta. Sustulit illa 
Humentes oculos ; stantemque in puppe recurva^ 
Concuésaque manu dantem sibi signa maritum 
Prima vidit : rcdditque notas. 

Ubi terra recessit 
Longius ^ atque oculi nequeunt cognoseere vultus ; 
Dum licet ^ insequitur fugientem lumine pinum* 
Hœc quoque ut haud poterat^ spatio summota ^ videri ; 
Vela tamen spectat summo fluitantia malo. 
Ut HCC vela videt ^ vacuum petit anxia lectum i 
Seque toro sternit ; rénovât lectusque , locusque 
Halcyonae lacrymas : et quae pars admonet absit* 
Portubus exierant ^ et moverat aura rudenles^ 

Tome IIL O 



Tair s^agite ; le matelot suspend les ramel^ 
tranquilles aux côtés du navire ; il porte les 
antennes yers le ni&t ; on déploie toutes les 
yoil^ , elles reçoivent le vent qui s*éleve. 

On était à peu près à la moitié du chemin 
de Trachine k Delphes ; les deux pays étaient 
également éloignés ^ lorsque pendant la nuit 
la mer commence à blanchir ; l'impétueux 
Auster souffle avec plus de violence. Le pilote 
5^écrie aussi-tôt : « Baissez les antennes , pliez 
les voiles y a$sujettissez*les. » Il comm^ande en 
Tain ; les vents contraires empêchent Fexécu- 
tion de ses ordres , et le hruit des vagues ne 
permet pas d'entendre sa voix. 

Quelques - uns cependant ^ de leur propre 
mouvement ^ se hâtent de mettre les rames en 
sûreté y d'autres de munir les bords du navire^ 

flusieurs de détendre les voiles. Celui-ci puise 
onde qui vient d'entrer dans le bâtiment ^ et 
rejette les flots dans les flots ; celui-là saisit 
les antennes emportées çà et là. 

La tempête augmente et devient plus ter- 
rible. Les vents furieux se livrent la guerre 
de toutes parts ; les flots irrités se mêlent. Le 
, pilote lui-même frémit ; il avoue qu'il ne sait 
ni où il est , ni ce qu'il doit ordonner ou 
défendre. Le danger est au dessus de son art. 
Tout résonne et retentit. Les hommes poussent 
des cris , les cordages se brisent , les s ondes 
choquent et poussent les ondes. Le ciel tonne, 
les vagues s'élèvent ; elles semblent vouloir 
îitteindre le ciel , et porter leurs eaux aux 
nuages. Elles se précipitent ensuite jusqu'au 
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ObVertît lateri pendentes navita remos : 
Cornuaque in summa locat arbore ; totaque maîo 
Carba$a deducit t yenientesque excipit auras* 

Aut minus ^ aut certe médium non amplius œquor 
Puppc secabatur ; longeque erat utraque tellus ; 
Cum mare sub noctem tumidis albescere cœpit 
Fluctibus ; et presteps spirare yalentius Eurus«. 
Ardua jamdudum demittite cornua rector ' 
Clamât ; et antennis totum subnectite vélum, 
ïlic jubet ; impediunt a(|véiS8e jussa proceflae ; 
Nec sinit audiri vocem fragor eequoris uUam. 

Sponte tamen properant alii subducere remos f 
Pars munire latus ; pars venti$ vêla negare* 
Ëgerit hic fluctus / aequorque refundit in œquor ; 
Hic rapit antennas; quae dum sine lege geruntur ^r 

Aspera crescit hyems ; omnique^ parle féroce^ 
Bella gerunt venti ; fretaque indignantia miscent. 
Ipse pavet ; nec se ^ quis sit status ^ ipse fatetur 
Scire ralis rector , nec quîd jubeatve , yetetve. 
Tanta mali moles ^ totaque potentior arte est. 

Quippe sonant clamore viri , stridore rudetites , 

■••'■'* 
Undarum incursu gravis unda ^ tonitribus ^ fif thcr • 

Fluctibus erigitur, cceluitique âequare 'vîdetlit 

i. t. 
Oa 



fond , qoî leur sert de lie. Elles souleTent lé 
sable , eu prennent la couleur , et bientôt 
une noirceur approchante de celle du Styx. 
La mer parait quelquefois unie ^ soudain elle 
mugît et blanchit d'écume. Le vaisseau de 
Trachine suit tous ses mouvemens. Tantôt 
emporté sur les flots comme sur le sommet 
d'une haute montagne , il regarde au dessous 
de hii une vallée profonde , des gouffres , et 
TAchéron ; tantôt descendu dans les abymes ^ 
il semble du sein des enfers porter ses regards 
vers le ciel. Souvent ses côtés frappés par les 
.▼agues , rendent un bruit horrible j et pareil 
à celui du bélier , ou des autres machines de 
guerre qui battent les murs d^une ville. 



Semblables à des lions qui i multipliant 
leurs forces par la vitesse de leur coursé , 
offrcint kifr poitrine aux armes , e< se jettent 
^iit les traits qu'on leur lance , les ondes ; 
mêlées aux vents furieux ^ attaquaient le navire 
et s'élevaient au dessus de lui. Les coins du 
b&timent se relâchent^ la poix et le bitume 
dont ils sont enduits disparaissent ; ils ouvrent 
defe j3assages' aux vagues. lies torrens de pluie 
V^tunent des nuages qui se fondent ; vous 
croiriez voir le cîçï tout entier descendre dans 
k'^mer^ et la mer enflée monter jusqu'au cieL 
L^Uflf^ondes se mêlent; les voiles mouillées 
fi^appesantissent } le ciel ne laisse plus voir 



Pontus : et iftductas aspergîne tangere nube3« 
Et modo , cum falvas ex imo rertit arenas ; 
Concolor est illîs ; Stygia roodo nigrrpr unda ; 
Sternitur intenhim ; spumisque sonantibus albet. 
Ipsa qùoque his agitur vicibus Trachinra puppis : 
Et modo aublimis velutî de vertice montis 
Despicere in valles imumque Acheronta yidetur r 
Nunc , ubi deraissam curvum circumstedt aequor^ 
Suspîcere inferno summum de gurgîle ccelum. 
Sœpe dal ingentem fluctu latus icta fragorem r 
Nec levius pulsata sonat ^ quam ferreus . ôlinr 
Cum laceras aries , balUstave coQcutit arces^ 

Utque soient^ sumptîs incursu viribusy îre 
Peclore in ^rnja .feri , prœlentaque tçla lèpi^LÇS j 
Sic ubî se remis admiserat unda ' coortis > ' 
Ibat ia arma ratîs ; multoqufs erat altior illis* 
Jamque labant ciinei ^ spoliataque tegmine <ieraB 
Sjma patet ; pr^ebetque yiam^ leçalibuf undis» 
Ecce cadunt la rgi résolu tîs nubibus imbres r 
Inque fretum credas^'totum descendere cœlum : 
Ijiique plagas coeli tumefactum scandére pohtunn. 
Vêla madent nimbis ; et cum c»lestibud undis 
i£quorea& miscentur aqua& : caret ignibus aether ;; 

a s 
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aucun astre ; une nuit affreuse s*est répandue 

1)ar-tout ; la tempête en redouble les ténèbres ; 
a foudre qui la divise lui prête ses feux étin- 
cellans , et Fonde semble s'allumer à ceux 
des éclairs. 

Les flots cependaqt s'élèvent , et veulent 
entrer dans le navire. Comme le soldat qui , 
plus intrépide que ses compagnons , s'étant 
avancé plusieurs fois vers des murs défendus 
avec vigueur , conduit par Tespérance , animé 

Î)ar Famour de la gloire , monte enfin seul sur 
e rempart, k travers le fer et la mort ; on 
..voit les flots repoussés des bords escarpés du 
vaisseau , céder la place au dixième , * qui 
plus terrible que les autres , s'élance avec rapi- 
dité, roule autour, et ne cesse de combattre 
qu'il n'y soit entré comme dans une forteresse. 
' Une partie des ondes était dans le corps du 
biti/nent ; une autre tentait encore d'y péné- 
trer. Tous les voyageurs frémissent ; leur 
terreur n'est pas différente de celle d'une ville 
dont on bat les murailles au dehors , tandis 
qu'une troupe d'assiégeans est entrée déj«. 
li'art manque^ le courage s'affaiblit ; chaque 
vague qui s'élève , s'avance et se brise , semble 
offrir la mort aux matelots effrayés. Celui-ci 
ne peut retenir ses larmes ; celui-là reste dans 
un anéantissement ^stupide. L'un appelle heu*- 
reux ceux qui ne sont plus ; l'autre invoque 

'^ La dixieine ▼ague n'tU «ans doute ;&a^ pins terrible que h 
première ; mais les anciens croyaient qireÙe réunissait la force 
des neuf autres , leurs eaux , leur impétuosité. Le nombre dix est 
d'ailleurs un nombre parfait ; montant progressivement depuis Fnnit^ , 
et pouvant s'y réduire. Ils lui croyaient aussi quelque chose de 
jnystcpieux. Le plus grand écu s'appellait dûcimA sçuta; la plus 
grande porte d'un camp^ la mieux gardée était U dixième. 



Litre O/s s& i s » 2» !ii5 
Cœcaque nox premitur tenebris hyemisque^ suisque. 
Discutiunt tamen has , prœbentque rnicantia lumen 
Fulmina : *fulmineis ardescunt ignibus undae. 

Dat quoque jam saltus intra cava texta carinae 
Fluctus ; et ^ ut miles numéro praestantior omni 
Cum saepe assiluit defensse mœnibus urbis ; 
Spe potitur tandem ; laudisque accensus amore 
In ter mille viros , murum tamen occupât unus y 
Sic ubi pulsarunt celsi latera ardua fluctus ;. 
Vastius insurgens décimée ruit impetus undœ : 
Nec prius absistit fessam oppugnare carinam p 
Quam velut in captae descendat mœniia navis. 
Pars igitur tentabat adbuc invad^rô prnufn ; 
Pars maris inlus erat. Trépidant kaud segnius ontnes y 
Quam solet urbs^ aliis murum fodienjtibus extra ^ 
Atque aliis murum ^ trepîdare ^ tenentibus intus. 
Déficit ars j animique cadunt : totidemque videntur^ 
Quet veniunt fluctus , ruere , atque îrrumpere mortes* 
Non tenet hic lacrymas :. stupet hic : vocal ille beatoa ^ 
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les Dieux , et levant ses mains tremblantes^ 
il demande des secours au ciel qu'il ne voit 
pas. Plusieurs gémissent au souvenir de leur 

f)ere et; de leurs frores ; quelques*uns regrettent 
es gages de leur hymen ^ et cbacun enfin tout 
ce qu'il vient dabandonner. 

La seule Halcyone est Fobjet des regrets de 
Céyx ; il n'a que ce nom à la bouche; et 
quoiqu'il désire de la voir encore , il se réjouît 

'de son absence. Il voudrait découvrir les bbrds 
dp sa patrie 9 et porter ses derniers regards 
sur sa maison ; mais de quel côté sont sa 
maison et sa patrie ? L^agitatîon aflfreuse de 

. la mer ne permet pas de rien distinguer ; des 
nuages , épaisissant les oiïibres , cachent le 

idiel de toutes parts ^ et redoublent Tobscurité 

de la nuit. 

, . . . 

Le mât se rompt sous l'effort d*un tourbillon 
• de vent ; une vague furieuse brisé le gouvernail ; 
fiere de ces dépouilles , elle s'élève et semble 
regarder en vainqueur les flots qui roulent 
autour d'elle ; elle se précipite , et tombe sur 
Je ns^vire avec la inêtne force et U: ipême brulî 
que le mont Athos qu le Pinde , si , déracinés 
dans :leurs fondemens , ils s'écmulaient au 
milieu des vfiçtes mers. Elle l'engloutit dans 
les abymes les plus profonds , et l'accable éga- 
lement de sa chute et de son poids. 

La plupart des matelots perdus dans ces 
gouffres , ne reviennent plus à la lumière , et 
terminent leurs destins ; les autres s'attachent 
aux débris du vaisseau. Céyx en tient un de 
<^tte même main dont il portait auparavant le 
sceptre. 11 invoque son père et son beau-pere; 
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.Funera quos maneant : hic votis liumen adorât : 
Brachîaque ad cœlum^ quod non vFdet, irrita tendens 
Poscit opem : subeunt illi fraterque , parensque j 
Huic cum pigriôribus domus , et quod çuîque relictùmçst. 

Halcyone Ceyca moVet : Ceycis in ore 
NuIIa nisi Halcyone e^t : et cum cfesideret unam , 
Gaudet abesse tamen; patriao quoque vellet ad oras 
Respî'cere, îiique domum supremos vertere vultus» 
Verum ubl sit nescit ; tànta^vertigine pontus 
Fervet ; et induct'a: plceis è nubîb,us umbra 
Omne • latet cœlUih : duplicataque noctis imago* 

Frangitur ihcursu nimbosi t^urbinis arbos : 
Frangitur et regiraeh : spoliisque animosa superbit 
Unda, velut'yictnx ; sinuataque despicit undas. 
Nec levius, quart! sî quis Athon , Kndumvè retulsos 
Sede. sua totQS in apertum everlqrit œquor; , 
Prœèipiiata ruit .\ jparilerque et pôndfere ^ et ictu , 
Mergit in jma raiieiD.. .!,, . . , 

• Cum qua pafsr magna virorum 
Gurgite pressa gravi, neque in aëra reddita , fato 
Funçta suo eèt| alii' partes , et nj^bra cârinœ 
Trunca tenent. Tipoet ipse manu , qua sceptre solebat^ 
Fragmina. nu-vigii Geyx : iSooerornque, patremque 



«oins inutiles^ hélas I II appelle encore plu» 
souvent son ëpouse, il ne s'occupe que d'elle;, 
il se la représenté , il souhaite que les flots 
poussent son corps auprès d*>el}e^ et qu'il soit 
enseveli par des mains si chères. Pendant qu'il 
nage , il prononce le nom d'Halcyone , toutes 
les fois que l'agitation de la mer lui permet 
d'élever la tête au dessus des eaux ; il le mur- 
mure même sous les flots. Dans ce moment 
une 
en arc 



nue épaissie > chargée de pluie et courbée 
trc , crevé sur sa tête et l'engloutit. 



Lucifer affligé , fut obscur et sombre pen- 
dant toute cette nuit ; on n'eût pu le recon- 
naître ; et comme il n'avait paâ la liberté de 
quitter le ciel , il. se couvrît de nuages. 

Cependant la fille d'Eole ignorant son nral- 
beur^, compte les nuits ^ elle bâte le travail 
des habits que doit porter Céyx , et des robes 
dont elle se parera ' Idrsqil'ii sera revenu. * 
Elle se flatte. d'un retour impossible. Elle porte 
des offrandes et de Tencens à tous les Dieut ; 
elle fréquente sur-tout les temples de Junon ? 
elle allait chaque .jour à ses autels prier pour 
un époux qui n'était plus. Elle ne demandait 
que sa conservation , soti' arrivée prochaine, 
et qu'il ne lui préférât personne. C'était de 
tous ses vœux le seul qui ptit être exaucé. 

* La simplicité. de& moé^nrt antiques - est biçn. di/Térente des nôtre»- 
I>es feitiiiies 'tn'cfttaiear leur gloire à trâvj^iller elles^ménies leurs 
liabits , ceux de leurs maris et ceui de leu,rs enfans. «t L'habit qut 
Je porte, dit! Alelsadre à ta meré et à la <veuTe de Darius , est 
non-seulement un présent de ma sœur , mais ronrrage de ses 
mains. » Auguste ne pqrtatt ^ue des vèiemeni fait* par sa iîeauua 
«t par set^ filles* ' 
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Invocat ( beu ! ) frustra ; sed plurima nantis în ore 
Halcyone conjux : illam meminitque, refertque : 
lUius ante oculos^^ ut agant sua corpora fluctus ^ 
Optât; ut exanimis manibus tumuletur amicis^ 
Dum natat ; absentem ^ quoties sinit hiscere fluctus^ 
Nominat Halcjonen : ipsisque immurmurat undis» 
Ecce super medios fluctus niger arcus aquarum 
Frangitur : et rupta mersum caput obruit unda. 

Lucifer obscurus , nec quem cognoscere posses , 
nia nocte fuit : quoniamque excedere Oljrmpo 
Non licuit , densis texit sua nubibus ora^ 
iEolis interea tantorum ignara malorum 
Dinumerat noctes : et jarîi^ quas induat ille^ 
Festinat vestes : jam quas , ubi veherit ille , 
Ipsa gerat ; reditusque sibi promiltit inanes. 
Omnibus illu- quîdem superis pia thïirà'^ebat : 
Ante tamen cunctos Junonis templa colebat : 
Proque viro , qui nullus erat , veniebat ad aras. 
Utque foret sospes conjiix suus , utque redîret , 
Optabat ; nullamque sibi praeferret : at illl 
Hoc de lot volis poterat contîngere solum. 



sao Métamorphoses'^ 

La Déesse ne permet pas qu*on Tinvoque 
plus long - tems pour un mort ; elle veut 
écarter de ses autels une main qui les profane, 
w Iris , (il) dit-elle, fidèle interprète de mes 
Tolontés y cours rapidement au palais du 
Sommeil , ordonne-lui d'envoyer les songes 
auprès d'Halcyone ; qu'ils lui représentent la 
mort de Céyx , et ses véritables aventures. » 

Elle dit. Iris prend sa robe de mille couleurs, 
et traçant un cercle brillant dans le ciel , elle 
vole selon ses ordres au rocher où le Dieu 
fait sa demeure. 

Près du pays des Cymmériens est une mon- 
tagne qui renferme dans son sein une caverne 
immense et reculée, où le Sommeil (12) pa- 
resseux habite. Les rayons du soleil levant, 
ceux qu'il lance au milieu de sa carrière , 
les derniers qu'il jette en se couchant , ne 
T)euvent y pénétrer ; des nues , mêlées de 
brouillards, s'exalent de la terre et la couvrent; 
le crépuscule d'un jour douteux , s'y fait à 

f^ine sentir. Jamais le chant du coq n'y appelle 
aurore; jamais les chiens , ni l'oie plus habile 
à garder une maison ne réveillent par leurs cris *. 
JLe rpnflement qui s'y fait entendre n'est pas 
adouci par le gazouillement de Thirondelle. 
Aucune bête féroce , aucun troupeau , ni la voix 
rnêrne.de l'homme, ni les branches des arbres 
agitées par les vents n'en troublent le silence. Le 
Repos muet y fait son séjour ; il sprt seulement 
du fond du rocher un ruisseau des eaux du 
fleuve Lé thé ; mais l'onde qui coule dans ce lieu, 
murmurant avec lenteur, excite au sommeil. 

* 1a cri des QÎes pendant qut les cKiens se taisaient ou dormaient, 
réveilla les Komains et sauva le Capitole attaqué par les G«ulois» 
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At Dea non ultra pro functo morte rogari 
Sustinet ; utque manus funestas arceat aris : 
Iri ^ ineœ^ dixit , fidissima nuncia Tocis ^ 
Vise soporiferam Somni velociter aulam ; 
Kxtincliqqe jiibe Cej^cis imagine mittat 
Somnia ad Halcjonen veros narrantia casus. 
DÎAerat. Induitur velamina mille colorum 
Iris y et arcuato cœlum curvamine signans ^ 
Xecta petit jussi sub rupe latentia regis^ 

Est prope Cimmerios longo spelunca recessu^ 
Moiis cavus ^ ignavi domus et penetralia Somni : 
Quo nunquam radiis orîens , mediusve , cadensve 
Phœbus adiré potest ; nebulae caligine mistœ 
Ex4ialantur bumb ^ dubiaeque crepuscula lucis. 
Non vîgil aies ibi cri^tati cantibus oris 
Êvocat auroram : nec voce silentia rumpunt 
Sollicitive canes ^ canibusve sagacior anser. . 
i [ Garrula nèc Promue stertentia pectora mulcet. ] 

Non fera , non pecudes , non moti flamine ramî , 
^ Humanaeve sotiurri reddunt convicia lingude. 
\ Muta quies habitat \ saxo tamen exit ab imo 
• Rivus aquae Lethes : per quem cum murmure labens 
Invitât Ôomnos crepitantibus unda lapillis. 
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Des pavois féconds , des herbes innombrables 
fleurissent devant la caverne ; la Nuit humide 
en cueille les sucs assoupissans , et les répand 
dans tout l'univers. On n'y trouve aucunes 
portes , crainte du bruit qu'elles feraient en 
tournant sur leurs gonds. Personne n'en garde 
l'entrée. Au milieu Véleve un lit d'ébene , en- 
vironné d'un rideau noir , garni de plumes 
et de duvet , où le Dieu repose ses membres 
assoupis. Les Songes voltigent autour de lui 
sous mille formes différentes, égaux en nombre 
aux épis d'une moisson ^ aux feuilles d'une 
foret y et au sable laissé par la' mer sur ses 
bords. 



Iris entre , en écartant de la mam les songe» 
qui lui faisaient obstacle. L'éclat de sa robe 
brille dans cette demeure sacrée. Le Dieu 
ouvrant à peine ses yeux appesantis, se sou- 
levant et retombant sans cesse , laissant aller 
son menton sur son sein, se réveille enfin et 
s'appuie sur un bras. Il reconnait Iris, et lui 
demande le sujet de son arrivée. 



u Sommeil , lui répondit -elle , repos de 
toutes choses, et le plus paisible des Dieux^ 
calme de l'ame dont tu dissipes les inquiétudes, 
qui consoles les mortels accablés de leurs peines 
journalières, et répares leurs forces épuisées 
par les travaux^ ordonne aux Songes^ qui 
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Ante foreh antri fœcunda papavera florent> 
Innumerœque herbœ quai'um de lacté soporem 
Nox legit , et spargit per opacas humida terras» 
Tanua ne verso stridorem cardine reddat ; 
N^ulla <ioino tota : custos in limine nullus*. 
At medio torus est ebeiib sublimis in antro 
Plumeus , unicolor , puilo velaoïine tectus : 
Quo cubât ipse Deus , membris languore solutis* 
Hune circa passim varias imitantia formas 
Somnia vana jacent totidem ^ quot messis aristas ^ 
Silva gerit frondes , éjectas littus arenas* 

Quo simul intravit^ manibusque obstantia virgo 
Somnia dimovit ; vestis fulgôre reluxit 
Sacra domus : tardaque Deus gravitale jacentes 
\ix. dculos tollens ; iterunique iteruroque relabens 
Summaque perçu tiens nutanti pectora ment^; 
Ejccussit tandem sibi se; cubitoque levatus 
Quid veniat (cognorat enim ) scitatur. 

At illa : 
Somne^ quies rerum^ placidissime Somme Deorum^ 
Fax animi , quem cura fugit ; qui membra diurnia 
Fessa ministerïis mulces , reparasque labori ; 
Somnia^ quae veras œquent imitamine formas ; 
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savent inniter la vérité y d*aller dans la ville 
do Trachine ; qu'ils se présentent aux regards 
d'Haicyone sous les traies du roi ; qu'ils lui 
peignent son naufrage ; Junon le commande. » 



Iris s^éloigne après avoir exécuté Tordre dont 
elle était chargée. Elle ne pouvait plus résister 
à la force de la vapeur ; elle s'enfuit dès qu'elle 
sent le sommeil se répandre sur elle , et re- 
monte au ciel .par le même arc qu'elle avait 
tracé en partant. 



Le Sommeil ^ parmi la multitude de ses 
enfans^ choisit l'adroit Morphée qui sait revêtir 
toutes sortes de figures. Aucun ne peut mieux 
exécuter les ordres de Junon. Il prend le 
visage de ceux dont il veut faire connaître les 
destins^^ le son de leur voix, les expressions 

Ïui leur sont propres , et leurs habits mêmes. 
!elui-ci représente seulement les hommes. 1) 
en est un autre qui devient , à sa volonté , 
bête féroce , oiseau , serpent. Les Dieux lui 
donnent le nom d'Icéle , et les mortels celui 
de Phobétor. Le pouvoir du troisième , qu'on 
appelle Phantase , est bien différent ; il se 
change en terre, en pierre, en poutre, dans 
tout ce qui n'est point animé. Ce sont ces 
trois qui se présentent ordinairement, pendant 
la nuit, aux yeux des rois ou des grands; les 
autres ne s'adressent qu'à la multitude. Le 
Sommeil n'appelle point ces derniers ; il charge 
Morphée d'exécuter les ordres de Junon , apport 
tc^s par Iris , et laissant tomber aussi-tot sa 

Herculea 
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tterôuiea Trachîne jubé , sub imagine régis , 
Halcyonen ^deant ; simulacraque naufraga fingantâ; 
Imperat faoô Juno. 

î^ostquam mandata petegii 
iris ^ abît i neque enîm ulterius tolerare soporis 
Vim poterat ; )abiqi:ie ut somnum aensit in artus ; 
JËfFugit; et reineat per quos modo venerat arcus» 

At pater è populo natorum mille suorum 
iSxcitat artificem , simulatoremque îigurœ 
iMorpheâ ; non iilo ju»6os sollertius alt^r 
Ëxprimit inôessus, vultuftique soi^umque Io(}uendi» 
Adjicît et vestes , et cohsuetisâima cuiqi^e 
Verba j sed hic solos homines îmitatur : at aller 
Fit fera , fit voiutris , fit longo corpore serpens^ 
ïliinc IceloA Superi , mertale Phobetora vulgus 
Nominal î est elîam diversise lefrtiuB aHî* 
•Phantasos : ille in faamum , saxumq; , undamq^^i trabemq;i 
Quaeque vacant anima fallàciter omni^ transit. 
Kegibus hi^ ducibusque suos ostend^ere vultus 
Nocte soient : populos alii , plebemque pererrant, 
Prœterit hxBS senior ; ounctisque è fratribus unum 
ÏVIorphea , qui peragat Thautnaniidos çdîta , Somnut 
Eligit : et rursus molli languore solutui» 

Tome m. V^ 
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tête appesantie sous ses pavots , il 8*étend et 
s'enfonce dans le duvet. 



Morphée s'envole à travers les ténèbres , sans 
faire aucun bruit de ses ailes ^ et dans un court 
espace de tems, arrive en Thessalie, et dans 
la ville de Trachine. 11 quitte soudain ses 
plumes , prend la forme de Ceyx , et sous 
cette ressemblance , pâle , glacé , sans vête- 
mens^ pareil à un homme expiré, il s'arrête 
devant le lit de l'infortunée Halcjone. Sa barbe 
parait humide. Tonde siemble couler de ses 
cheveux. Se penchant sur son lit, et versant 
des larmes, il lui parle ainsi : 

« Malheureuse épouse, reconnais-tu Céyx? 
la mort a-t-elle changé mes traits ? Regardes, 
tu me verras; mais tu ne trouveras plus qu'une 
ombre à la place de ton époux. Tes vœux , 
Haîcyone, ne m'ont été d'aucun secours. Je 
ne suis plus ; cesse d'espérer que je te serai 
rendu. Le nébuleux Auster attaquant mon 
navire au mi4ieu des mers , l'agitant de son 
jBOufj^e terrible, l'a brisé et Ta précipité sous 
les flot^ Les ondes ont rempli ma bouche , 
iappclla'nt vainement ton nom. 

» Ce A'est point un être douteux qui t'annonce 
ces funestes aventures ; tu ne les apprends 
point par les récits vagues de la renommée ; 
c'est moi-même qui viens après mon naufrage 
t'instruire de mes destins. Eveille-toi , léve- 
toi ^ donne-moi des larmes^ revêts des robes 
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Deposuîtque caput , straloque recondidit alto. 

nie volât ^ nullos, strepitus facientibus alis 
Per tenebras , intraque morœ brève tempus in urbem 
Pervènît ^moniam : positîsque è corpore pennis 
In faciem Ceycis abit ^ sumptaque figura 
Luridus^ exangui similis^ sine vestibus ullis ^ 
Conjugis ante toruih mîserse stetit. Uda videtur 
Barba viri , madidisque gravis fluere uiida capillis. 
Tum lecto incumbens , fletu super ora profuso , 
HôBc, ait ; 

agnôscis Ceyca , miserrîma conjux ? 
An mea mutata est fades nece ? respice y nosces : 
Inveriiesque tuo pro conjuge conjugis umbram', 

• ' , • 

Nil opis.^ Halcyone ^ nobis tua vota tulerunf. 
Occidimus ; falso tibi me promittere noli. 
Nubîlus ^gœo deprendit in œquore navem 
Auster . et ihgenti jactatam flamine solvit ; ' 
Oraque nostra tuum frustra clamantia nomen 
Implerunt fluctus. 

Non haec tibi nunciat aucior 
Ambiguus : non ista vagis rumoribus audis. 
Ipse ego fata tibi prœsens mea naufragus edo« 
Surge ^ âge : da lacrymas ; lugubriaque indue : nec m% 
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de deuil ^ et ne nie laisse pas descendre dani 
le Tartare sans avoir été pleuré, » 

Morphée ajoute à ces mots un son de voix 
u^Halcyone doit croire être celui de son époux ; 

paraissait répandre des pleurs véritables ; se% 
xnatns avalent les gestes de Céyx. 

Halcyone gémit , et quoiqu*endormie encore , 
elle étend ses bras en pleurant ; elle croit em- 
brasser son époux , elle n'embrasse que de Tair. 
Elle s'écrie. : « Demeure : où fuis-tu ? nous 
irons ensemble chez les morts. » Troublée 
par la voix et par l'image de Céyx , elle secoue 
et re^pousse le sommeil. D'abord elle reg.arde 
de tous côtés , si l'objet qu'elle vient de voir 
est encore présent ; car ses esclaves , attirées 
ar ses cris , avaient apporté des flambeaux. 
Ile ne le trouve plus j elle se frappe le visage, 
déchire les vêtemens légers qui couvrent son 
sein et le meurtrit aussi de coups. Elle ne 
se donne pas la peine de couper 3es cheveux, 
eïle les arrache. Sa nourrice lui demande le 
sujet de son désespoir. 

(( Il n'y a plus d'Halcyone , répond-élle , 
il n'y en a plus ; elle expire en même-tems 
que son cher Géyx. N'entreprenez point de 
me donner de vaines consolations } il a fait 
naufrage , il est mort. Je l'ai vu , je l'aï re- 
connu ; je lui ai tendu les bras , il s'éloignait ; 
j'ai voulu le retenir j c'était une ombre : elle 
s'est évanouie; mais cette ombre était réelle, 
c'était celle de mon époux. 

» Si vous desirez le savoir , il n'avait pas 
8oh visage ordinaire; sa beauté ne brillait plus 
comme autrefois. Malheureuse ! je l'ai vu , 
pàle^ nud^ les cheveux encore humides. Yoilk 
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Indeploratum sub inanla tartara mitte. 
. Adjicit hîs vocem Morpheus , quam fconjugis îlla^ 
Crederèt esse sui ; fletu^ quoque fundere veros 
Yisus erat : gesturaque manus Ceycis habebat. 

Ingemît Halcyone ; lacrymans moveu atque lacerlo» 
Per somnum : corpusque petens amplectitur auras^: 
Exclamatque : mane : quo te rapis ? ibimus una. 
Voce sui specieque vîri turbata , soporem 
Excutit : et primo ^ si sit^ circumspicit illic^ 
Qui modo visus erat ; ( nam moti voce ministri 
Intulerant lumen ) postquam non invenît usquam y 
Perçu tît ora manu ; laniatque à pectore Testes : 
Pecloraque ipsa ferit : nec crînes solvere curât : 
Scindit : et altrici quœ luctus caussa roganti : 

Nulla est Halcjone , nulla est , ait : occidit una 
Cum Ceyce suo. Solantia toUite verba : 
Naufragus interiit. Vidi , agnovique : manusque 
Ad discedentem , cupiens retinere ^ tetendi. 
Umbra fugit : sed et umbra tamen manifesta^ viriqu« 
Yera mei. 

Non ille quidem , si quaeri's , habebafe 
Assuetos Tultus : nec quo prius ore nitebats^ 
Fallentein , , nudumq^ue ^ et adhuc humente- capill» 

P S 
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Tendroit même où rinfortùné s*est arrêté î . . jt 
et eli»; cherche s'il ne reste point encore 
quelques-unes de ses traces. 

« C'était-là ce que redoutait mon ame y et 
pourquoi je te conjurais de ne pas me quitter. 
Je voudrais, puisque tu devais périr, que lu 
m'eusses conduite avec toi. Il m'eut été plus 
avantageux d'accompagner mon époux. Nous 
n'aurions point passé quelques instans de notre 
vie sans être ensemble. La mort même ne nous 
eut point séparés. Maintenant j'ai péri dans 
la plus chère partie de moi-même ; quoiqu 'ab- 
sente y je suis encore agitée par les flots. La 
mer , sans moi , t'a reçu dans ses abymes ; * 
mon imagination me sera plus cruelle que 
l'onde même , si je m'efforce de soutenir la 
vie plus long-tems , et si je combats assez 
pour résister à ma douleur ; mais je ne la 
combattrai point ; je ne t'abandonnerai pas , 
époux infortuné ! je t'accompagnerai ; et si la 
mort ne nous réunit pas dans le même tom- 
beau y si mes cendres ne sont pas jointes aux 
tiennes , nos noms seront gravés du moins 
sur la même pierre ; ils y seront unis. » 

La douleur ne lui permet pas d'en dire 
davantage ; elle se frappe à chaque mot qu'elle 
prononce , et de profonds gémissemens sortent 
de son cœur effrayé. 

Le jour naissait ; elle quitte son lit , sort 

'*' On lit dant plusienr» manuscrits , sine me , me ponius habet : 
la mer , sans moi , m* a engloutie. Cette leçon paraîtra la Teri table 
à ceux qui ont réfléchi sur le caractère du poète , sur son em' 
prèssement à courir après les jeux de mots , les tournures recher- 
chées , toutes ces petites ressources qu'une imagination vive saisit 
volontiers ^ dont l'esprit abuse et que le goût réprouve. Le sentiment 
a un langage plus simple. Une profonde douleur peut trouver des 
pensées et des expressions énergiques , mais jamais ingénieuses. 



Infelix vidi. Stetit hoc miseraLilîs ipso 
Eccelocp : et qua&rit vestigî^ si qua supersint. 

Hoc evài f hoG animo quod divinante tinxçbam ; 
Et ne , me fugiens , ventos sequerere , rogabam. 
At certe vellem , quoniam periturus abibas ; 
Me quoque duxisses. Tecum fuit utile , tecum 
Ire mihi ; neque enim de vîtae tempore quîdquatn 
Non simul egissem : nec mors discreta fuîsset. 
Nunc absens pereo , jactor quoque flu^libus absens : 
Et sine me , te pontus habet. Crudelior ipso 
Sit mibi mens pelago ; si vitam ducere nilar. 
Longius ; et tanto pugnem superesse dolori^. 
Sed neque pugnabo ; nec te ^ miserancîe^ rélînquam 
Et tibi nunc saUem veniam cornes : inque sepulchro 
Si non urna, tamen junget nos litera ; si non 
Ossibus ossa meis , at nomen nomine tangam^» 

Plura dolor prohiber; verboque intervenir omni 
Flangor : et attonito gemitus à corde trahuntur. 

Mane erat : egreditur tectis ad littus : et Aluan 
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du palais^ se rend sur le rivage ji et court au 
xnénie endroit d'où elle a vu partir Céyx. Elle 
s'arrête dans ce lieu , elle dit : « C'est-là qu'il 
leva l'ancre ; c'est-Ià Qu'en partant il me donna 
les derniers baisers. » Tandis qu'elle se rappelle 
tout ce qui s'était passé à leur séparation ^ ses 
yeux se tournent vers l'océan ; elle apperçoît 
sur l'onde, dans un grand élojgnement » je 
ne sais quoi qui lui parait un corps ; d'abord 
elle doute de ce que ce peut-être ; quand les 
ilôts l'ont approché davantage , quoiqu'il eu 
soit encore éloigné , elle est assurée que c'en 
est un. Ignorant de qiigji homme ^ mais touchée 
de son sort, parce qu'il avait fait naufrage, 
elle lui donne des larmes; elle ne le connaît 
cependant pas. « Hélas , s'écric-t-elle , qui que 
tu sois^ si tu as une épouse, qu'elle est mal- 
heureuse ! i) 

Ce corps , porté par les flots , s'approche 
encore ; plus elle le voit , et moins elle est 
maîtresse d'elle-même. 11 est arrivé déjà près 
du rivage j elle peut le reconnaître : elle le 
regarde..., c'était son époux. « C'est lui, 
s'écrie-t-elle , déchirant en même-tems sa robe, 
arrachant ses cheveux , lui tendant les bras. 
C'est ainsi , cher époux , c'est ainsi que tu 
reviens à moi, » 

Près de la mer est une digue, travaillée par 
la main des hommes , qui brise le premier 
courroux des flots, et sur laquelle vient mourir 
leur fureur. Halcyone y monte, il serait éton- 
nanl qu elle en eût eu la force j mais elle volait. 
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Mœsta locum repetît ; de quo spectarat euntem. 
Oumque moratur ibi ; dumque y hinc retlnacula eolvltii 
Hue mihi discedens dédit oscula littore ^ dicit y 
Dumque nota ta oculis reminiscitur acta ^ fretumque 
Prospîcit ; in liquida spatio distante tuetur 
Nescio quid^ quasi corpus y aqua ; primoque quid iilud 
£s$et ^ erat dubium. Postquam pauium appulit unda ^ 
Et y quamvis aberat y corpus tamen esse iiquebat ; 
Quis foret , ignorans^ quia naufragus^ omine mota , 
Et. tanquam ignoto lacrymas daret : heu miser ^ inquit^ 
Quisquis es^ et si qua est conjux tibi ! 

Fluctibus actum 
Fit propîus corpus ; quod quo magis illa tuetur ^ 
Hoc minus « etmiQus est mentis sua : jamque propinquae 
Admotum terrae , jam quod cognoscere posset , 
Garnit : erat conjux. Ille est y exclamât : et una 
Ora , comas, veslem lacérât : tendensque trementes 
Ad Ceyca manus : sic, ô carissîme conjux , 
Sic ad me , miserande y redis ? ait. 

Adjacet undis 
Facta manu moles: quœ primas œquoris ir£^ 
Frangit : et incursus quae prœdelassat aquarUm.^ 
Insilit hue ; mirumque fuit potuisae y vola&àt : 
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Cl frappait Tair léger des plumes qui venaient 
de naître sur son corps. Son aile rasait la 
surface des eaux ; sa bouche avait pris la forme 
d'un bec 9 et rendait des sons tristes et plaintifs. 
Bientôt elle court à son époux , muet et sans vie ; 
elle le touche , embrasse de ses ailes ces membres 
chéris , et ne leur donne pas en vain des baisers. 
Le peuple, témoin de ce spectacle , doute si 
Céyx les a sentis, ou si c'est le mouvement 
des ondes qui a soulevé sa tête. Il les avait 
sentis réellement. Les Dieux , touchés de leur 
malheur, les changèrent tous deux en oiseaux. 
Leur amour, supérieur au sort , existe toujours ; 
leur changement n'a point rompu leur union ; 
ils se donnent des marques de leur tendresse ; 
ils deviennent pères , et ne placent pas les 
fruits de leur hymen sur des lieux élevés. 
Halcyone, durant Thyver, couve pendant sept 
jours ses petits dans un nid suspendu sur les 
eaux. Pendant tout ce tems, la mer est tran- 

Suille ; les voyageurs naviguent en sûreté ; 
iole enchaîne les vents, leur défend de sortir, 
et laisse les mers libres à ses petits-enfans. 



Un vieillard les voyant voler sur les flots , 
applaudit à des amours conservés jusqu'à ce 
tems. Quelqu'un qui se trouvait auprès de lui , 
ou ce veillard lui-même, dit au peuple , en 
4ui montrant un plongeon au long cou : « cet 
ciseau que vous voyez enfoncer sa tête dans 
ronde , et se soutenir sur ses pieds élevés, sort 
amix du sang des rois. Si vous voulez con- 
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Percutiensque levem modo natis aëra pennîs, 

Stringebat summas aies miserabilis undas. 

Dumque volât ^ mœsto similera , plenumque querelœ 

Ora dedére sonum lenui crepilantia rostro. 

Ut vero tetigît mulum , et sine sanguine corpus ; 

Dilectos artus amplexa recentibus alis , 

Frîgida nequicquam duro dédit oscula rostro» 

Senserit hoc Ceyx ^ an vultum motibus undœ 

Tollere sit visus^ populus dubitabat : at ille 

Senserat ; et tandem superis mîserantibus , ambo 

Alite mutantur ; fatis obnoxius îsdem. 

Tune quoque mansit amor ^ nec conjugiale solutum est 

Fœdus in alitibus ; coëunt , fiuntque parentes : 

Pérque dies placidos hiberno tempore septem 

Incubât Halcyone pendentibus œquore nidis. 

Tum via tula maris : ventes custodit , et arcet 

iEolus egressu : prsestatque nepotibus sequor. 

Hos aliquis senior circum fréta lata volantes 

Spectat : et ad finem servatos laudat amores. 

Proximus ^ aut idem, si fors tulit, hic quoque , dixit: 

Quem mare carpentem subslrîctaque crura gerenlem 

Aspicis ( ostendens spatiosum in gultura mergum ) 

Regîa progenies j et , si descendere ad ipsum 

l 
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naitre Tordre et le uamBrc de ses aïeux : Tluff, 
Assaracus ^ Ganiméde qu'enleva Jupiter^ k 
vieux Laomëdon^ Priam qui fut destiné à voir 
la fin du royaume de Troye , sont ceux dont 
il descend. Il fut frère d'Hector, et peut-être, 
s'il n'avait pas été mëtaraorphosé dans sa jeu- 
nesse^ son nom aurait -il <^alé celui de ce 
héros , quoiqu'il fût né d'Hécube , fille de 
Dimas, et que Tautre eut été enfanté secre'- 
tement dans les forêts touffues du mont Ida 
par la nymphe champêtre Alexithoé ^ fille 
du fleuve Granique. 

» Il s'appellait Esaque ^ (i5) îl haïssait le 
séjour des villes. Fuyant Téclat de la cour,, 
et sans ambition , il habitait les montagnes 
solitaires et les humbles campagnes ; il ne 
paraissait que rarement dans le palais de son 
père. 11 n'avait pas cependant un cœur sau- 
vage, encore moins inaccessible à Tamour. 

» Il apperçut un jour Hespérîe > fil]e du 
fleuve Cébréne, séchant au soleil sur les bords 
de son pere , ses cheveux éjîsars sur ses épaules. 
La nymphe s'enfuit aussi-tôt qu'elle se volt 
apperçue , telle qu'une biche effrayée qui 
s'éloigne devant le loup , ou comme le ca- 
nard devant l'oiseau de proie ^ laissant -le la<: 
bien loin derrière lui. 

« Le héros Troyen la poursuit ; il la presse. 
L'amour le rend rapide , et la crainte rend la 
nymphe plus légère. Un serpent, caché sous 
le gazon ^ porte une dent aiguë sur le pied 
de la malheureuse Hespérie ^ et laisse son 
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Ordîne perpetuo quaeris , sunt hujus orîgo 
Ilus , et Assaracus , raptusque Jovi Ganymedes , 
Laomedonque senex ^ Pria musqué novissima Trojse 
Tempora sprtitus. Fraier fuît Hecloris iste : 
Qui nisi sensisset prima nova fata juventa ; 
Forsit^n itiferius non Hectore nomen haberet : 
Quamvis est illum proies enixa Dymanthis , 
^sacon umbrosa furtim peperisse sub Ida 
Fertur Alexitboe Granico nata bicorni. 

Oderat hic urbes : nitidaque remotus ab aula 
Secretos montes , et inambitiosa colebat 
Rura : nec Iliacos cœtus , nisi rarus adibat. 
Non agreste tamen , nec inexpugnabile amori 
Fectus habens , silvas captatam saepe per omnes» 

Aspicit Hesperien patria Cebrenida ripa , 
Injectos humeris siccantem sole capillos* 
Visa fugit Nymphe , veluli per terri ta fulvum 
Cerva lupum , longeque lacu deprensa relicto 
Accipitrem fluvialis anas. 

Quam Troïus héros 

* 

Insequitur : celeremque metu , celer urget amore. 

Ëcce latens herba coluber fugientis adunco 

Dente pedem stringit : virusque in corporç linquit* 



.« 
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poison dans ^ la blessure. Elle cesse aussi- tôt 
sa course y et meurt en méme-tems. 

» Esaque au désespoir^ l'appelle, l'embrasse, 
se repent et s'afflige de Tavoir suivie ; mais, 
disait-il, je ne prévoyais pas ce malheur, je 
ne souhaitais pas de vaincre à ce prix. Nou» 
sommes deux qui t'avons fait périr , le serpent 
qui t'a mordu , et moi qui en suis la cause ; 
je serais plus coupable que lui , si je ue ven- 
geais ton trépas par le mien* 

» Il dit, et s'élance, du haut d'un rocher 
élevé , sur les ondes. Thétis , compatissante , 
le reçoit dans sa chute ; elle le couvre de 
plumes pendant qu'il nage , et l'empêche ainsi 
de mourir, comme il le désire. Esaque, in- 
digné^ frémit d'être obligé de vivre malgré lui, 
et des obstacles qui retiennent son ame , im- 
patiente de quitter sa demeure. Il vole , après 
avoir pris ses ailes nouvelles, et s'élance de 
nouveau dans les flots. La plume prévient tous 
les dangers. Furieux , il se plonge au fond des 
eaux , et cherche sans cesse le chemin de la 
mort. L'amour a causé sa maigreur ; ses 
cuisses sont longues et décharnées ; sa tête 
s'alonge et s'élève sur un cou éloigné du reste 
de son corps. Il aime les ondes ; il a tiré 
son nom de l'habitude qu'il a de s'y plonger. » 
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Cum vita suppressa fuga est ; ^ 

amplectitur amens 
Exanimem , clamatque : pîget , pîget esse secutum : 
Sed non hoc timui : nec erat mihi vincere tantû 
Perdidimus miseram nos te duo ; vulnus ab angue 
A me caussa data est. Ego sim sceleratior illo ^ 
Ni tibi morte mea mortis solatia mittam. 

Dixit .: et è scopulo , quem rauca subederat unda , 
Se dédit in pontum. Tethjs misera ta cadentem 
MoUiter excepit : nantemque per aequora pennis 
Texit : et optatœ non est data bopia mortis. 
Indignatur amans invitum vivere cogi : 
Obstarique animœ misera de sede volenti 
Ëxire. Utque novas humeris assumpserat alas , 
Subvolat : atque iterum corpus super aequora mittit. 
Pluma levât casus : furit ^sacos : inque profundum 
Pronus abit , letique viam sine fine retentat. 
Fecit amor maciem : longa internodia crurum ; 
Longa manet cervix : caput est à corpore longe, 
^quor amat : nomenque tenet , quia mergitur illo* 
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( j ) La fable du serpent tiiangé éil pierre pont aroif 

Voulu lécher le sang qui était sur la tète d'Orphée i 

n'est qu'un épisode dont on a cru devoir embellir soa 

histoire. Cependant, il y a des mythologues qui prétendent 

que , sous cette fable , les anciens ont youIu parler d'uti 

habitant de Lesbos qui fut puni parce qu'il avait attaqué 

la réputation de Cet homme célèbre : où regarda ce 

critique comme un vf! insecte qui avait cherché & se 

nourrir du sang de celui qu'il prétendait flétrir; et l'oii 

d ^peitit sa stupidité , efl disant qu'il fut métamorphosé 

en pierre. 

Comme les flots avaient porté la tcte d'Orphée à. Lesbos ^ 
on la mit dans un temple d'Apollon , et l'on publii 
qu'elle y rendait des oracles. Sa lyre y était aussi déposée ^ 
et l'on en racontait tant de merveilles ^ que Néanthus ; 
ills du tyran Pitlacus , l'acheta des prêtres de de teriiple : 
il était persuadé qu'il suffisait de la toucher pour attirer 
'les arbres et les rochers , mais Lucien prétend que son 
attente fut trompée ail point qiie les thiens du faubourg 
dans lequel il chanta , avi son de cette lyre , se jetteréât 
sur lui , et le mirent en pieceë* 

A l'égard des femmes changées en ài'brés font atvoir fait 
mourir Orphée , c'est un emblème qui nous apprend que 
la plupart de ces Bacchantes ^subirent le châtiment dû 
à leur attentat , ou ^ si l'on veut , qu'elles périrent dan» 
les cavernes au fond desquelles elles s'étalent cachées 
pour éviter les peines qu'elles méritaient* 

L'antiquité nous a et>aservê quelques figures qui repré- 
sentent 
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%èûteiit Orphée , et l'on «n voit deux dans le cabinqt 
'du marquis Maffei, Dans la première , il est debout à 
l'entrée de la caverne du Ténare , près de Cerbère qui 
paraît attentif aux accens de sa lyre f dans la seconde > 
il est -assis sur une roche et joue d*un instrument qui 
^ressemble à notre violon. Il est entouré de plusieurs 
minimaux qai l'écoutent. ( Vqyet le mot Orphée^ ) 

( a ) Les Payens avaient divisé leurs divinités en 
plusieurs classes; dan? la dernière , quK)vide nomme la 
populace des Dieux , étaient les Satyres et les Silènes^ 
Ceux-ci y suivant Pausanias , a'étafent eux-mêmes , que 
^es Satyres avancés vn à^e. Cependant , parmi les Silènes^ 
il y en avait un h qui oti donnait ce nom par excellence , 
x:'est celui dont il s'agit dans cette fable , personnage 
mystérieux né d'une nymphe > à Maléa , selon Pindare , 
*rhéoporape , Eiien , etc. 

Inférieur aux Dieux, et au dessus de l'homme , puisque, 

"disait-on , la mort ne pouvait l'atteindre ) petit de taille > 

^ros et charnu , il avait la tête chauve , le nez camus , 

le visage rubicond ^ et communément , on le représente , 

tantôt porté pat un une sur lequel il a bien de la peine 

& se soutenir ; - tantôt y marchant appuyé sur un bàlon ou 

sur tin thyrse. On le reconnaît à sa couronne de lierre » 

il sa tasse qu'il tient à la main y à son air joyeux et 

Tncme un peu guogutnard. Suidas prétend que c'était um 

«liseur de bons mots. 

Virgile qui l'a peint d'une manière charmante , quoiqu'ea 
dise Fontenelle , Virgile lui fait débiter , au milieu de 
«on ivresse , les principes de la philosophie d'£picure , 
sur la formation du monde. Elien rapporte la cojiveraatioa 
<^u« Silène eut avec Midas sur le monde inconnu dont 
l^iatOB et quelques autres ont tant parlé , ce qui fait 
voir qn'il ne f9ttt pas toujours regarder ce demi<-Diea 
«oinme un débauché presque toujours ivre , puisque souvent 

Tome m. Q 
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on le peint comme un grand philosophe , et même comme 
un grand capitaine. C'est effectivement le portrait qu'en 
fait Lttcien lorsqu'il dit que , des deux lieutenans de 
Bacchus p l'un était un petit vieillard tout tremblant , 
ayant de grandes oreilles droites et un gros ventre j 
mais 9 an reste , grand capitaine : l'autre , c'est-à-dire , 
Pan , un Satyre cornu , etc. 

Quelques auteurs prétendent que Silène a regnè dan» 
la Carie , et , certainement , il n'a passé pouf ctre le 
père nourricier de Bacchus , que parce qu'il introduisit 
6on culte dans la Phrjgie et dans les pays voisins. C'est 
pour cela que , presque toujours , on le voit accompagné 
des Bacchantes , et des autres ministres des orgies. 

( 3 ) Midas , fils de Gorgias et de Cybele , régna 
dans la grande Pbrygie : ce fut lui » selon Pausanias , 
qui Mtit la ville d'Ancyre , aujourd'hui Angoura , et 
celle de Pessinunte sur le mont Aydistis , devenue célèbre 
par le tombeau d'Atys. Strabon dit seulement que lai , 
et son père , faisaient leur résidence près le fleuve Sangard , 
dans les villes qui , au tems où il écrivait , n'étaient 
plus que de méehans villages. 

Comme Midas était très-riche et très-économe , on publia 
qu'il convertissait en or tout ce qu'il touchait ; fiction 
que l'on peut aussi attribuer à ce que l'on croit qu'il 
fut le premier qui trouva de l'or dans le Pactole ; si 
]'on- en croit Strabon , ce prince tira ses trésors des mines 
du mont Bermius. D'après sa grossièreté et sa stupidité , 
on inventa la fable du jugement , en faveur de Pan contre 
Apollon , et l'on ajouta que ce dernier lui avait donné 
des oreilles d'àne. Pour expliquer cette fiction , le scholiaste 
d'Aristophane y dit que , par-là , on avait voulu marquer, 
ou que Midas avait l'oreille aussi fine que cet animal , 
ou qu'il tBtrctenait des espions dans tous êes états , on 
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'€tnfin , qu'il habitait oi^dinairement ua lieu ;noiniDé , en 
grec , les oreilles d'àne. 

On assure que -, ne voulant pas tomber vif entre léîi 
mains des Cimmériend qui désolaient la Phrygie , Midas 
avala du sang de taureau , dont il mourut : Plutarqu^ 
dit que ce fut pour se délivrer des songes fâcheux qui 
le tourmentaient. Il fut contemporain du Silène dont je 
viens de parler ^ et grand partisan de Bacchus qui , selon 
la fable , lui avait accordé le don de changer en or 
tous les objets qu'il toucherait; Il s'apperçut bientôt que 
c'était un moyen assuré de mourir de faim au milieu 
du plus somptueux repas , et pria le Dieu de lui retirer 
ce funeste présent. Bacchus y consentit , mais à condition >' 
ajoutent les mythologues , qu'il irait se plonger dans le 
Pactole ^ Midas obéit , et depuis , ce fleuve roula uil 
sable d'or. 

( 4 ) Tmolus on Tmole , était roi de Lydie. Un jour î 
en chassant , il apperçut la belle Arriphée , prétresse de 
Diane; aussi-tot ., il en devint éperduement amoureux , 
la poursuivit jusques dans le temple et la viola aux pieds 
mcmes des autels de la Déesse que je viens de nommer^ 
La prêtresse ne survécut pas à cet affront , et les Dieux 
prirent soin de sa vengeance. Tmolus , ^enlevé par un 
taureau, tomba sur des pieux dont les pointes^ le firent 
expirer au milieu des douleurs les plus cuisantes. Il fat 
inhumé sur la montagne qui , depuis , porta son nom* 
L.'abbé Banier croit que cet événement arriva six-vingt 
«ns ou environ- ^ avant le siège de Troye^ 

( 5 ) Dardanus épousa , dans la Phrygie , Batea , fille 
de Teucer , monta sur le trône après la mort de son 
})eau-pere , et régna soixante-deux ans; Il eut pour suC" 
cesseur , son fils £richthonius , père de Tros' : apris lui , 
vint Illus qui laissa la couronne à Laamédon. 

Qa 
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Comne la ville de Troyé n'était point «îscore environnée 
de murailles , ce prince entreprit de le» élever , et let 
fit ê'i belle» , que Ton prétendit qu'elle» étaient l'ouvrage 
d'Apollon. On atttibaa à Neptune le» forte» digue» qu'il 
fallait oppofer aux inondation»^ et comme , dan» la suite, 
le» eaux leç renversèrent^ on répandît qu'elle» l'avaient 
été par le Dieu de la mer , pour punir le perfide Laomédoa 
de lui avoir refu»é le »alaire dont il» étaient convenus» 
Ce qui donna encore plu» de cour» à cette fable , c'est 
que le roi de Troye , »i nou» en croyon» Hérodote p 
lavait employé , pour bùtir ces murailles et ces digue» p 
les trésor» du temple de Neptune ^ avec promesse de 
les y remettre ; ce qui ne fut point exécuté» 

( 6 ) Lorsque les digues dont je viens de parler , furent 
rompues , que la campagne fut submergée , et que la pestv 
désola la ville de Troye % on consulta l'oracle qui répondit 
que pour appaiser Neptune , il fallait qu'une fille ■ du 
sang royal , fut exposée à la fureur d'un monstre. Le 
sort tomba sur Hésione , mais Alcide qui alors , était sur 
ces côtes , s'offrit de la délivrer , moyennant un attelage 
de six cbevaux. Il réussit , et privé de sa récompense 
par une nouvelle perfidie de Laomédon , il le fit mourir, 
laissa ses. états à son fils Podarce qui , depuis , fut nommé 
Priam , et emmena Hésione qu'il donna en mariage à 
son ami Télamon qui l'avait aidé dans cette entreprise. 

Par le monstre qui ravageait les champs , on doit 
entendre les inondations de la mer contre laquelle il 
était nécessaire de construire des digues , et la jeune 
princesse qui devait c'tre le prix de celui qui serait assez 
habile pour y réussir , passa pour avoir été exposée à. 
la fureur d*un monstre , puisqu'elle aurait péri ^ comma 
le» autrjes, si le^ flots avaient couvert le pays. 
^ Les six chevaux promis par Laomédoa , étaient des 
Taîsseaux qu'Hercule !rvait demandés pour son retour , 
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«t p. ce qui le confirme y c'est que les anciens ont dit 
que ces chevaux étaient si légers , qu'ils marchaient stiF 
les eaux ; ce qi» ne^ peut s'entendre que d'uti T&isseaa 
à- voile, CMi d'une galère ; d'ailleurs , croira-t-on que 
pour un attelage,. Hercule eut entrepris- un ouvrage si 
Idog et si diffîeilei 

Lycophron qui met du merveilleux d<ins les faits le»" 
|ftlus naturels,, dit que- le monstre auquel Hésione fut 
exposée , dévora, le brave Hercule } que ce héros defiyeûra 
trois jours dans son ventre, d'où il faut conclure qu'Hercule- 
«t ses compagnons furent olrligés de se mettre dans l'^au,. 
j[)pur travailler aux digues j Paléphate est d'une opinion." 
différente ; il prétend que le- monstre était un vaisseau 
qui , sans doute , s'appellait la Baleine ;. qu*Hercuie vint> 
A l'abordage , y, sauta ,. et en frortit. blessé , mais vainqueur» 

(^7 X La £>ble compte d'eux Thétis dont les noms 
^'écrivent avec une orthographe différente : celle dont il 
est question ici , était fille de Nérée , Dieu marin , c'est- 
à-dire , d'un prince puissant sur la mer. Sa beauté liv 
fit adorer par tous les souverains qui la virent , mais 
un oracle »yant prédit que de son- mariage nnitrait uit^ 
fils qui serait plus, puissant que son père , les prétendant- 
);iisserent à Pelée la liberté de l'épouser» Thétis ne l'aimait 
pas , et prenait différentes formes pour échapper à ses- 
regards , c'est-i-dir^ , qn'elIeL faisait touS' ses efforts pour 
éluder son mariage ; ce prince fut obligé de la lier-, 
par le conseil de Protée , ce qui veut dire que pa» les 
conseils d'un ami sage , il parvint à lever- les obstacles- 
qui retardaient son bonheur. 

La fable ajoute que ce fut &'■ css noces ^ne Is disccH'de: 
jetta la> pomme d'or disputée par trois Déesses , et donnés- 
à Vénus par le beau Pari» , ce- qui signifie qu'il s'éJevS: 
«quelque- différend entre tes dames qui assistaient- au mariage,. 

Q s . 
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et que quelque Bel-esprit, en fit le sujet d'une pièce de 
■vers. * 

Quoiqu'il en soit , Achille fut le fruit de cette union , 
et suivant le témoignage d'Euripide , il se fit honneur de 
porter une figure de Néréide sur son bouclier. 

(8) Obligé de quitter sa . patrie , parce ^n'il avait eu le 
malheur de tuer son frère Phoque en jouant au palet , 
Pelée se rendit & la cour de Céjx , roi de Thrachine , et 
ce fut là qu'il apprit l'histoire de Chtoné qui avait été 
aimée d'Apollon et de Mercure. Vraisemblablement, cette 
fable est fondée sur ce que les deux enfans qu'elle mit au 
monde , avaient des inclinations très-différentes : Autoljcus 
était un voleur > fin et rusé , ce qui le fit passer pour être fila 
de Mercure ; Philammon aimait passionnément la musique , 
et l'on ne manqua pas de publier qu'Apollon était son père. 
On ajouta que , fiere de ces deux amans , Chioné avait 
osé se préférer & Diane , que cette Déesse lui avait percé la 
langue d'un coup de flèche , qu'elle en était morte , et 
que , de chagrin , Dédalion son père » s'étant précipité du 
haut du Parnasse , il avait été changé en épervier. 

Il sera facile d'expliquer cette fable et beaucoup d'autres , 
si l'on veut se rappeller qu'ordinairement , les événemens 
arrivés aux grands et aux rois , faisaient le sujet de quelque 
poè'me , que souvent , les prêtres séduisaient les femmes dont 
ils étaient amoureux , que les enfans qu'on trouvait exposés 
dans les temples , passaient paur être nés des divinisés 
auxquelles ces temples étaient consacrés ; enfin , que tout le 
sublime de ces tems recuU», était de mêler l'histoire deê 
Dieux avec celle des hommes. 

( 9 ) Le fond de cette fable est historique. Eaquè avait 
eu deux femmes^ , Egine et Psamathe. La première lui 
ovait donné deux fils , Pelée et Télamon -, Phoque était fiU 
i^ h seconde^ L^comede , roi de Scyros , résolu de venger 
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la mort de son neveu que Fêlée avait tuè , d'éclara la- guerre 
h Céyx qui avait reçu ce prince dans ses états. Le capitaine 
commandant de se^ troupes , fit beaucoup de ravages dans la 
campagne^ et enleva les troupeaux de Pélée : pour appaiser 
Lycomede , on employa les sollicitations les plus fortes ; 
le capitaine fut rappelle , et pour embellir cet événement, 
on publia qu'il avait été changé en rocher , c'est-à-dire , 
que les et>urse& de ce commandant qui avait tout détruit , 
furent arrêtées dans une minute. On ajouta qu& Psamath^ 
«vait été touchée des prières et tles l'armes de Thétîs , celïi 
devait être ^ puisque ces deux princesses étaient sœurs. 

( lO ) Dans ' l'espoir de> se délivrer du chagrin que lui 
avait causé la mort de Dédûlion son frère , e>t celle de 
sa nièce Chioné ^ Céjx fut à Clûros , pour y consulter 
l'oraéle d'Apollon j il fît naufrage à son retour 5 sa femme- 
Alcyone en fut si affligée qu'elle en mourut de regret, 
ou , selon Ovide- et Hygin , elle se précipita dans lït 
mer, et l'on publia qu'ils avaient été changés en alcyons, 
fiction qui n'a d'autre fondement que le nom de cett« 
princesse. Peut-être aussi, la tendresse que ces deux époux 
avaient l'un pour l'autre , les fît comparer à ces oiseauk 
qui passent pour le symbole de l'amour. conjugal. L'époqufr 
de eétte- aventure est connue ■ par l'hi-stoire de TélamO*- 
et d'Hercule qui étaient contemporains de Céyx. 

(11 } Selon la foble , Iris , fille de Thaumas et d'Electra ^ 
Iris était messagère de Junon qui la plaça au ciel , en 
récompense de ses services : cette Déesse l'aimait beaucoup 
parce que jamais elle ne lui- apportait que de bonnes 
nouvelles , qu'elle faisait son apparteii>ent avec le plus 
grand soin , qu'elle faisait son lit , qu'elle l'habillait eC 
Ja parfumait. 11 est aisé de voir que c'était une femme 
de chambre adroite qui avait gagné la confiance et Tamittét 
de sa maîtresse. Pour mar(^uer son zèle et sa promptitude ^^ 

Q4 
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Jes peintres la repréjentent portée sur l'arc-eti-cîeî , a'ire^ 
^e» ailes brillantes et de mille couleurs. Une peinture 
antique la montre aussi sur l'arc-en-ciei , mais avec u^ne- 
cotbetlle de fruits et de feuillages sur la tête : elle 
tient un bâton & sa main , pour indigner q^u'elle est 
viessagere des Dieux. 

( 12 ) Ovide place le Sommeil dans le pays des Cimnïé^ 
viens , et selon Homère , il habite l'ile de Lemnos. Soir 
antre est impénétrable aux rayons du soleil y jamais m 
les coqs , ni les chiens ^ ni les oies , n'en troublent 
la tranquillité ^ le fleuve d'oubli coule devant cet antre ,. 
<[ue l'on nomme aussi palais , et l'on n'y entend que 
le doux murmure de se« eaux. Au milieu de sa demeure » 
est un lit d'ébene , couvert d'un rideau noir ^ c'est I^ 
que repose le Dieu , tenant une corne , d'une main ^ 
«t de l'antre > une dent : autour de lui , reposent les 
•onges , nonchalamment étendus , et son premier ministre 
JVIorphce » veille pour prendre garde que l'on ne fasse 
;Bucun bruit. 

Quelquefois . ce Dieu est représenté par une figure couchée 
'^ans les bras de Morphée \ c'est ainsi que sur deux urnes 
«incraires au Capitolc , on Toit Endymion , le favori de 
2)iane , dormant sur un mont. Il est encore figuré par 
un génie s'appuyant sur un flambleau renverse. On le 
"voit avec le mot Somno , sur une pierre sépulchrale à 
la ville Albâni , avec son frère la I^ort , pour parler 
le langage d'Homère. 

Les Lacédémoniens joignaient ensemble la représentation 
4ie ces deux Déités : une urne de la Villa-Pamfili nous 
offre le même génie couché avec les ailes repliées , et 
tenant , à la main , des tctes de pavot. Sur un autel 
de Trézene , en sacrifiant aux Muses , on sacrifiait aussi 
Qu Somiiieil , comme ami de ces Déesses. 

UArioste met ^ auprès du Sommeil ^ l'oisiveté ^ an coip» 
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Jreplet ». ta paresse- toujours assise y l'oubli qui garde 1» 
porte y et le silence qui fait la ronde. Bipa en donne- 
^eux cflibleines ; l'un , est ua honnne vêtu d'un manteai» 
Klanc sur une tunique noire , qui tient un cor d'où 
sortent des songes sous mille formes fantastiques : le- 
second y est un homme dormant entre deux loirs , on 
«leux marmottes^ 

L'Algordi ne s'est pas borné à. exprimer le Sommeil 
par un enfarût endormi ^ de marbre noir , a>vec l'attribut 
de tùtes^ de pavots , il a cherché à le rendre plus recon- 
neissable encore par un loir , animal qjui ,. dit-on , passr 
l'hyver à dormir. 

Nos artistes peignent ce- Dieu sous la figure d'an jeune 
homme enseveli dans un repos profond , la tête appuj^e 
sur des pavots , ou sous l'image d'un enfant assoupi qu» 
a des ailes au dos^ Il tient une corne d'abondance de 
laquelle sort une espèce de vapeurs y et quelques-unes des 
fleurs qu6 je viens de nommer. 

Quelquefois aussi , on le fait voir sur un- trône d'ébene^ 
tenant , de la main droite ,. un sceptre de plomb , ou 
une espèce de baguette , symbole de son pouvoir sur tout 
ce qui respire. Ce Dieu endormant un lion , est encore 
une image de sa puissance. 

Dans l'Iliade , le pocte Homère raconte que Jnnon voulant 
assoupir Jupiter , va trouver le Sommeil , et le prie de 
fermer les yeux trop clairvoyans de son mari ;. pour obtenic 
^^s faveurs , elle le nomme le roi des Dieux et des hommes. 
Le Sommeil résiste & Junon , dans la crainte de s'attirer 
la colère de Jupiter , mais Junon lui promet la plus- 
jeune des grâces , et cette promesse le détermine. 

Morphée , le premier des Songes^ est, selon Ovide ^ 

le plus habile de tous à prendre la démarche , le visage ^ 

l'air , le son de voia de ceux qu'il veut représenter, et 

jamais , il n'imite que la ressemblance des hommes. 

Phdbétor est le second des Son^^es :. son nom signifie» 
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^ui épouvante , parce qu'il se montre sons la figure its 
Botes sauvages , des serpens , enfin , de tous les animaux 
qui inspirent la terreur. 

Phantase ^ le troisième des Songes , se métamorpliose en 
terre , en rocher, en rivière , en tout ce qui est inanimé. 
Roc. ^a/jd^êfÀOt , je m'imagine. On ajoute que cette 
divinité trompeuse , environnée d'une foule de Mensonges 
ailés , répandait , jour et nuit , une liqueur subtile 
sur les yeux de ceux qu'elle voulait tromper : de ce 
moment , leurs rêves les décevaient , et les illusions 
n'étaient pas moindres à leur réveil. Cet^e fiction e&t 
l'emblème des jeux bizarres de l'imagination. 

Je me suis un peu étendu sur cet article , parce qu'il 
' m'a ^aru instructif et amusant. 

( i3 ) Esaque était fils de Priam , et n'eut point pour 
mère, Alexitboé , comme le dit Âpollodore , mais Arisba que 
Priam répudia pour épouser Hécube. Voyant sa belle-mere 
grosse , dit cet auteur , Esaque prédit & son père que 
"le fils qu'elle mettrait au monde , causerait la ruine de 
Troye , et , d'après cette prédiction , Paris fut exposé 
sur le mont Ida. Esaque ajouta qu'il fallait faire mourir 
la mère avec l'enfant q.ui venait de nattre ce jour-l& ,■ et 
Priam informé que ce même jour. Cilla était accouchée 
d'un garçon , il leur fit ôter la vie , croyant , par-là , è\ktr 
l'effet de la prédiction. 

D'après Euphorion , Servius a écrit la même chose , 
mais un ancien poè'te cité par Cicèron , dans le premier 
livre de la divination , dit que ce fut l'oracle de Zélia, 
petite ville située au pied du mont Ida , qui rendit cette 
réponse , en interprétation du songe d'Hécube ; Pausanias , 
dans ses Pbociques , l'attribue à la Sibylle Hérophile , 
et plusieurs auteurs anciens en donnent ki gloire à 
Cassandre. 

Apollodore nous apprend que ce fut de son grand-pere 
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Mérope , qu'Esaqne apprit à lire dan» Tavenir , et vrai-' 
semblablementy il en laissa les principes dans sa famille , 
puisque , dans la suite , Hélénus et Cassandre les mirent 
en pratique. 

Selon les uns , et sur-tout Ovide , Esaque se précipita 
dans la mer , de chagrin d'avoir perdu Hespérie ; selon 
les autres , il avait épousé Stérope qui mourut fort jeune , 
et qu'il aimait au point , qu'il ne put lui survivre. A 
regard de sa métamorphose en plongeon , c'est un de ces 
épisodes que Ton imaginait pour consoler les parens. 

Fin de l'explication des Fables du livre on^iiemc. 
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ARGUMENT. 

Les Grecs amiés contre le ravisseur d'Hélène , partent 
de l'Aulide , et arrivent sur les rivages de Troje , 
annoncés par la Renommée. Achille étouffe Gy^caus, 
que Neptune son père change en Cjgne : une trêve 
succède* Nestor raconte Thistoire du combat des 
Lapithes contre les Centaures , jC&Ue de Cénis ^ . fille 
devenue hoilxime } et de Périciymene , tué par Alcide, 
malgré ses changemens* Mort d'Achille» 

RIAM pleurait la' mort de son fils Esàmte^ 
qu*il ignorait vivre encore sous la forme :d' un 

. oiseau, fiector «t* ses autres iPréTes "lui dres- 
saient un tombeau^ sur lequel ils n'avaiem 
pu que graver son nom. Paris seul rie fut 
point présent , à ces tristes devoirs ; ir.araenà 

* quelque tems après dans sa patrie b*époii&e 
qu'il avait enlevée , et .une longue guérite.. 



Mille vaisseaux partis dé toutes les yiliea-cfc 
la Grèce , le suivaient ; et la vengeaticp p'eut 
point été différée , si les vents contraires na- 
vaient^^pas rendu la mer impraticable. 

Li^Otôtte, prête à' mettre à la voîîe , était 
retenue dans les ports de l'Aulide. Les Grecs 
6c préparaient à sacrifier à Jupilër , setotrlès 
usages de leur pays ; Tautel antique brillait à 
peine des feux qu ils avaient allumés ^ lorsqu'ils 
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A R G U M E N T U M; 

Graeci in Helenae raptorem arma câpiunt , ex Aulide 
. profîciscuntur , et prœcurrente famâ , Trojanos adeunc 
ripas* Gycnus ab Achille exanimatus in avem à pâtre 
Neptuno vertitur ; induciis pactis. Nestor pugnam 
Lapitharum clim Centauris narrât , adjungit etiam 
historias Cenei virginis vir factœ y Periclymeni ab 
Hercule necati » licet varias sumeret formas* Achillis 
mors* 



N: 



Escius assumptis Priamus pater iSsacon ails 
Vîvere, lugebat : tumulo quoque nomen habentî 
Inferias dederat cum fratribus Hector inanes* 
Defuit officîo Paridis praesentîa tristi : 
Post modo qui rapta longum cum conjuge bellum 
Attulit in patriam : 

Conjurataeque sequuntur 
Mille rates , gentisque simul commune Pelasgae. 
Nec dilata foret vindicta , nisi œquora sœvi 
Invia fecissent venti , 

Bœotaqoe tellus 
Âulide piscosa puppes tenuisset ituras* 
Hic patrio de more Jovi cum sacra parassent; 
Ut vêtus accensis incanduit ignibus ara , 
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virent un drdgon ramper à replis tortueux sur 
!a terre ^ et s'élancer sur un platane voisin du 
lieu du sacrifice. Au sommet de Tarbre était 
un nid de huit oiseaux. Le monstre les dévora 
avec leur mère, qui cherchait son malheur^ 
en voltigeant autour d'eux. 

Tous furent etFrayés de ce prodige ; mais 
le fils de Thestor , Calchas ( i ) qui lit dans 
l'avenir , s'écrie aussi-tôt : a Nous triomphe- 
rons , ô Grecs ! réjouissez-vous : Troye doit 
tomber ; mais notre conquête sera lente. Les 
neuf oiseaux annoncent une guerre de neuf 
ans. » U dit, et le dragon, encore attaché 
aux branches vertes de l'arbre qu'il embrassait^ 
devint une pierre , qui conserva la figure d'un 
serpent. 

Cependant la mer , agitée par des vents 
contraires , est toujours innavigable ; elle em- 
pêche le départ des vaisseaux, et retarde les 
combats. Plusieurs pensent déjà que Neptune 
veut liaivoriser Troye , parce qu'il en a bâti 
les murailles. Ce n'est point le sentiment de 
Calchas ; il sait, et ne le cache point, que 
le courroux d*une Déesse vierge ne peut être 
appaisé que par le sang d'une jeune fille. * 

Après que la cause publique et le monarque 
eurent triomphé de la tendresse paternelle , 
dans le cœur d'Agamemnon, Iphigénie , prête 
à donner sa vie, parut aux pieds des autels, 
au milieu des sacrincateurs fondants en larmes. 
La Déesse fut attendrie,. elle répandit un nuage 



* Agamemnon attendant en Àalide les Grecs armés pour la 
querelle de son frère Ménélas , avait tué imprudemment une biche 
consacra à Diane. La Dêeitse irritée arrêta la flotte dans les ports, 
«t attticba U retour des rents favorables , au sacriilce d^pbigeoie. 

Serpere 
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Serpere caeruleum Danaï vidêre di*aconem 
In platanum : cœptis quae stabat proxima sacris. 
!Nidus erat volucrum bis quattuor arbore summa» 
Quas simul , et matrem circum sua damna volantem 
Cbrripuit serpens : avidaque recondidit alvo. 

Obstupuêre omnes. At veri providus augur 
Thestorides : vincemus , ait : gaudete , Pelasgî. 
Troja oadet j sed erit nostri mora longa laboris. 
Atque ncuvem volucres in belli digerit annos. 
Ille ^ ut erat virides amplexus in arbore ramos ^ 
Fit lapis ; et servat serpentis imagine saxum. 

Permanet ^^oniis Nereus violentus in undis, 
Velaque non transfert : et sunt qui parcere Trojee 
Neptunum credant , quia mœnia fecerit urbî. 
At non Thestorides : neque enim nescitve, tacetve 
Sanguine virgineo placaqdam virginis iram 
Esse Deae. 

Postquam pietatem publica caussa ^ 
Rexque patrem vicit ; castumque datura cruorem 
Flentibus ante aram stetit Iphigenia ministris. 
yiçta Dea est : nubemque oculis objectât : et înter 



Nv. 



^Tome III. R 



^58 MÉTAMORPHOSES^ 

épais sur tous les yeux , et Ton raconte que 
parmi le trouble , l'embarras du sacrifice , le 
bruit des voix de ceux qui priaient, elle enleva 
la princesse , et mit une biche à sa place. 

Ainsi Diane fut appaisëe. Son courroux et 
celui des flots cessèrent en même-tems. Les 
vaisseaux recevant le vent en pouppe , voguant 
à pleines voiles , arrivèrent après bien des 
dangers sur les rivages de Troye, 

Au milieu de l'univers est un palais qui 
confine aux trois mondes , au ciel , à la terre 
et aux mers. On apperçoit delà ce qui se passe 
dans tous les pays , quelqu'éloignés qu'ils 
soient ; les voix même de leurs habitans s'y 
font entendre. La Renommée l'habite ; elle 
fait son séjour dans le lieu le plus élevé. Des 
routes innombrables y conduisent ; les toîts 
en sont percés de mille et mille fenêtres. 
Aucune porte ne le ferm^ jamais ; il est ouvert 
jour et nuit. Les murs en sont d'airain sonore, 
qui frémit au moindre son , l'étend et le répète. 
Le repos est banni de l'intérieur ; on n'y con- 
naît point le silence. Ce ne sont pas cependant 
de grands cris , c'est^le bruit sourd de plusieurs 
voix légères ; il ressemble au frémissement de 
la mer quand on l'entend dans l'éloignement , 
ou au roulement des nuées lorsque Jupiter 
les presse , et qu'elles rendent les derniers 
éclats du tonnerre. La foule en occupe l'en- 
trée. La populace inconstante va et revient , 
semant sans cesse des fables mêlées à la vérité. 
Ce n'est par-tout qu'un bourdonnement confus 
de paroles sans suite : les uns les écoutent et 
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Oijîcium , lurbamque sacrî , vocesque precautum ,; 
Supposita fertur mutasse Mycenîda cerva* 

Ergo ubi ^ qua decuit lenita est caede Diana j] 
Et pariter Phœbus , parîter maris ira recessit : 
Accipiunt ventos à tergo mille carinœ : ' 

Multaque perpessœ Phrygia potiunlur arena. 

Orbe lacus medio est inter terrasque, fretumque^» 
Cœlestesque plagas , irîplicis confinîa mimdî ; 
Unde quod est usquam , quamvis regîonibus absît ,; 
Inspicitur ; penetratque cavas vox omnis ad aures. ' 
Fama tenet, summaque domum sibi legit in arce : 
lunumerosque aditus , ac mille foramina tectis 
Addidit , et nuUis inclusit limina portis. 
Nocte , dieque patet : tola es.t ex œre sonanti : 
Tola frémit : vocesque refert : iteralque quod audit. 
NuUa quies intus , nullaque silentia parte. 
Nec tamen est clamor y sed parvae murmura vocîs : 
Qualia de pelagi ( si quis procul audiat ) undis 
Esse soient : qualemve sonum ^ cum Jupiter atras 
Increpuît nubes ^ extrema tonitrua reddunt. 
Atria turba tenent : veniunt levé vulgus , euntque| 
Mistaque cum verîs pas§im commenta vagantur 
Millia rumorum : coufusaque verba volutant»^ 



200 MÉTAMORPHOSES, 

vont les répéter à d'autres ; la fiction augmente 
dans leur bouche , et le nouveau conteur ajoute 
toujours à ce qu'il vient d'apprendre. Là , 
siègent la crédulité , l'erreur imprudente , la 
fausse joie , les craintes , les terreurs , la 
sédition , le trouble , et ces bruits mystérieux 
dont l'auteur se cache. 



La Déesse voit de ce lieu , le ciel , la terre 
et les mers ,. et découvre tout ce qui se passe 
dans l'univers entier. Elle avait publié le dé- 
part de la flotte grecque , et de ses vaillans 
soldats ; ils ne parurent point sans être attendus; 
les Troyens s'opposèrent à leur débarquement, 
et défendirent leurs rivages. 

Protésilas, (2) tu fus le premier qui tombas 
sous la lance d'Hector. Cette action coûta cher 
aux Grecs ; ils apprirent à connaître Hector par 
la mort d'un si grand capitaine. Les Troyens 
éprouvèrent aussi ce que pouvaient les bras de 
leurs ennemis. 

Le promontoire de Sîgée était teint de sang ; 
déjà Cycnus , (3) fils de Neptune, avait fait 
périr un grand nombre de Grecs ; déjà le fier 
Achille combattait sur son char , et renver- 
sait avec sa lance tout ce qui se présentait 
devant lui. A travers les escadrons, il cher- 
chait Hector ou Cycnus ; il trouve ce dernier, 
le trépas de l'autre était différé jusqu'à la 
dixième année ; il exhorte ses chevaux , . les 
pousse , les dirige vers son ennemi ^ et se- 
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Ë quibus hi vacuaa impleni sermonibus aures : 
Hi narrata ferunt aliis : mensuraque ficti 
Crescit ; et auditis aliquid nbvus adjicit auctor. 
lllic credulitas, illic temerarius error , 
Vanaque lœtitia est, consternatîque timorés, 
Seditioque repens , dubîoque auGtore susurri. 

Ipsa quid in cœlo rerum , pelagoque gèratur 
Et tellure videt : totumque inquirit in orbem. 
Fecerat haec notum , Grajas cum milite forti 
Adventare rates : neque înexspeetatu^ in arrais 
Hostis adest : prohibent aditis, littusque tuentur 
Troës : 

Et Hectorea primus fataliter hasla 
Protesilaë cadis : commissaque praelia magno 
Stant Danaïs ; fortesque animée, neque cognitus ïÎQcAor. 
Nec Phryges , exiguo quid Achaïa dexlera possit. 

Sanguine senserunt ^ et jam Sigaea rubebant 
Littora : jam leto , proies Neptunîa , Cycnus 
Mille viros dederat : jam curru stabat Achilles t 
Totaque Peliacae sternebat cuspidis ictu ' 
Agmina : perque aeiesautCycnun>, autHectora quaerexis^ 
Congreditur Cycno : decîmum dilatus in antium 
Hector erat, Tum colla jugo candentia pressos. 

R S- 
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couant ses traits d'un bras nerveux : w Qui 
que tu sois, dit-il, jeune guerrier, emporte 
cette consolation au tombeau : tu vas expirer 
sous les coups d'Achille. » Il se tait , un 
javelot pesant part aussi-t6t et suit sa voix ; 
mais , quoiqu'il eut été bien adressé , quoi- 
u'il eut été lancé sûrement , la pointe ne 
t aucune blessure à Cjcnus , et s'émoussa 
contre son sein. 



i 



(c Fils d'une Déesse, lui crîa le héros; car 
je te connais par la renommée ; pourquoi 
t'étonner de me voir sans blessure ? ( Achille 
s'en étonnait ; ) ce casque orné d'aigrettes que 
tu vois, ce bouclier qui charge mon bras, 
ne me sont d'aucun secours j je ne cherche 
en eux que la parure. C'est par ce motif seul 
que Mars lui-même a coutume de prendre des 
armes ; lorsque j*en suis dépouillé, je n'en 
suis pas moins invulnérable ; il est beau d'être 
né , non pas d'une Néréide , mais de celui 
qui commande à Nérée , à ses filles , et à 
la mer. » 



II dit , et pousse contre Achille un trait qui 
se fixe sur son bouclier ; il en perce l'airain 
et neuf cuirs ; le dixième l'arrête. Le héros 
indigné le retire , lui répond par un nouveau 
coup plus fort et plus terrible, et Cjcnus reste 
encore sans blessure. Un troisième, au-devant 
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Exharlatus equos^ currum direxit in hostem : 
Concutiensque suis vibrantîa tela lacertis : 
Quisqùis es, ô juvetiîs, solatia martis habeto , 
Dixit : ab ^monîo quod sis jugulatus Achille. 
Hactenus .Placides ; vocem gravis hasta secuta est» 
Sed quanquam certa nullus fait error m- hasta j 
JNil tamert emissi profecU acumine ferri : 
Utque hebeti pectus tantumtiïodo cantudit ictu y 
Nate Dea, ( nara le fama prœnovimus ) înquit 
llie , quid k nobîs vulnus miraris abesse ? 
( Mirabalur enim ) non bœc ; quam cernis equinis 
Fulva jubîs , cassis , neque onus cava parraa sinistrœ 
Auxilio mihi sunt : décor est quœsîtus ab istis,^ 
Mars quoque ob hoc capere arma soIet^-Removehitur omne 
Tegminis officium ; tamen indistrictus abîbo. 
Est aliquid , non esse satum Nereïde , sed qui 
Nereaque , et natas et totum temperet œquor. 
Dixit : et heesurum clypei curvaraîne telum 
Misit in iEaeide» : quod et œs , et proxirtia rupît 
Terga novena boum ; decimo t^men orbe moratum,. 
Excutît hoc héros : rursusque trementia forti 
Tela manu torsit : rursus sine vulnere corpus ^ 
Sincerumque fuit, Nec lertia euspFs apertum ^ 

R 4 
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duquel il se présente , n*a pas non plus le 
pouvoir de le percer. 

Achille (4) à cet aspect ne devient pas moins 
furieux que le taureau lâché dans le cirque , et 
qui se jette avec rage contre la robe de pourpre 

au'on lui présente, et qu'il frappe inutilement, 
regarde le bout de sa lance , pour voir si 
le fer n'en est point tombé ; il tenait solide- 
ment au bois. (( Ma main est donc faible , 
s'écria-t-il , elle vient d'épuiser sur un seul les 
forces qu^elle avait auparavant. Certainement 
elles étaient considérables , lorsque j'ai renversé 
le premier les murs de Lyrnesse ; lorsque j'ai 
rempli Ténédos et Thebes de carnage , et que 
j'ai rougi le Gaïque du saïig des peuples qui 
demeuraient sur ses bords. Télephe a senti 
deux fois ce que pouvait ma lance. ^ Les 
Troyens que j'ai massacrés sur ces rivages sont 
encore ici, je les vois ; mon bras eut de la 
force, il doit en avoir encore. » 

Il dit , et comme s'il eût douté de ses ac- 
tions passées, il porte sa lance contre Ménéte, 
soldat sorti des peuples de la Lycîe. II perce 
sa cuirasse et son cœur ; il le voit tomber , 
et presser la terre de sa tête mourante. Il 
tire sa lance de ce corps , et dit ensuite ; 
(c Voilà le bras, voici le fer avec lesquels Je 
viens de vaincre ; servons-nous-en contre celui- 
ci : fasse le ciel que l'effet soit le même ! » 
A ce mot , il se tourne contre Cycnus ; le 

* Téleplie ayant et^ blessé par la tance d'Achille , et voyant 

sa plaie incurable , consulta l'oracle qui lui répondit que le fer 

«eul qui l'avait blessé pouvait le guérir j il employa , en coasé- 
qucnce , la rouille qui y était attachée. 



LlVRïDoUZlCMiE. 265 

I 

|Et se praebentem valuit distringere Cycnum. 

Haud secus exarsit ^ quam circo taurus aperto , 
Ciim sua terribili petit irritamina cornu 
Phœnîceas- vestes , elusaque vulnera sentit. 
INum tamen exciderit ferrum^ considérât^ hastœ : 
Haerebat ligno. Manus est mea debilis ergo, 
Quasque , ait , ante habuit vires effudit in une. 
Nam certe valuit^ vel cum Lyrnesia primus 
Mœnîa disjeci ; vel cum Tenedonque , suoque 
Eetioneas implevi sanguine Thebas ; 
Vel cum purpureus populari cœde Caycus 
Fluxit ; opusque meœ bis sensit Telephus hastœ. 
Hic quoque tôt caesis ^ quorum per littus acervos 
Et fecî , et vicjeo , valuit mea dextra ^ valetque. 

Dixit : et ante actis veluti maie crederet , hastam 
Misit in adversum Lycia de plèbe Meneten : 
Loricamque siraul , subjectaque pectora rupit. 
Quo plangente gravem moribundo vertice terram, 
Extrahit illud idem calido de vulnere telum : 
Atqueait : hœc manus est ^ hœc^qua modo vicimus^basta. 
Utar in hune Isdem ; sit in hoc^ precor^ exitus idem. 
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coup ne manque point , il Tatteint à Tëpaule 
gauche ; le fer résonne et retentit , repoussé 
comme s'il eût frappé contre un mur , ou 
contre un rocher solide. 11 voit cependant 
Fendroit qu'il a louché marqué d'un peu de 
sang ; mais Achille s'en réjouit en vaîn. 11 
n'avait fait aucune plaie : ce sang était celui 
de Ménéte ^ dont sa lance était encore rougie. 



Furieux, il se précipite de son char, et 
l'épée nue à la main, il court à son ennemi, 
qui parait tranquille. Il perce sa cuirasse, met 
son casque en pièces , émousse son fer sur 
ce corps dur. Alors il ne se possède plus; il 
jette son bouclier , et du pommeau de son 
épée frappe Cycnus sur la tête et sur les tem- 
pes. Il s'avance à mesure quMl recule, le pour- 
suit , l'étonné, le trouble, et ne lui laisse 
aucun relâche. La crainte s'empare de Cycnusj 
les ténèbres se répandent autour de ses yeux. 
Pendant qu'il s'éloigne, il rencontre une pierre 
qui s'oppose à ses pas ; il la choque et tombe 
rudement. Achille ne cesse de le presser; ap- 
puyant sur lui son bouclier et ses genoux, il 
coupe les liens de son casque , l'arrache , le 
saisit à la gorge, l'étouffé, et l'empêche à la 
fois de respirer et de vivre. 11 se préparait à 
dépouiller le vaincu : il le voit sortir de ses^ 
armes ; le Dieu des mers venait de le changer 
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Sic fatus , Cycnumque petit ; nec fraxinus errât : 
Inque humero sonuit non evltata sinistro. 
Inde velut muro > solidave à caute repuisa est. 
Quœ tanien ictus erat ^ signatum sanguine Cjcnum 
Viderai : et frustra fuerat gavisus Achilies. 
yulnus erat nullum : sanguis fuit ille Menetae. 

Tum vero praeceps curru fremebundus ab aho 
Desilit : et nitido securum cominus hostem 
Ense petehs , parmam gladio , galeamque cavari 
Cernit : et in duro leedi quoque corpore ferrura. 
Haud tulit alterius : cljpesque adversa reducto 
Ter qualer ora viri , capulo cava tempora puisât. 
Cedentique sequens instat , turbatque , ruitque : 
Atlonitoque negat requiem. Pavor occupât illum ; 
An te oculosque iiatant tenebrœ : re troque ferenti 
Aversos passus ^ medio. lapis obstitit arvo. 
Quem super impulsum resupino pectore Cycnum 
Vi multa vertit , terreeque afflixit Achilies. 
Tum clypeo , genibusque premens prœcordia durls^ 
Vincla trahit galeas; quae presso subdita mento 
Elidunt fauces : et respiramen ^ iterque 
Eripiunt animœ. Victum spoliare parabat. 
Arma relicta videt : corpus Deu9 sequoris albam 
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en cet oiseau blanc dont il portait auparavanl 
le nom. 



Ces combats et ces fatigues amenèrent uii 
repos de plusieurs jours. Les deux partis quit- 
tèrent les armes. Tandis que la garde de? 
Troyens veillait sur les murs de leur ville j 
et que celle des Grecs défendait leur campi 
Achille, vainqueur de Cjcnus, célébrait son 
triomphe, en rendait grâces à Pallas , et lui 
immolait une génisse blanche. Lorsqu'il ei^ 
eut mis les entrailles sur les autels enflammés, 
et que la fumée du sacrifice accepté par lesl 
Dieux , eut pénétré dans le ciel , les ministre* 
prirent leur part ^ et le reste servit au festin» 



Les capitaines conviés se placent sur leurs 
]its ; ils se nourrissent des chairs rôties de la 
victime , et dissipent avec le vin leurs inquié- 
tudes et leur soif. Ils ne cherchent dans leurs 
réjouissances, ni le son des lyres, ni celui des 
flûtes , ni les chansons ; mais ils amènent la 
nuit en parlant. Le courage et la guerre sont 
le sujet de leurs discours. Us racontent les 
actions de leurs ennemis et les leurs ; ils rap- 
pellent les dangers qu'ils ont affrontés et 
surmontés ; car de quoi parlerait Achille ? ou 
plutôt, que dirait -on devant ce héros ? Sa 
dernière victoire sur Cycnus, fournit d'abord 
un champ vaste à leur conversation. 11 parut 
merveilleux à tous que le corps de ce jeune 
homme fût impénétrable aux blessures, et pût 
émousser le fer j Achille lui-même en était 
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ontulit 111 volucrem ; cujus modo nomen habebat. 

Hic labor , haec requiem multorum pugna dierum 
Lttulit : et posilis pars utraque substitit armis. 
)unique vigil Phrygios servat custodia muros : 
It vigil Argolicas servat custodia fossas : 
esta dies aderat : qua Cycni vîctor Achilles 
^allada mactatœ placabat sanguine vaccae. 
!^ujus ut imposuit prosecta calentibus aris ; 
it Dis acceptus penetravit in œthera nidor ; 
racra tulére suam , pars est data caetera mensis. 

Discubuêre toris proceres : et corpora tosta 
Carne replent : vinoque levant curasque sitimque. 
Non illos citharae , non illos carmina vocum , 
Longave multifori delectat tibia buxi : 
Sed noclem sermone trahunt : vîrtusque loquendi 
IVlateria est. Pugnam referunt hostisque suamque j 
Inque vices , adita , ^tque exhausta pericula saepe 
Commemorare juvat ; quid enim loquerelur Achilles? 
Aut quid apud magnum potius loquerentur Achillem ? 
Proxima prœcipue domito victoria Cycno 
In sermone fuit. Visum mirabile cunctis ; 
Quod juvenis nullo corpus penelrabile telo , 
Invictumque ad vuluera erat , ferrumque terebat. 



N 
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dans Tadmiration, ainsi que les autres Grecsj 
lorsque Nestor (5) leur parla ainsi : 



(c Cycnus fut le Seul de votre siècle qui 
brava le fer, et qu'aucun coup ne put percer. 
J'ai vu moi-même autrefois le Thessalien Cénée 
recevoir mille traits, sans qu'il en parût aucune 
marque sur son corps ; il remplit de ses granda 
actions le Mont-Othrys , et ce qu'il y a de 
plus étonnant ^ c'est qu'il naquit fille* » 



Tous ceux qui étaient présens à ce discours, 
étonnés de la nouveauté du prodige , prièrent 
Nestor de le raconter ; Achille sur-tout lui 
dit : (c Parle , sage vieillard , la prudence et 
l'honneur de notre âge , chacun a le même 
désir de t'entendre. Qu'avait été Cénée ? Quelle 
fut la cause de son changement de sexe ? Par 
quels combats, par quels exploits te fut-il 
connu ? Par qui fut-il vaincu, s'il a pu l'être 
par quelqu'un ? » 

Alors Nestor répondît î « Quoique la vieil- 
lesse m'affaiblisse, et que parmi les évetiemeiis 
dont j'ai été témoin dans ma jeunesse , beau- 
coup me soient échappés , j'en ai cependant 
retenu plusieurs. De tout ce que j'ai vu, soit 
dans la guerre , soit dans la paix , pendant 
une vie aussi longue que la mienne, car j'ai 
déjà vécu deux âges , et je commence le 
troisième , il n'y a rien qui me soit plus 
présent que cette histoire. 
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Hoc îpse iEacides , hoc mirabantur Achivi. 
Cum sic Nestor ait : 

vestro fuit unîcus œvo 
Contemptor ferri , nulloque forabilis ictu"^ 
Cycnus. At ipse olim patientem vulnera mille > 
Corpore non lœso , Perrhaebum Cœnea vidi : 
Caenea Perrhaebum ; qui factis inclytus , Othrjn 
Incoluit : quoque id mirum magis esset in illo ; 
Fœmina natus erat, 

i 

Monstrî novitate moventur , 
Quisquîs adest : narretque rogant. Quos ipter Achilles : 
Die âge ( nam cunctîs eadem est audire voluptas ) 
O facunde senex , œvi prudentîa nostri , 
Quis fu^rit Caeneus , cur in contraria versus j 
Qua tibi mllitia, cujus certamine pugnœ 
Cognîtus , à quo sit victus , si victus ab uUo est. 

Tum senior : quâmvis obstet mihi tarda vetustas ; 
Multaque'me fugîant primis spectata sub annis ; 
Plura tamen memini : nec quœ magis hœreat , ulla 
Pectore res nostro est , înter bellique domique 
Acta tôt ; ac si quem potuit spatiosa senectus 
Spectatorem operum multorum reddere ; vixi 
Annos bis centum ; nunc tertia vivitur œtas.^ 
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» Cénis, fille d'Elate, illustre par sa nais- 
sance^ fut la plus belle femme de la Thessalie; 
elle fut Tobjet des désirs des princes les plus 
riches des villes voisines , et des tiennes , 
Achille, car elle était de ton pays. Pelée eut 
peut-être aussi aspiré à son hymen ; mais il 
était près de s'unir à ta mère , ou bien elle 
lui était promise ; Cénis refusa tous les amans. 



M Un jour qu'elle errait sur le bord de la 
mer , le Dieu qui en tient l'empire lui fit 
violence ; la renommée le racontait ainsi. 
Neptune satisfait , lui dit : tu peux former 
des vœux , sans craindre d'être refusée ; choisis 
et désire. La renommée le racontait aussi. 
L'injure que tu m'as faite , lui répondit Cénis, 
m'inspire l'unique souhait que je puisse former: 
que je ne sois jamais exposée à en souffrir de 
pareilles ; fais que je cesse d'être femme , et 
tu m'auras tout accérdé. 



w Elle prononça ces derniers mots d'une 
voix plus forte ; le son en pouvait passer pour 
celui d'un homme; Cénis l'était déjà. Le Dieu 
des mers avait exaucé sa prière ; il ajouta même 
à ce don, que son corps ûe put être blessé, 
ni périr par le fer. Cénée se retira satisfait de 
ce présent ; il continua de vivre dans les cam- 
pagnes du Pénée , et s'occupa de travaux 
convenables à son nouveau sexe. 

Clara 



Clara décore fuit proies Elateïa Caems> 

Thessalidum virgo pulcherrima ; perque propînquas 

Perque tuas urbes ( tibi enim popuhris Achille ) 

Multorum frustra votis optata procorum. 

Tentasset Peleus thalamos quoque forsitan illos ; 

Scd jam contigerant illi connubla matrîs ^ 

Aut fuerant promissa tuœ ; nec Cœnis in ullos 

Denupsit thalamos : 

secretaque littora carpens 

^quorei vim passa Del est ^ ita fama ferebat. 

Utque noTœ Vcnerîs Neptunus gaudia cepit ; 

Sint tua vota licet > dixit^ secura repulsœ ; 

Elîge quid voveas ; eadem hoc quoque fama ferebat. 

Magnusn , Garnis ait ^ facit hœc injuria votum ; 

Taie pati jam posse nihil da fœmina ne sim : 
Qmuia praestiieris. 

Graviore novissima dixit 
Verba sono : poteratque viri vox illa viderî « 
Sicut erat. Nam jam voto Deus aequoris aiti 
Annuerat : dederatque super ; ne saucius uUîs 
Vulneribus fieri , ferrove occumberc posset. 
Munere laetus abit : stiïdiisque virilibus œvum 
Exigit Atracides ,. Peneïaque arva pererrat- 

Tome III. s S 
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» Le fils de l'audacieux Ixion venait d'ëpouscr 
Hippodamie ; it avait invité les Centaures aux 
festins » et les avait fait asseoir v selon leur 
ran^y autour des tables dressées dans un vallon 
couvert d'arbres. Les princes de la Tbessalie 
étaient présens ; je m'y trouvai môi-mêrtie avec 
les Lapithes (6). La cour retentissait de cris 
conFus y inspirés par la joie ; on chantait les 
airs de l'hymen ; les feux fumaient à la porte. 

)) Hippodamie parait brillante de sa beauté, 
entourée d'une troupe de femmes et de filles. 
Nous félicitons Pirilhous, nous admirons son 
bonheur; mais il fut bientôt troublé. Euryte, 
le plus cruel et le plus farouche des Centaures, 
échauffé par le vin, animé par la vue de la 
nouvelle épouse, se livre aux transports que 
lui inspire une double ivresse. Soudain les 
tables sont renversées , les convives troublés ; 
Euryte saisit avec violence'' Hippodamie par 
les cheveux ; les autres Centaures enlèvent 
chacun celle des femmes qui leur plaît le plus, 
ou qu'ils peuvent enlever. Le désordre pré- 
sentait l'image d'une ville prise d'assaut. La 
vallée retentit de cris ; nous nous levons tous 
aussi-tôt , et Thésée s'écrit? le premier ; Quelle 
est ta fureur, Eùryte ? Oses-tu, téméraire, 
outrager devant moi Pirirhoùs ? Ignores-tu que 
lu viens de m'ofifenser en l'insultant ? 

» Ce héros magnanime ne se contente pas 
de parler ainsi. Il écarte ceux qui s'opposent 
à son passage, et arrache la princesse à ces 
forcenés. Euryte ne répond rien ; il ne peut 
défendre par des discours une pareille action ; 
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t)axerat Hippodamen audaci Ixione nalus : 
Nubîgenasque feros , positis ex ordine mensis 
Arboribus tecto discumbere jusserat antro. 
.^Tiioliii procereà aderatit j aderamus et îpsi : 
Pestaque confusa resonabat regia turba. 
Ecce canunt Hymetiseoti : et ignibus alria fuitianti 

CinctaqufS adest virgo ; matrum nuruumque caterva^,; 
Prœsignîs facie. Felicem diximus illa 
Conjuge Pirithoum : quod pœne fefellimus ornent 
Nam libî , sœvorum sœvissime CetilaurDrum 
Euryte , quam vîno pectus ^ tam virgine visa 
Ardet : et ebrietas geminata libidine régnât. 
Protinus eversœ turbant convivia mensse : 
Raptaturque comis per vim nova nupta prehensîs. 
Eurytus Hippodamen, alii, quam quisque probabant,; 
Aut poterant, rapiunt ; captaeque erat urbis imago. 
Femîneo clamore sonat domus. Ocyus omnea 
.Surgimus : et prlmus : quœ te vecordîa , Theseus^ 

r 

Euryte, puisât, ait : qui me vivente lacessàs 
.Pirithoum : violesque duos ignarus in uno ? 

Neve- ea magtianîmus frustra memoraverît héros ; 
^ummovet instantes : raptamque (urentibus aufert. 
111e nihil contra j neque enim defendere verbi«. 
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mais il porte ses bras sur le vengeur de Pîrî- 
thoùs , et le frappe Ji la poitrine. Par hasard 
était auprès d'eux un vase antique et pesant , 
chargé, de figures en relief ; le fils d'Egée le 
saisit y et le jette avec force à la tête de son 
ennemi. Celui-ci , couché sur la terre d'un si 
grand coup , palpite , en rendant par sa bouche 
et par %a bleasure ^ du sang > du vin et son 



ame. 



» Lee Centaures , irrités du trépas de leur 
frère, s*écrient tous d'une commune voix : 
Aux armes , aux armes. Le vin les anime ; les 
coupes qu'ils lanoent leur servent d'^^bord de 
traits, ainsi que les plats, les vases, les urnes, 
employés d'aoord au festin, et maintenant au. 
combat. 



)) Le fils d*Ophîon , Amycus , ne crargnît 
point de df?po.uiller l'autel des offrandes dont 
il était chargé. Il en arrache^ un chandelier 
garni de plusieurs torches , et Téleve en l'air 
comme la hache dont on se sert pour immoler 
un taureau dans un sacrifice. Il en frappa le 
front d'un Lapîthe, nommé Céladon ; le coup 
lui brisa les os, et le rendit mécoïinaissable. 
Les yeux Ir.i sortirent de la tête , son nez 
s'enfonça sur son visage , se confondit avec 
, )5a bquche, (^ans laquelle il f m ^ç placer. Çe-r 
late, saisissant le pied d'une table, racheve 
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7alia facta potest : sed vindiçis ora protervis 
Insequitur ihanibus y generosaque péctora puisât. 
Forte fuit juxta signis exstantibus asper 
Antiquus crater ^ quem vastum yastior ipse 
Sustulit iEgides : adversaque misit in ora. - 
Sanguinis ille globos pariter, cerebrumque, merumque^ 
Vulnere et ore Tomens , madida resupinus arena 
Calcîtrat. 

Ardescunt germanî caede bimfembrès : 
Certatiinque omnes uno ore : arma ^ arma loquuntur. 
Vina dabant animos : et prima pocula pugna 
Missa volant , fragilesque cadi > curvique lebetes : 
Hes epulis quondam ^ nunc bello et cœdibus^ apto^.. 

Primas Ophio^ides Amycus penetralia donis 
Haud timuit spoliare suis ; et primus ab œde 
Lampadibus densum rapuit funale coruscis t 
Elatumque aUe^ veluti qui candida tauri 
Rumpere sacrifica molitur colla securi ; 
lUisit Lapithae fronti Celadontîs : et ossa. 
Non agnoscendo confusa relîquit in ore^ 
£xsiluêre oculi : disjectisquf ossibus oris^ 
Acta rétro naris , medioquè affixa palato. 
Hune pede convulso mensœ Pelleeua acern» 

S 5 



et rétend à terre d'un coup qu'il lui porte 
entre le menton et la poitrine ; il vomit un 
sang noir^ mêlé avec ses dents ^ et descend 
chez les morts par ces deux blessures. 



» Grynée regardant d'un visage terrible Tautel 
fumant auprès de lui , pourquoi , s'écrîa-t-il , 
ne me serviraia-je point de ces armes ? Aussi- 
tôt il le soulevé avec tous ses feux, et le jette 
au milieu des Lapithes ; il en atteint deux , 
Opion et Brothée, La mère du premier était 
Mygale , cette magicienne qui , lorsqu'elle le 
voulait , forçait la lune à descendre du ciel. 
Tu ne seras pas impuni y cria soudain Exadius 
à Grynée , pourvu que je trouve des armes. A 
ces mots il prend un bois de cerf, suspendu 
auj( rameat)^ d'un pin ^ auquel on Tavait dédié ; 
il en pousse le double branchage dans les yeux 
du Centaure , et les lui crevé. Une partie 
s'attache sur ce bois , l'autre descend sur sa. 
barbe , et pend avec son sang qui s'est figé. 



» Rhétus s'armant du plus gros tison allumé 
sur l'autel , en va frapper Cbaraxe à la tempe 
droite ; un poil épais la défend en vain ; elle 
se brise ; ses cheveux brûlent comme une 
moisson à laquelle on a mis le feu. Le sang 
qui sort de sa blessure rend, un bruit senv- 
blable à celui d'un fer ardent que le cyclope 
a ramassé avec ses tenailles recourbées , et 

t'etté dans l'onde , au milieu de laquelle il 
bouillonne et semble siffler. \\ secoue sa ictc \ 
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Stravît humi Bdates , dejecfeo in pèetora mento : 
Cumque atro mistos spulantem sangu-iiKî dentés^ 
Vulnere Tartareas geminala mitlit ad urtibras. 

Proximus ut steterat ^ spectans altaria vultu 
Fumida terribili : cur 'non , ait , utimur istis ? 
Cumque suis Gryneus immanem sustulit aram 
Ignibus> et mediur» Lapitharum jecîl in aign^en : 
Oppressîlque duo* , Brotean , et Orion. Orio 
Mater erat Mycale : quam deduxisse canendo 
Saepe reluctanti constabat cornua Lunas. 
Non impune feres., teli modo copia detur ; 
Dixerat £xadii>s : telique habet instar > in alta 
Quae fueraiit pinu ^ votivi cornua cervî. 
Figitur hinc duplici Gryneus sua lumina ramo : 
Ëruiturque oculos ; quorum pars cornibus- haeret : 
Pars fluit in barbam : concretaque sanguine pendet. 

Ëcce raprt mediis flagrantem Rhœtus ab a ris 
Primitium torrem : dextraque à parte Charaxi 
Terapora perfriûgit fulvo protecta capillo.. 
Correptî rapida , veluti segea f, arida , fl'amma. 
Arserunt crines : et vulnere sanguis inustus 
Terribilem stridore sonum. dédit ; ut dare ferrum 
Igné rubens plerumque scier ^ quod forcipe cunra , 

' S4 
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il éteint les feux avides qui dévorent ses che- 
veux hérissés ; il élevé de la terre et charge 
sur son épaule un rocher énorme, et tel qu^un 
chariot le conduirait à peine. Sa pesanteur ne 

{)ermet pas qu'il le lance sur son ennemi ; elle 
*accable ; il tombe écrasé lui-même avec Co- 
mète qui se trouvait trop près de lui, Rhétus 
ne peut dissimuler sa joie. Que la force du 
reste de tes compagnons , dit-il , ressemble à 
la tienne et les serve également ; je ne fais 
pa^ d*autres vœux. Il lui porte en méme-tems 
sur la tête son tison à demi brûlé , et de trois 
ou quatre coups ^ il lui rompt le crâne ^ dont 
les os se mêlent et se fondent avec son 
cerveau. 



» Vainqueur, il attaque ensuite Evagre, 
Dryas et Corythe. Ce dernier expire d'abord ; 
un duvet léger, commençait à peine à couvrir 
ses joues. Quelle gloire tires-tu de la ftiort 
d'un enfant , lui dit Evagre ? Rhétus ne lui 

Eermet pas de continuer ; il plonge dans sa 
ouche , ouverte pour parler, t:e tison allumé, 
dont il pousse les flammes jusqu'à son cœur. 
11 te poursuit aussi, farouche Dryas : le feu 
roule autour de ta tête ; mais il ne s'arrête 

Sas avec le même effet sur toi. Pendant que 
ihétus se glorifie de ses succès, tu le perces 
avec ton épieu dans l'endroit où la tête se 
joint à l'épaule, Khétus soupire, il ne peut 
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Cuit) laber eduxit , lacubus demittit. At illud 
Stridet : et in tepida submersum sibilat undaJ 
Sa u ci us hîrsutis avidum de crinibus ignem 
Excutit : inque humeros limen tellure revulsum 
Tollit^ onus plaustri : quod ne permittat in bostem, 
Ipsa facit gravitas f socium qùoque saxea moles 
Oppressit spatio stantem propiore Cometen. 
Gaudia nec retinet Rhœtus : Sic comprecor^ inquit^ 
Cetera sit fortis castrorum turba tuorum ; 
Semicremoque novat repétitum stipite vulnus : 
Terque quaterque gravi juncturas verticis ictu 
Rupît : et in liquido sederunt ossa cerebro. 

Victor ad Evagrum^ Cory thumque^ Dryantaque transit. 
E quibus ut prima tectus lanugine malas 
Procubuit Corythus. Puero quœ gloria fuso 
Pafta tibi est ? Ëvagros ait, Nec dicere Rhœtus 
Plura sinit : rutilasque ferox in aperta loquentis 
Condidit ora viri ^ perque os in pectora , flammas. 
Te quoque , s»ve Drya , circum caput igné rotato 
Insequitur : sed non in te quoque constitit idem 
Exitus : assiduae successu cœdis ovantem , 
Qua juncta est humero cervix sude fîgis obusta. 
higemuit^ duroque sudem vix osse revellit 
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Ater le fer de sa blessure ,. et baîgaé de son 
saug^ il est forcé de s'éloigner. 

M Ornée prend aussi la fuite ^ de même que 
Lycabas , et Médon qu'on venait de blesser 
au bras , et Thaumas et Pisénor. Merrnere ^ 
qui surpassait autrefois tous les autres à la- 
course >. allait alors avec lenteur à cause de 
la blessure qu'il avait reçue, Pholus et Mé- 
lanée se retirent ainsi qu'Abas, qui fut un si 
grand chasseur an sanglier. En vain Taugure- 
Aslyle avait voulu détourner les siens du ôom- 
batj il apperçoit Nessus s'éloigner et redouter 
les dangers : Ne fuis point, lui .cria-t-il ^ ta 
mort est réservée aux fleches^ d'Hercule. 

» Eurynorae , Lycidas ^ Aréos ^ Imbrée 
n'évitèrent pas la mort. Dryas les poursuivant ^ 
les atteignit tous dans leur fuite. Et toi Crénée, 
tu fus aussi blessé ; quoique tu tournasses ler 
dos pour fuir, tu reçus cependant le fer entre 
les yeuX , dans l'endroit où le nez se joint 
au front ^ au moment où tu regardais ea 
arrière. , 

w Parmi ce tumulte, Aphîdas était couché- 
sur une peau d'ours étendue par terre. Assoupi 

£ar le vin quil avait bu , il tenait encore sa 
outeille d'une main languissante. Ce fut en. 
vain que tranquille , et ne se servant d'aucunes 
armes, il ne prenait point de part aux com- 
bats* Phorbas l'apperçut , et secouaut son. ja- 
velot : Vas mêler, lui dit-il, de l'eau du StyY 
avec ton vin. Sans tarder davantage, illehii 



I 



Livre Douzième. 285 
Hhœtus i tt ipse suo madefactus sanguine fugic. 

Fugit et Orneus , Lycabasque , et saucioa' arma 
Dexteriore Medon , et ciim Pisenore Thaumas , 
Quîque pedum nuper certamine vîcerat omnes 
Mermeros ; accepto nunc vulnere tardius ibat : 
Et Pholus , et Melaneus^ et Abas praedator aprorum r 
Quique suis frustra bellum dissuaserat augur 
Astylos, nie etiam metuenti vulnera Nesso : 

« 

Ne fuge, ad Herculeos, inquît, servaberis arcus. 

At nonEurynomus^ Lycidasque, et Araeos, etlmbreus 
Effugére necem ; quos omnes dextra Dryantis 
Perculit adversos. Adversum tu quoque, quamvis 
Terga fugœ dederas , vulnus , Crenaee , tulisti. 
Nam grave respiciens inter duo lumîna ferrum, 
Qua niaris fronti committitur , accipis , imae^ 

In tanto fremitu cunctis sine fine jacebat 
Sopitus venis , et inexperrectuSL Aphidas : 
Languentique manu carchesia mista tenebat 
Fusus in ossœœ villosis pellibus ursœ. 
Quem procul ut vidit frustra nulla arma moventem 
Inserit amento digîtos : mîscendaque , dixit , 
Cum Styge vina bibas ^ Phorbas. Nec plura moratus^ 
In juvenem torsit jaculum : ferrataque collo 
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lance à la gorge. Aphidas resta couché comm^ 
il était ; il ne sentit point sa mort ; il coula 
de sa plaie un sang noir et du vin qui souil- 
lèrent sa peau d'ours. 



» Je vis Pétrée s'efforcer d'arracher un chêne 
chai 
emhi 

d' ^ 

Pjrithoùs lui porte sa lance dans le dos , le 
perce et le cloue à cet arbre. Lycus et Chrorain 
tombèrent encore sous les coups de ce héros; 
mais ces deux victoires lui furent moins glo- 
rieuses que celle qu'il remporta sur Dyctis et 
sur Hélops ; celui-ci fut atteint d'un coup de 
javelot qui lui déchira les deux tempf^s ; entré 
par Foreille droite , il sortit par la gauche. 
L'autre fuyant devant Tintrépide fils d'ixion , 
tomba du sommet d'une montagne escarpée 
dans un précipice. Du poids de son corps ^ 
il rompit un orme immense p sur lequel il 
laissa ses entrailles. 



» Apharée avance pour le venger; il détache 
un rocner de la montagne , et se prépare à 
le lancer ; maïs Thésée s'oppose à ses efforts ; 
il lui casse le bras avec un bâton de chêne ^ 
et dédaigne^ ou n'a pas le tems^ de donner 
la mort à l'ennemi qu'il vient de mettre hors 
de combat. Il saute ensuite sur le dos du 
Centaure Bianor , accoutumé à ne rien porter 
que lui-même ; il lui presse les flancs de set 
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Fpaxinus , ut casu jacuit resupinus ^ adacta. 
Mors caruit sensu : plenpque è gutture fluxit 
Inque toros^ inque ipsa niger carchesia sanguis. 

Vidi ego Petraeum çonantem evellere terra 
Glandiferam quercum ; quam dum complexibus amblt ^ 
Et quatit hue ; illuc ^ labefactaque robora puisât 
Lancea Pirithoi costis immissa Petraei , 
Pectora cum duro luctantià robore fixit. 
Pirithoi cecidisse Lycum virtute ferebant ; 
Pirithoi virtute Chromin : sed ulerque minorem 
Victori titulum , quam Dictys Helopsque , tulerunt. 
Fî^us Helap$ jaculo ; quod pçrvia tempora fecît , 
Et m issu m à dextra lœvam penetravit in aurem. 
Dictys ab ancipiti delapsus açuoiine montis , 
I>uni fugit instantem trepidans Ixione natum ; 
Decidit in prapceps et pondère cqrporis ornum 
Ingentem fregit ; suaque induit iliâ fractae. 

Ull.or ad^Sit Aphareus : saxumque è monte revulsum 
Mittere conatur. Nitenlem stipite querno 
Occupât iEgijes : cubitique ingentia fregit 
Ossa ; nçc ulterius dare corpus inutile leto 
Aut v^c^t , d^i^X, çur^t : tei'goque Bian^ris alti 
Insilit ^ haud solito que.niquam portare nisi ipsùm : 
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genoux ^ et lui prenant la tète de la mairl 
gauche , il brise ce front menaçant avec un 
bâton noueux. Il renverse avec la même arme 
Nédymne, Lycete adroit à lancer le javelot, 
Hippase dont la barbe épaisse descend sur son 
sein , Ryphée dont la tête s'élève au dessus des 
arbres des forêts , et Térée qui faisait son plaisir 
d'apporter dans sa maison des ours vivans et 
furieux , qu'il prenait sur les montagnes d« 
la Thessalie. 



» Démoléon ne put souffrir plus long-tems 
les succès de Thésée ; ce Centaure tâche d'ar- 
racher de la terre un vieux pin d'une grosseur 
prodigieuse. Ne pouvant le déraciner , il le 
rompt, et le jette contre ce héros, qui l'évite 
en se détournant; par l'inspiration de Pallas ; 
il voulait du moins qu'on le crut ainsi. L'arbre 
ne tomba cependant pas inutilement , car il 
fracassa la poitrine et Tépaule gauche de Cran- 
tor. Ce Crantor , Achille , était Técuyer de 
ton père, qui vainqueur d'Amyntor , roi des 
Dolopes , l'avait reçu de ce prince comme un 
gage de paix et de fidélité. Pelée le voyant 
étendu sur la terre, et déchiré : Cher Crantor, 
s'écria-t-il , reçois la victime que je vais envoyer 
à tes mânes. A t;es mots , d'un bras terrible 
et guidé par la fureur, il pousse sa lance 
iContre Démoléon } elle lui perce le flanc et 



Opposuitque genu costis : prensamque sinistra 
Caesarîem retinens , vultum , minitantiaqiie ora 
Robore nodoso ; preeduraque tempora , fregit. 
Robore Nedymnum , jaculatoremque Lycetum 
Stemit y et ^immissa protectum pectora barba 
Hippason , et sumniis exstantem Ripbea sllvîs, 
Tereaque , JEmonîis qui prensos montibus ursos 
Ferre domum vivos , îndignantesque solebat. 

Haud tulit utentem pugnœ successibus ultra 
Thesea Demoleon : solidoque revellere dumo 
Annosam pinum magno molimine tentât. 
Quod quîa non potuît ;^ prœfractam mîsît în hostem» 
Sed procul à telo Theseus venîenté recessît 
Pallados admonitu ; ( credi sic ipse volebat ) 
Non tamen arbor iners cecidit : nam Crantoris aiti 
Abscidit jugulo pectusque humerumque sinistrum. 
Armiger ille tui fuerat genitorîs , Achille : 
Quem Dolopum rector bello superatus Amyntor 
£acidde dederat pacis pignusque ^ fidcmque. 

* 

Hune procul ut fœdo disjectum vulnere Peleus 
Yidît : at inferias ^ juvenum gratissime Crantor > 
Accipe , ait ; validoque in Demoleonta lacerto 
Fraxineam misit , mentis quoque viribus ^ bastam. 
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s'arrête dan^ ses os , où elle parait frémir* Le 
Centaure en arrache le bois avec peine ; mais 
)e fer ne vient point , il reste engagé dans ses 
poumons. 



» ,La douleur même augmente sa rage ; il se 
levé avec effort , s'avance contre son ennemi , 
Je renverse sous ses pieds , et le foule ; le 
casque et le bouclier de Pelée reçoivent ces 
coups horribles; ses armes défendent le reste 
de son corps. Il perce avec son épée le double 
sein du monstre homme et cheval. 



i 



» Auparavant il avait fait périr Hylas et 
Pfalégréon ; à combat égal^ il avait dé&it Iphi- 
i^oùs et Clanis ; on peut ajouter à ceux-là 
Dorylds > qui portait sur sa tête un casque de 
peau de loup ^ et tenait dans ses mains deux 
cornes de bœuf qui lui servaient de traits^ et 
u'il avait teintes du sang des nôtres. Je venais 
e lui dire, car le courage me donnait des 
forces : regarde combien tes cornes spnt fai- 
bles en comparaison de notre fer; en même- 
teras j'avais poussé mon javelot. Essayant de 
Tévitec > Porylas oppose sa main devant son 
front, où Je le dirigeais ; elle y reste clouée. 
Il pousse un cri. Pelée qui se trouvait plus 

f)i:ès dp lui, le voyant chancelant et v.aincu, 
e frappe au ventre, de son épée. Le Centaure 
arracha lai-fi»ème ses entrailles , les jette à 
terre, les foule aux pieds, les déchire, les 
attache autour de ses cuisses, et tombe mort. 

Qu3B 
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QusB laterum cratem perfupîl : et ossibus haerens 
Intremuit. Trahit ille manu sine cuspide lignum : 
Id quoque vix sequitur ; cuspis pulmone retenta est» 

Ipse dolor vires animo dabat ; aeger in hostem 
Ërigitur ^ pedibusque virum proculcat equinis. 
Excipit ille ictus galea , clypeoque sonanti ^ 
Defensatque humeros : prœtentaque sustinet arma ; 
Perque armos uno duo pectora perforât ictu. 

Ante tamen leto dederat Phlegraeon , et Hylen 
Eminus : Iphinoum colla to Marte ^ Clanimque. 
Âdditur bis Dorylas : qui tempora tecta gerebat 
Pelle lupi , ssevîque vicem praestantia teli 
Cornua dura boum multo rubefacta cruore. 
Huic ego ( nam vires animus dabat : ) aspice ^ dixi ^ 
Quantum concédant nostro tua cornua ferro : 
Et jaculum torsi ; quod cum vitare nequiret ; 
Opposuit dextram passurae vulnera fronti. 
Affixa est cum fronte manus. Fit clamor : at illum 
Haerentem Peleus , et acerbo vulnere vie tu m , 
( Stabat enim propîor ) mediam ferit ense sub alvum. 
Prosiluit , terraque ferox sua viscera traxit : 
Tractaque calcavit : calcataque rupit : et extîs 
Crura quoque impediit ^ et inani concidit alvo# 

Tom^ IIL T 
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I) Ta beauté^ jeune Cyllare , si Ton peut 
en trouver dans ton espèce , ta beauté ne te 
^auva point. Sa barbe était naissante , elle avait 
la couleur de For; une chevelure aussi blonde, 
descendait sur ses épaules j son teint coloré 

1)ar les grâces , annonçait en même-lems de 
a force ; sa tête , ses bras , ses mains , son 
sein ressemblaient au chef-d'œuvre d'un grand 
artiste. Tout ce qu^il tient de l'homme est 
admirable ; ce qu'il tient du cheval n^est pa» 
inférieur. Donnezr-lui la tête et l'encolure (ïnn 
coursier, il égalera la beauté de celui de Castor. 
Sa croupe est large, son poitrail se relevé, son 
poil est par-tout du plus beau noir. Sa queue 
seulement est blanche, ainsi que ses jambes* 



» Plusieurs filles de son espèce avaient sou- 
piré pour lui , mais la seule Hylonome avait 
obtenu sa tendresse. Aucune de celles qui font 
leur séjour dans les forêts des Centaures ne 
fut plus aimable ; seule elle l'a fixé par son 
amour, par ses aveux et par ses caresses. Elle 
est aussi parfaite que Cjllare ; ses cheveux 
légers sont toujours arrangés. Elle les cou- 
ronne, tantôt de romarin, tantôt de violettes, 
tantôt de roses ; elle y place quelquefois des 
lis blancs. Deux fois le jour elle se lave le 
visage dans les ondes d'une fontaine qui coule 
de la forêt de Pëgasée ; elle s'y baigne aussi 
deuj^ fois le jour. Elle porte , ou sur ses 
épaules, ou sur le côté, mais toujours d'une 
manière qui lui sied , des fourrures fines et 
^ien choisies. Ils brûlaient d'un amour égal. 



Nec te pugnantem lua , Cjllare , forma redemît ^ 
Si modo naturœ formam concedlmus illi. 
Barba e rat inoipiens ; barbœ color aureus : eurca 
Kx humeris medios coma dependebat in armos : 
Grratus in ore vîgor ; cervix , humerique , manusque ^^ 
Pectoraque artificum laudatis proxima sîgnis ^ 
Et qua parte vir est , nec equi mendosa sub illo 
Delerîorque viro faciès. Da colla > caputque; 
Castore dignus erh» Sic tergum sessile > sic sunt 
Pectora celsa toris : totus pice nigrior atra. 
Çandida caiida tamen : color est quoque cruribus albus% 

Multae illum petiêre sua de gente ; sed una 
Abstulit Hylonome : qua nulla decentior inter 
Semiferas altis habitavit femina silvis. . 
Hœc et blanditiis et amando > et amare fatendo 
Cyllaron una teuet : cultus quoque quantus in illis 
Esse potest membris ; ut sit coma pectine lœvis : 
Ut modo rore maris y modo se violave p rosavd 
Implicet : interdum candentia lilia gestet ; 
Bisque die lapsis Pagasasœ vertice silvœ 
Fontibus ora lavet ; bis flumine corpora tingat , 
Nec , nisi quœ deceant electarumque ferarum^ 
Âut humero , aul lateri prœtendat vellera lœvo» 
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ils erraient ensemble sur les montagnes; sou- 
vent ils s'enfonçaient dans les mêmes antres; 
tous deux étaient venus au festin des Lapithes, 
et combattaient Tun auprès de l'autre. 



» Un javelot , parti de la gauche , vînt frapper 
Cyllare au dessous du sein. L'auteur du coup 
n*est point connu. Son cœur fut légèrement 
atteint , il rendit le dernier soupir aussi-tôt 
après qu'on eut arraché le fer. Hylonome se 
jette sur ce corps mourant , elle pose sa main 
sur la blessure , et cherche à la fermer ; elle 
joint sa bouche à la sienne et tente de s'op- 
poser à la sortie de son ame. Elle s'écrie, dès 
qu'elle le voit expiré ; mais le bruit empêcha 
ses discours de parvenir à mes oreilles ; elle 
se couche sur le fer même dont Cyllare vient 
d'être blessé , et tombe morte en l'embrassant. 



» Phéocome est encore présent à mes yeux ; 
ce Centaure qui couvrait ses deux corps de 
six peaux de lions liées ensemble , lance un 
arbre d'une grosseur énorme, qu'à peine quatre 
chevaux attelés auraient pu mouvoir ; il atteint 
la tête de Phonolénis ; elle se brise, la cer- 
velle en sort par la bouche , par les narines , 
Î)ar les yeux et par les oreilles , comme le 
ait qui s'est épaissi dans le panier , ou la 
liqueur qui s'échappe d'un crible. Tandis qu'il 
allait le dépouiller de ses armes , ton père 



V 
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Par amor est illîs : errant iir montifius una. 
Antra simul subeunt : et tum Lapilheïa tecta 
Intrarant pariterj pariter fera belki gerebaiat. 

Auctor în incerta : faculum de parte sînistra 
Venît y et înferiu»^ quam collo pectora subsunt ^ 
Cyllare ^ te fixit : parvo cor vulnere tœsum 
Corpore cum totp post tela educta^ refrîxit» 
Protinns Hylbnoroe morientes suscipit artus r 
Impositaque manu vulnirs favet ; oraque* ad ora 
Admovet : atque animœ fugienti obsistere tentât. 
Ut vldet exstinctum : dictis ^ quœ clamor ad aurea 
Arcuit îre meas y telo quod mhaeserat illf 
Ineubuit : morîensque sunm complexa maritum cst^ 
Ante oculos stat et ille meos y qui sœva leonum 
Vinxerat inter se connexî» vellera nodis 
Piaeocames-homînemque simul protectua , equumque 
Codîce qui misso, quem vîx juga bina moverent 
Juncta ^ Phonolenidén à summo vertice fregit. 
Fraeta volubilitas capitis latissima ; perque os , 
Perque cavas nares^ ocuFosque auresque cerebrun» 
Molle fluit j veluti concretum vimine querno 
Lac solet y utve Uquor rari sub pondère cribri 
Manat^ et exprimitur per densa foramina/spissu^ 

T S 
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<5tait présent , Achille ; il me vit , je plongeai 
mon épée dans le côté du Centaure. Cytho- 
lîius et Théléboas reçurent la mort de mes 
mains. Le premier était armé d'une fourche, 
l'autre d'un javelot dont il me blessa ; vous 
pouvez en voir les marques; la cicatrice an- 
cienne parait encore. C'est alors nu^on aurait 
dû m'envoyer au siège de Troye ; alors j'aurais 

1)u par mon courage, sinoïi vaincre le vâil- 
ant Hector , relarder du moins ses progrès ; 
mais dans ce tems ce héros n'existait point, 
ou n'était qu'un enfant j et maintenant Tâge 
a diminué mes forces* 



» Vous parleraî-je de la victoire de Pérîphas 
sur le double Pyrete ? 'Vous raconterai-je les 
actions d'Ampy€U3 9 qui perça le visage d'Cfcelus 
avec une, lance de coudrier sans pointe de fer? 
Ou celles de Macarée, qui renversa le Lapithe 
Erjgdupe d'un coup de levier ? Je me souviens 
que Nessus enfonça son javelot dans Taine de 
Cymele. Ne croyez pas que le fils d'Ampycusy 
JVIopsus, se soit borné è prédire l'avenir. Il 
frappa le Centaure Odile , et fixa sa langue 
à son menlon, et son menton à sa gor^e. Il 
ne fit plus que de vains effarls pour parler. 



» Cénéeen avait livré cinq à la mort , Stîphele, 
Bromus , Antirtiaque , Hélimfe , et Pyracme 
armé d'une hache. Je ne me rappelle pas quelles 
furent leurs blessures , j*ai retenu seulement 
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Ast ego , dum parat hune armis spoliare jacenlcm ; 
Ç Scit tuus hoc genitor ) gladîum spollantis in ima 
llîa dimîsi. Chthonius quoqwe, Telehoasque 
£nse jacent nostro. Ramum prior ille bifurcum 
Cesserai : hic jaculum ; jaculo ralhi vulnera feclt» 
Signa vides : apparet adhuc vêtus ecce cicalrîx. 
Tune ego debueram capienda ad Pergama roitti : 
Tune poteram magni si non superare , morari 
Hectoris arma meis ; illo sed teropore nullus , 
Aut puer Hector erat j nunc me mea déficit 6elas# 

Quid libi victorem gemini Periphanta Pyreti j 
Ampyca quid referam ? qui quadrupedantis OëcU 
Fixit in adverso cornum sine cuspîde vultu» 
Vecte Pelethronius Macareus in pectus adacla 
Stravit Erigdupum. Memini et venabula condi 
Inguine , Nesseis mantbus conjecta , Cymeii^ 
Nec tu credideris tantum cecinisse futura 
Ampyciden Mopson. Mopso jaculante biformiV 
Oecubuit , frustraque loqui lentavit Odites p 
Ad mentum lingua , raentoque ad guttura fixo. 

QuinqueneciCaeneusdederat,Sliphelumq;^Bromuraqj^ 
Antimachumque,HeUmumque, securiferumq; Pyracmon, 
yulnera non memini : numerum, nomenqué notavi. 

T4 
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leur nombre et leurs noms. Latrëe accourut 
chargé des dépouilles du Macédonien Halese^ 
qu'il venait de tuer. Sa taille était gigantesque , 
son âge entre la jeunesse et la vieillesse , et 
sa force celle du premier âge. Ses cheveux 
commençaient à blanchir. Il portait un bou- 
clier , un casque , une lance à la Macédonienne. 
Apçès avoir examiné les deux partis-, secoué 
ses armes et tourné quelque tems , il parla en 
ces termes avec fierté : 



» C*est toi que je vais frapper^ Cénîs, car 
tu seras toujours une femme à mes yeux. Le 
sexe avec lequel on t*a vu naître, ne t'avertit- 
il point de craindre ? Oublies-tu comment et 
pourquoi tu reçus ces apparences trompeuses, 
et Tauront dont elles- furent le prix ? Songe 
à ta naissance, ou bien à ce qui t'est arrivé. 
Va prendre la quenouille et le fuseau, tords 
le fil entre tes doigts, et laisse les combats 
aux hommes. 



» Cénée entendant ce discours, lui lança son 
javelot à retidr'oit où son corps cessait d'avoir 
une forme humaine , et prenait celle d'un cheval. 
Rendu furieux par la douleur , Latrée frappe 
de sa javeline le visage nu du jeune Cénée; 
on la voit réjaillir comme la grêle qui descend 
avec impétuosité sur un toit, ou comme une 

Eierre légère qu'on îàisse tomber sur un tam- 
our. Le Centaure s'approche, et ^âche d'en- 
foncer son épée djàus ses flancs^ mais il ne 
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Provolat Emathii spoliis armatus Halœsi , 
Quem dederat, leto , membris et corpore Lalreus 
Maximus ; huic setas inter juvenemque , senemque : ' 
Vis juvenilîs erat; variabant tempora cani. 
Qui clypeo , galeaque , Macedonîaque sarissa 
Conspicuus , faciemque obversus jn agmen utrumque ; 
Armaque concussit, certumque equitavît în orbem : 
Verbaque tôt fudit vacuas animosus în auras : 

Et te , Caeni, feram ? nam tu mihi femina 5emper> 
Tu mihi Cœnis etis. Nec te natalis origo 
Continuit ; mentemque subit ^ quo praemia facto, 
Quaque viri faisan) speciem mercede pararis ? 
Vel quid nata vide, vel quid sis passa : columque, 
I^ cape cum calathis : et stamina poUice torque : 
Bella relinque vîris, 

Jactanti talia Caeneus 
Extentum cursu missa latus eruit hasta ^ 
Qua vir equo commissus erat. Furit. îlle dolore , 
Nudaque Phyllei juvenis ferit ora sarisâa. 
Non secys hœc resilit^ quam tecti à culmine grando^ 
Aut si quis parvo ferîat cava tympana saxo, 
Cominus aggreditur : laterique recondere duro 
Luctatur gladium ; gladio loca pervia non sunt«, 
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trouve aucun endroit pënétrable. Tu ne Tévî- 
feras cependant pas^ s'écria-t-il; si la pointe 
est ëmouss<^e , je te frapperai du tranchant. 
Il tourne le glaive de côté , saisit Cënee d'une 
xnain et le frappe de l'autre ; les coups reten- 
tissent comme s'ils eussent donné sur du 
marbre , et la lame se brisé en éclats sur 
son cou. 

» Cénée après avoir ainsi présenté pendant 
quelque tems au Centaure étonné, ses mem- 
bres invulnérables : c'est à moi maintenant, 
lui dit-il , d'essayer de te percer à mon tour ; 
et dans l'instant il lui plonge son épée dans 
le côté jusqu'à la garde. II agite et tourne le 
fer dans la plaie pour l'augmenter. 

» Soudain toute la fouie des Centaures , 
enflammée de rage , se tourne contre lui seul ; 
ils lancent leurs traits, le frappent; mais ceux 
qui le touchent s'émoussent et retombent. 
Cénée n'est blessé par aucun. Ce nouveau 
prodige étonne ses ennemis. , 

)) Quelle honte , s'écrie Monychus ! nous 
formons un peuple entier, et nous somjnes 
vaincus par un seul , qui n'est qu'à peine 
homme ! Que dis-je ? il l'est par ses actions, 
et les nôtres nous rendent ce qu'il fut. De quoi 
nous servent notre taille élevée et notre force 
prodigieuse ? Pourquoi la Nature , la plus 
puissante des Divinités, nous a-t-elle donné 
deux formes ? Est-ce une Déesse qui fut notre 
mère ? Ne descendons-nous pas d'Ixion , qui 
fut si puissant qu'il osa porter ses vœUx jusqua 
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Haud tamen effugies : medio jugulaberis ense^ 
Quandoquidem mucro est hebes , inquit ; et in latus eiisem 
Obliquai : longaque amplectitur ilia dextra, 
Plaga facit gemitus ceu corpore marmoris ictî : 
Fractaque dissiluit percusso lamina collo. 
Ut satis illcesos mirant! praebuit artus ; 
Nunc âge , ait Cœneus , nostro tua corpora ferro 
nTentemus : capuloque tenus dimisit in armos. 
Ensem fatiferum : cœcamque in TÎscera movit , 
Versavitque manum , vulnusque in vulncre fecît. 

Ecce ruunt vasto rapidi clamore bimembrds : 
Telaque in hune omnes unum mîttuntque, feruntquej 
Tela retusa cadunt ; manet imperfossus ab omni , 
Inque cruentatus Cseneus Ëlateïus ictu. 
Fecerat attonitos nova res. 

Heu ! dedecus ingens , 
Monychus exclamât ! pôpulus superamur ab uno ^ 
Yixque viro ! quamquam ille vir est : nos segnibus aclis , 
Quod fuit ille sumus ! quid membra immania prosunt ? 
Quid geminas vires ? et quod fortissima rerum 
In nobis Natura duplex animalia junxit ? 
Nec nos maire Dea j nec nos Ixione natos 
Esse reor ; qui tantus erat ^ Junonis ut alta^ 
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Junon ? Un demi -homme va triompher de 
nous ! Faites tomber sur lui les rochers , les 
arbres^ les montagnes; ensevelissez- le tout 
vivant sous les forêts arrachées ; qu'elles Tac- 
cablent , et que leur poids fasse sur lui Teifet 
que ne peuvent produire les blessures. 



' » Il dit , et soulevant un arbre dëracîné par 
les efforts de l'impétueux Ausler, il le jette 
sur son ennemi. Ce coup servit d'exemple aux 
autres. Dans peu de tems le mont Othrys fut 
dépouillé de tous ses chênes ; le Pélion manqua 
d'ombrage. Cénée enseveli sous cet amas im- 
mense , accablé par ce poids , le porte sur 
ses épaules ; mais la masse ayant augmenté 
sur sa tête, n'ayant phis d'air à respirer, il 
s'affaiblit, il fait de vains efforts pour se re- 
lever; il secoue ces arbres et les agite, comme 
nous voyons le mont Ida balancer , chanceler 
et suivre le mouvement de la terre qui tremble. 
Le dénouement de cette aventure est encore 
douteux ; les uns disent qu'il est mort étouffé 
sous le poids de ces forêts. Mopsus n'est point 
de ce sentiment ; il a vu sortir de cet amas 
un oiseau couvert de plumes jaunes qui s'éle- 
vait dans les airs ! moi-même j'en vis un de 
cette espèce pour la première fois et pour la 
dernière. Lorsque Mopsus le vit voler légè- 
rement autour de notre troupe , en jettant de 
grands cris, il lui dit, en le suivant égale^ 



LiVRZ Douzième. 5ox 
Spem caperet. Nos semîmari superamur ab hoste. 
Saxa , trabesque sqper , totosque involvite montes : 
Vivacemque animam xnissis elidite silvis. 
Silva premat fauces : et erît pro vulnere pondue. 

Dixit : et insani dejectaài viribus AustrI 
Forte trâbem nactus , validum conjecit in hostem. 
Ëxemplumque fuit : parvoque in tempore nudus 
Arboris Othrys erat ; nec habebat Pelion umbras. 
Obrutus immani cumulo sub pondère Caeneus 
jEstuat arboreo ^ congestaque robora duris 
Fert humeris. Sedenim postquam super ora , caputque 
Crevit onus ; nec habet quas ducat spiritus auras ; 
Déficit interdum : modo se super aëra frustra 
ToUere conatur ; jac(asque evolvere silvas. 
Interdumque movet : veluti quam cernimus , ecce , 
Ardua y si terrœ quatiatur motibus y Ide. 
Exitus in dubio est : alii sub inania corpus 
Tartara detrusum silvarùm mole ferebant. 
Abnuit Ampycides : medioque ex aggere fulvis 
Vidit avem pennîs liquidas exire sub auras : 
Quœ mihi tune primum, tune est conspecta supremum 
Hanc ubi lustrantem leni sua castra volatu 
Mopsus^ et ingenti circum clangore sonantem 



ment des yeux et de Fesprit : Je te salue ^ 
6 toi ! qui fais la gloire et Tornement de la 
nation des Lapithes ; Cénée homme autrefois , 
et maintenant oiseau unique dans son espèce. 
Ce prodige est 'cru sur sa parole. 

» La douleur cependant ajout« à notre co« 
1ère. Nous supportâmes avec peine qu'un seul 
homme eût été la victime de tant dVnnemis, 
et nous ne cessâmes de teindre nos glaives de 
sang et de carnage, que la plupart des Cen- 
taures n'eussent reçu la mort, et que les autres 
ne s'y fussent dérobés par la nuit et par la 
fuite. )) 

Tlépoléme avait écouté le récit que venait 
de faire le roi . de Pyle de ce combat entre 
les Lapithes et les Centaures. 11 ne put taire 
le chagrin qu'il éprouvait, de ce qu'on n'avait 
point parlé d'Hercule. « Je m'étonne , sage 
vieillard , dit-il à Nestor, que tu n'aies rien 
dit des actions immortelles d'Alcide. Mon père 
m'a dit souvent que lui seul avait vaincu les 
Centaures. » 

Nestor répondit d'un air triste à ce reproche: 
« Pourquoi me forces-tu de rappeller mes mal- 
heurs, de ranimer des chagrins qu'avaient af- 
faiblis les années, et d'avouer ma haine contre 
ton père , et les outrages qu'il m'a faits ? Il 
est trop vrai , grands Dieux ! que ses actions 
sont au dessus de toute croyance ; 11 en a 
rempli l'univers, et je voudrais qu'on put lui 
disputer tant de gloire. Nous ne louons ni 
Déiphobe , niPolydamas , ni Hector lui-mêmC; 
car, qui peut vanter ses ennemis? 

» Ton père autrefois détruisit les murs de 
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Aspexit , pariterque animis , oculisque secutus ; 
O salve ^ dixit ^ Lapithseœ gloria gentis , 
Maxime vir quondam , 6ed avis nunc unica , Gaeneu« 
Crédita res auctore suo. 

Dolor addidit iram. 
Oppressumque œgre tulimus tôt ab hostibus utium , 
Nec prius abstidmus ferro exercere dolorem ; 
Quam data pars leto ; partem fuga , noxque di;'eniit« 

Haec inter Lapithas , et semihomines Centauros 
Prœlia Tlepoleraus'Pylîo referenle, dolorem 
Praeteriti Alcidae tacito non pertulit ore, 
Atque ait : Herculeae mirum est oblivia laudis 
Acta tibi, senior : certe mihi saepe referre 
Nubigenas domitos à se pater ipse solebat. 

Tristis ad hœc Pylius : quid me meminisse malorun^ 
Cogîs ? et obductos annis rescindere luctus , 
Iiique tuum genitorem odium ^ offensasque faterî ? 
lUç quidem majora fide quoque gessit ; et orbem 
Implevit meritis : quod mallem posse negari : 
Sed neque Deïphobum , nec Polydamanla , nec ipsum 
Uectora laudamus ; quis enim laudaverit hostem ? 



• t 



nie tuus genitor Messenia moenia quondam 
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Messene , et saccagea les villes d'Elis et de 
Pyle quh ne TavaienC pas méFité. Il porta la 
flamme dans mon palais^ et, pour ne point 
parler des autres quMl a massacrés , nous étions 
douze fils de Nélée , jeunesse remarquable ; 
tous tombèrent sous ses coups. J^étais le moins 
âgé de mes frères, j'échappai seul. Je puis me 
consoler de la perte des autres, mais la mort 
de Péryclymene (7) m'étonne et m*afflige. Il 
avait le pouvoir de prendre toutes sortes de 
formes, et de les quitter à volonté ; il le 
tenait des bienfaits de Neptune , qui fut la 
source du sang de Nélée. Après en avoir pris 
plusieurs différentes , mais sans succès , il 
revêtit celle de Toiseau cher au souverain des 
Dieux, et qui porte la foudre entre ses serres. 
Usant des forces de l'aigle, de son bec aigu, 
de ses ongles , il venait de déchirer le visage 
d'Hercule. Le héros de Tyrinthe tourne contre 
lui cet arc, dont il portait des coups, hélas! 
trop certains ; un trait le suivit dans les airs 
au delà des nues, et l'atteignit à l'endroit où 
l'aile se joint au côté. La blessure n'était pas 
considérable , mais les nerfs qui s'étaient rom- 
pus se détendent ; ils lui refusent le mouvement 
et la force nécessaire pour voler. Ses ailes appe- 
santies ne peuvent plus s'étendre sur l'air, ni 
l'embrasser; il tombe sur la flèche qu'il porte, 
et le poids de son corps la fait pénétrer du 
côté droit au gauche vers le gosier. 



Stravit : 
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Stravîl ; et immeritas urbes , Elynque , Pylouque 

Diruit : inque meos ferrum flammanique pénales 

Impulit ; utque alios, taceara , quos ille peremit ^ 

Bis sex Nelidae fuimus conspecta juventus : 

Bis sex Herculeis ceciderunt , me minus uno , 

Viribus. Alque alios vinci potuisse ferendum est. 

Mira Periclymeni mors est : cui posse figuras 

« 
Sumere quas vellet , rursusque reponere sumptas^ 

Neptunus dederat , Neleï sanguinis 'iaiictor. 

Hic ubi hequicquam formas variatus in omnes ; 

Verlitur in faciem volucris : quœ fulmina curvis 

Ferre solet pedibus , divûm gratissima Régi. 

Viribus usus avis , pennis , rostroque redunco , 

Hamatisque viri laniaverat unguibus ora. 

Tendit in hune nimium certos Tirynthius arcus : 

Atque inter nubes sublimia membra ferentem ^ 

Pendentemque ferît, lateri^ qua jungitur ala, 

Nec- grav« vulnus erat : sed rupti vulnere nervî 

Deficiunt ; motumque negant , viresque volandi. 

Decidrt in terram } non concipientibus auras 

Infirmis pennis : et qua levis haeserat alœ^ 

Pporporis affixi pressa est gravitate sagitta : 

Perque latus summum jugulo est e;cacta sinistro« 

Tome III. X 
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n O noble souverain de la flotte de Rhodes ! 

Î>enftes*tii maintenant que je doive vanter les 
iaiits héroïques de ton père ? Ce n'est qu*en 
faisant ses exploits qjje je puis venger mes 
frères , et mon amitié pour toi n'en est pas 
moins solide. » 

Lorsque Nestor a fini ses récits , on recom- 
mence à boire ; on quitta enfin la table, et 
le reste de la nuit est donné au repos. 

Cependant le Dieu qui de son trident gou- 
verne et règle les ondes , pleure avec une 
tendresse paternelle^ Cycnus son fils, changé 
en oiseau. Il s'enflamme d'une colère insur- 
montable contre le vaillant Achille , et la 
conserve plus qu'il n'était juste et raisonnable. 
La guerre avait déjà duré presque deux lustres , 
truand il parla de la sorte au fils de Latone , 
Apollon. 

« O le plus cher des enfans de mon frère ! 
avec qui j ai b&ti ces murs, attaqués par tant 
d^ennemis , ne gémis-tu point de voir ces tours 

f prêtes à tomber , ou ne plains-tu pas ces mil^ 
iers de héros expirés en les détendant ; et 
pour ne pas les rappeller tous, Hector n'est 
plus qu'une ombre ; nous avons vu son corps 
privé de vie , trainé honteusement autour de 
ces remparts. Cependant l'impitoyable Achille, 
plus cruel que la guerre même, ce guerrier 
féroce , qui hâte la destruction de notre ou- 
vrage , respire encore. Je voudrais qu'il tombât 
sous mes coups , qu'il sentit ce que je puis 
avec mon trident. Mais puisqu'il nous est 
défendu d'attaquer ouvertement notre ennemi , 
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Num videor debere tui prœconia rébus 
Herculis , à Rhodiœ ductor pulcherrime classis ? 
Ne tamen ulterius quam foi^tia fada siiendo ^ 
Ulciscar fratres; sollda est jmihî gratia tecum. 

Hœc postquam dulci Neleïus edidit ore; 
A sermone senis repetito munere Bacchi , 
Surrexêre torîs : nox est data caetera somno. 

At Deus^ œquoreas qui cuspide tempérât undas^ 
In volucrem corpus nati Phaèthontida versum 
Mente dolet patria : saevumque perosus Achillem ^ 
Ezercet memores plus quam civiliter , iras* 
Jamque fere tracto duo per quinquennia bello ^ 
Tallbus intonsum compellat Smynthea dictis : 

O mihi de fratris longe gratissime natis ^ , 
Irrita qui mecum posuisti mœnia Trojse j 
Ecquid , ut bas jam jam casuras aspicis arces , 
Ingemis ? aut ecquid tôt defendentia muros 
Millia csBsa doles ? ecquid ( ne persequar omnes ) 
Hectoris umbra subit circum sua Pergama tracti ? 
Cum tamen ille ferox , belioque cruentior ipso 
Vivit adhuc nostrique operis populator AchlUes. 
Det mihi se ; faxo , triplici quid cuspide possim y 
Sentiet* At quoniam concurrere commînus hosti 

y ^ 
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frappe-le d^un trait cache qu'il n^aura poînl 
prévu. » 

Il se tait , et le Dieu de Délos cédant aux 
désirs de Neptune et aux siens ^ se transporte , 
^n? eloppc d^une nue , au milieu des escadrons 
Troyens ; il regarde Paris environné de mou- 
rans , et lançant ses traits sur des soldats 
obscurs. Le Dieu se fait connaître. 

c( Pourquoi , dit-il à ce prince , perdre te^ 
flèches dans un sang vulgaire ? S'il te reste 
quelque tendresse pour les tiens ^ tourne-les 
contre Achille, et venge tes frères que sa maiû 
égorgea. » 

11 dît , et lui montrant le fils de Pelée ren- 
versant et foulant les Troyens, il tourne l'arc 
de Paris contre lui ; d'une main sûre^ il dirige 
la flèche mortelle. Il en arriva ce qui seu( 
pouvait réjouir le vieux Priam après la pertç 
d'Hector. 

Ainsi , fier Achille , vainqueur de tant de 
guerriers , tu péris sous les coups du timide 
ravisseur de l'épouse d'un Grec. Si ton sort 
était de mourir sous ceux d'un mortel eflFé— 
miné , n'aurais-tu pas mieux aimé tomber sous 
la hache d'une Amazone. 

La terreur des Phrygiens , l'honneur et Tap- 
pui du nom Grec , celui qui fut invincible à la 
guerre était déjà sur le bûcher. Le même Dieu 
(Vulcain) qui l'avait armé le consuma *. 11 
n'est déjà plus que de la cendre; et tout ce 
qui reste du grand Achille est un peu de pous- 

s Yulcain , à la priero de Thétis , avait Corgé les armes d'AcliiU*» 
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Pîon datur j; occulta ivec opinum prode sagitta. 

Annule : atque animo pariter patruique^ suoque 
Deliua indulgens , n^ula velattîs , in agmen 
PcrvenH Iliacuîn , mediaque in caede virorui» 
Hara per ignotos spargenten» cernit Achîyo^ 
Tela Parin : fassusque Deum ^ 

quid spicula perdis 
Sanguine plebî^ ^ ait ? Si qua est tibî cura tuorum ^ 
Vertere in iEaciden , caesosque ulciscere fratres^ 

I>ixît : et ostendens sternentem Troifa ferra 
Corpora Pelidèn ^ arcus pbyertit in illum : 
Cerlaque lelîfera dîrexît sptcuk dextra. 
Quo Priamus gauderc $çnex post Hje.ctora pos5et ,r 
Hoc fuit* 

nie igîtur taniorum victor, Achille ^. 
Victus es à timido Grajae raptore maritœ. 
At^ si fèmineo fuerat tibi Marte eadendum^ 
Thermodontiaca malles cecidîsse bipenni. 

Jam timor ille Phrygum , decus et tutela Pelasgr 
Nonàinis ^Eacides , caput insuperabile bello , 
Arserat ; armarat Deus idem , idemque cremarat^ 
Jana cinis est ^ et de tanv magno^ restât Achille 



y ^ 
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siere qui peut à peine remplir une urne ; mais 
il vit toujours ; sa gloire remplit le monde 
entier; c'est Tespace qui convient à ce héros. 
Fils de Pelée , elle égale la grandeur de ton 
courage^ et elle n'est pas descendue dans le 
Tartare. 

Ce qui vous fera mieux connaître Achille , 
c'est que son bouclier excite une querelle ; les 
armes se disputent par les armes. Ce ne fut 
ni Dioméde fils de Tjrdée , ni le fils d'Oïlée , 
Ajax , ni Ménélas le second des enfans d*Atrée ^ 
ni même Agamemnon son aine ^ supérieur par 
la puissance et par Tàge, ni les autres capi- 
taines qui osèrent les demaiider. Les seuls fils 
de Tfaélamon et de Laè'rte , Ajax et Ulysse , 
eurent Tespérance d'obtenir cet honneur. 

Le petit-fils de Tantale ne voulut point sè 
charger de ce jugement^ qui pouvait exciter 
la haine et l'envie. Il ordonne aux capitaines 
Grecs de s'asseoir au milieu du camp^ et leur 
remet la décision de cette affaire. 



f 
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Nescio quid , parvam quod non bene compleat urnam 
At vivit, totum quae gloria compîeat orbem, 
Hsec illi mensura viro respondet ; et hœc est 
Par tibi, Pelide } nec inairia Tartara senlil. 

Ipse etiam , ut cujus fuerit cognoscere possis , 
Bella niovet clypeue : deque armis arrna feruntiir. 
Won ea Tydides,*non audet Oïleos Ajax , 
Won minor Atrides , non bello major et œvo , 
Poscere , non aliî : soli Teîamone creato , 
Laërtaque fuit tantœ fiducia laudisv 

A se Tantalides onus ravîdiaraqne removîi ; 
Argolico^qne duces mediis considère casiri^ 
Jussit ^ et arbirrium Htis^ trajecit ^n omne». # 
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EXPLICATION 

DES FABLES 

DU LIVRE DOUZIEME. 

( 1 } Calclias , grand -prctre <ie Tarinée des Grée» ^ 
prédît en effet que Troye ne serait prise qu'après dix 
•os de siège , et pour appuyer sa prédiction , il publia 
qu'il aTait tu monter sur un arbre un serpent qui fut 
changé en pierre après aToir dévoré neuf petits oiseaux 
qu'il arait trouvés dans un nîd« On présume que Calchas 
avait arrangé ce mensonge avec quelques-uns des généraux 
qui n'ayant osé refuser les secours qu'Agamemnon leur 
avait demandés , espéraient que la longueur de be siège 
Je dégoûterait de l'entreprendre. IF n'est pas moin& vrai> 
semblable que l'ordre de sacrifier Ipbigénic , fut une 
•uite de la même politique : les généraux que je vien& 
de désigner , se flattaient que le roi des rois renonceraîl 
Jl^utot à la guerre , que d'immoler sa fille ^ mais selon 
les poètes , il céda aux instances Aeê princes qui s'étaient 
déclarés pour Ménélas , et Iphigcnîe lui fut amenée ; delà j, 
ces fables différentes , adoptées par Ovide ^ Virgile ^ et 
plusieurs autres. Cependant , Homère ne parle point de 
ce sacrifice , et s'il avait eu quelque fondement dan» 
J'kis-toire de ce tems-là ^ il est probable qu'il ne l'aurait 
pas oublié. Au contraire , il cite Iphianasse ^ fille d'Aga— 
memnoa , qu'il prétend que l'on envoya chercher vers la 
£n du siège de Troye , pour ctre le sceau de la réconcilia- 
tion de ce prince avec Achille , et vraisemblablement ^ 
Iphianasse e&t la même qu'Iplii génie. 

Quelques mythologues modernes ont dit qu'il ne fallait 
•ttribuer cette fiction , qu'à l'histoire de Jephté , arrivée , 
à peu près , dans le mcme tems } d'antres ont supposé un» 
tutre Iphigénie » fille d'Hélène » et qui avait été élevée 
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-cliez Ciytemnesfre ; telle est la version que Racine a suivit 
cl 'après Pausanias , £uphprion de Cbalcis , AIe;(andre ^ 
Stésichore , et le savant Méziriac. 

/ 

( 2 ) On lit dans Hygin que Protésilas, qu'il nommç 
lolaûs , avait épousé une jeune et jolie femme dont il 
se sépara le lendemain de son mariage , pour s« rendrç 
au camp des Grecs ; qu'un oracle avait prédit que le 
premier qui descendrait sur le rivage Trojren , y trouverail 
la mort ; que cette prédiction n'arrêta point le courage de 
Protésilas ^ et qu'en sortant de son vaisseau , il fut tué 
par Hector. 

( 5 ) Achille trouva que Cjgnus était un ennemi digne 
de sa valeur , le poursuivit , lui lança plusieurs traits , 
xnais sans pouvoir le blesser : enfin , il Tatteignit , le 
prit à la gorge , l'étouffa entre ses hras et le précipita^ 
dans la mer. 

On publia que ce Cygnus ou Cycn.us , était fils de 
*r^eptune , parce que , sans doute , il avait un grand 
xiombre de vaisseaux , ou qu'il régnait sur quelqu'ile de 
l'Archipel : on dit aussi qu'il était invulnérable ^ parce 
qu'il avait des armes à l'épreuve du ^trait -y enfin , on 
raconta qu'il avait été métamorphosé en cygne , fiction 
qui n'a d^autre fondement que la ressemblance des noms. 

» • . • 

( 4 ) L'antiquité compte six Achille i celui dont iï 

s'agit ici , était fils de Thétis et de Pelée , roi de \i. 

Phthiolid^ en Thessalie. La fable prétend que sa mère 

kie le nourrissait que d'ambrosie , et qu'un jour qu'elle 

l'avait mis dans le feu pour le purifier de ce qu'il avait 

de mortel , son père , effrayé , se hàfa, de ' l'en retirer ^ 

de sorte qu'il ne fut brûlé qu'au talon , ce qui lui fît 

donner le surnom de Pyrispus , rac- Hvp^ feu , ooçS ^ 

jauf. Selon d'autres , mythologues , Thétis l'avait plonge 
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dans l'eaa da Stjx , et rayait rendu invulnérable , excepté 
an talon par où elle le tenait. Chiron son gouYemeur , 
lai donna le snmom d'Achrlle , et parce que ce nom 
peut signifier qui n'a pas tetté , on débita qu'il TaTaft 
nourri de cervelles de lion , . de tigré , etc« 

Oh prétend que dans son enfance , sa mère lui ayant 

proposé de cboisîr entre nne carrière longue , mtris obscure ; 

et nne vie courte , mais glorieuse , il pvéfèra la dernière : 

cependant , Tbétis instruite que sans lui , on ne prendrait 

pas la ville de Troye , et qu'il y périrait , elle le ôt 

Cacber , en femme , & la' cour de Lycoméde ; il s'y 

découvrit à Déidamie , l'épousa secrètement , et en eut 

Pyrrbns. Ulysse vint dans cette cour , déguisé en mar- 

eband , et présenta aux femmes des bijoux parmi lesquels 

SI mêla des armes ^ AcbîUe se trabit en préférant lef 

dernières , et se rendit au camp de« Grecs dont bientôt 

il devint l'appui. Il prit Tbebes ^ patrie d'Andromaqae , 

tua Hector qu'il traina trois fois autour de Trôye , et 

du tombeau de Patrocle f ensuite , il le remit & Priam. 

Si l'on en croit Ovide , l'amour causa la mort d'Acbille : 

^pris des charmes de Polyxene , il la" demanda en marin-ge ] 

Priam la lui accorda , et plefn de son bonbeur , Acbilie 

«ccourut dans le temple d'Apollon , le jour où son 

Hiariage devait y être célébré f mais Paris lui décocha 

une flecbe qui l'atteignit au talon , et lui fit une blessure 

dont il mourut. La fable^ répandit que c'était Apollon 

lui-même qui s'était, déguisé pour lancer Te trait , et cette 

fiction n'est fondée que sur ce que \ pour être sûr de 

ton coup , Pans s'était cacHé derrière^ l'autel du Bien 

que l'on croyait' irrité* contré les Phrygiens , ainsi qae 

3^eptnne ^ depuis que Laomédon avait refusé de leur parer 

le salaire dont ils étaient convenue avec lui ^ lorsqu'îlfi 

Bâtirent les murailles de Troye. 

. Cette tradition sur la mort d'Achille , n'étaft pas connue 
4u tems d^Hoinere qui dit , comme Ovide , que ce guerriex 
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ourat en combattant ponr sa patrie , et Tautorîté d'Ho- 
mère doit l'emporter sur celle des auteurs moiiis ancîenr 
^ue lui. 

Après sa mort , Achille fut honoré comme un demi- 
Dieu , et Strabon dit qu'il avait un temple prés^ du 
pTomontoire de Sigée. Pausanias et Pline parlent d'une , 
Ile du Pont-Euxin , dans laquelle il était dans la plus 

grande vénération , et que l'on nommait Achillea. Oa 

> 

raconte les merveilles ' qu'il y opérait , mais ces merveilles 
étaient autant de fables dont les prêtres de cette prétendue 
divinité amusaient la crédulité des voyageurs. 

Il est bon d'observer qu'Ovide , Hygin , Stace , ne sont 
pas d'accord avec Homère , sur la ruse d'Ulysse à Scyros. 
Homère prétend qu'Ulysse et Nestor étant allés che2 
Ménétius et chez Pelée , ces deux princes leur accordèrent 
Achille et Patrocle qu'ils emmenèrent au siège. Cependunt , 
il est certain que le fils de Thétis fut à la cour de 
Lycoméde , qu'il y éponsa Déidamie , et qu'il en eut 
Pyrrhus. 

( 5 ) Nestor , l'un des douze fils de rïélée et de 
Chloris 9 ne prit aucune part à la guerre que son père 
et ses frères firent à Hercule en 'faveur d'Augias , devint 
le seul possesseur du trône de Pylos, et réunit , en sa 
personne , tout l'empire des Messéniens. 

Les principales actions de sa vie avant le siège de 
Troye , sont la querelle des Pylîens avec les Eléens , le 
combat des Lapithes et des Centaures , la chasse d« 
sanglier de Calydon , ou il monta sur un arbre , pour 
éviter la fureur du monstre blessé. Des auteurs ont écrit 
qu'après la ruine des Troyens , il fut en Italie , et y' 
bâtit la ville de Métaponte ; mai» Pausanias n'est pas de 
ce sentiment , et ^ selon lui , il vint mourir & Pylos* 
Valérius-Flaccus est le seul qui le mette au nèmrbrc àt^ 
Argonautes. 



5i6 Notes 

Quoique le poète Homère fasse dire à Nesfor qa*i[ t 
yfêcu sur doux 5ges d'hommes , et qu'il régna sur la 
froisieiDe génératioo , on peut calculer , avec assez de 
justesse , qu'il pouvait avoir passé quaUe-vingt ans lorsqu'il 
était an siège de Troye. Hygin qui adopte l'opuion du 
pocte Grec , ajoute que Nestor dut une si longue vie 
fu bienfait d'Apollon qui voulait transporter sur lui tonte» 
les années dont le sort avait privé les en fans de Niobé , 
frères et sœurs de sa mère Ch loris. Cette fable a donné 
lieu à l'usage des Grecs qui , pour souhaiter h quelqu'un 
de vivre long-tems , lui souhaitaient qu'il vécût autant 
^ue Nestor. 

C'est le vieillard favori d'Hoin.ere , et le portrait qu'il 
en donne , est beaucoup plus fini que les autres. 11 
peint ses traits dans l'Iliade ; il y met la dernière main 
dans l'Odyssée. Sagesse , équité , respect pour les Dieux , 
politesse y agrément, douceui^y courage, il a toute» le» 
vertus politiques et guerrières. .D^ans le conseil ,. dans le»^ 
assemblées , avant le combat , au milieu de l'action , aux | 
apectacles , à table, c'est toujours le sage, l'actif, l'aimable 
I^stor. Pour s'en faire ^une idée coraplette , il faut , après 
l'avoir vu dans l'Iliade.^ vigilant capitaine et brave soldat^ 
le voir dans l'Odyssée , heureux, et tranquille , menant 
9ne vie dpuce dans sa pmaison , au milieu de sa famille , 
«njironné d'une troupe d'en fans qui l'aiment et le res- 
pectent p yniquement occupé des devoirs de la vie^ civile 
«t de la, religion, exerçant l'hospitalité, donnant d'utile» 
levons à la jeunesse qui le , consulte comme son oracle. 

( 6 ) Nestor et plusieurs princes assistèrent aux noces 
de Pjrilhoiis et d'îjyppodamie : ce héro« y avait invité 
les Centaures avec lesquels il avait fait la paix , mai» 
bientôt , pris de vin , ces convies voulurent enlever la 
«pariée , et les d^mes qui embellissaient la fête : Hercule « 
Thésée , Nestor et les autres Lapithes avaient trop de 
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>ravoure pour le souffrir , et les Centaures furent 
léfaits. 

L'épisode de Cénée qu'il fallut accabler sous un monceau 
l*arbre8 , n'a d'autre fondement que la force de ce cavalier , 
it la bonté de ses armes. Celui d'Hjlonome qui se tua 
»ur le corps de Cyllare qu'il aimait , peut être justifie 
3ar l'histoire. Les Centaures avaient appris à leurs femmes 
k monter à cheval , et c'est d'après cela que les anciens 
reconnaissent des Centaures femelles , telles qu'où les voit , 
attelées au char de Bacchus , et dans plusieurs autres 
monumens. 

Les Lapithes les poursuivirent jusques dans les montagnes 
de l'Arcadie , et les obligèrent de se retirer vers le 
promontoire de Malée où Neptune les sauva , c'est-à-dire , 
qu'ils ' s'y embarquèrent pour échapper à la fureur de 
leurs ennemis. Ceux-ci étaient fameux par l'invention des 
mors , ainsi que par leur habileté à manier les chevaux ; 
3nais que de courage et de persévérance il leur fallut pour 
triompher des Centaures , ou Hyppocentaures , c^est-à-dire , 
t:avaliers percetaureaux. Si les poètes ont dit qu'ils avaient 
jnne nuée pour mère , c'est que presque tous étaient d'un 
lieu que l'on nommait IVéphélé qui , da^is la langue grecque , 
Ilignîfîe Nuée. Aussi , ceux qui écrivirent leur histoire dans 
l'ancienne langue des Grecs , qui était mûlée de beaucoup 
ido mots Phéniciens , les appelleront des Néphéliens : c'est 
^e nom que l'£criture-Sainte donne aux Céans. ( Voyez 
Centaures et Chiroa. ) 



( 7 ) Péryclimene était le douzième des enfans de Nélée 

t de la belle Chloris , fille d'Amphion , par conséquent « 

rere de Nestor. Selon Apollodore , ce jeune prince rempli 

e courage , avait assisté , avec Jason , à la conquête des 

Argonautes. On ignore pourquoi Hercule était venu porter 

ia guerre en Messénie , mais on sait que Péryclimene luî^ 

résista lopg-tems* La fable dit qu'il prenait^ alternativejoie&tj 



Sï8 Notes, etc. 

différentes- métamorphoses ; qu'après plusieurs, tentatîvei 
inutiles » il s'était changé en aigle , et qu'Hercule Tatteignit 
ca l'air y d'un coup de flèche; ce qui signifie , qu'obligé 
de céder , il fut percé , en fuyant , du trait mortel qui 
lui ota la vie. ' 

Si Ja fable ajoute que ce fut de Neptune que Pérjclimene 
)reçnt le don des métamorphoses , c'est que le prince marin 
qui était son grand-pere , et que suivant l'usage de ces 
tems-là , on appellait Neptune , lui avait appris plusieun 
roses militaires qu'il mit en usage pour retarder la moment 
'et sa défaite. 



Fia de l'esplic4itîon des Fables du livre dooweme , 
et du Tome troisième. 
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